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NOUVELLE 


MÉTHODE 

POUR extraire la pierre de la vejjîe uri- 
naire par-deflus le pubis , qu'on nom- 
me vidgairement le haut appareil , fui- 
vie de Panalyfe des expériences de l'aca- 
démie royale de chirurgie de Paris , Jur 
l' extraBion de la pierre de la vejjie uri- 
naire de l'homme, par-deflous le pubis. 



PREMIERE PARTIE. 

De la Cijlitomie hypogajlrique. 

IVÏ Essieurs Douglafs , Chefelden , 
Midleton , Maggill , Chorneil , Bamber, 
Morand, Heifter , &c. ont pratiqué, 
d’après une taille hafardée par Franco , 
au-deflus du pubis , & d’après les indi- 
cations de Roflet, l’extraâion de la pierre 
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a Nouvelle Méthode 

delà veliie urinaire de l’homme par l’hy- 
pogaftre , par-dejfiis le pubis , avec une 
forte d’avantage fur le petit & le grand 
appareil , & ils ont même perfedionné 
à quelques égards cette opération. Mais 
il ne paroit pas qu’ils l’aient jamais 
pratiquée ni les uns ni les autres fur la 
femme, quoiqu’ils l’aient propofée, ainli 
que Rolfet, pour éviter dans ce fexe 
l’incontinence d’urine qui fuccede or- 
dinairement à la dilatation & au déchi- 
rement de l’orifice de la veliie par l’an- 
cienne méthode , & dont l’extradion , 
par la fection latérale de cet orifice, n’efi; 
pas même toujours exempte. Et c’cft ce 
qui a déterminé l’auteur du Lithotome 
caché, à la recherche d’une méthode 
fpécifique , particulièrement pour le- fexe 
féminin, totalement exempte de ce re- 
doutable inconvénient. 

Il eft vrai que Probie, chirurgien an- 
glois, fit en 1700 l’extradion d’un corps 
étranger , introduit dans là capacité de 
la veliie d’une fille de vingt ans , eu 
incifant , comme Franco , la veliie par- 
delfus le pubis , & fur le corps étran- 
ger même. Mais bien loin d’établir ni 
l’un ni l’autre, les avantages & le mé- 
thodique de l’extradion de la pierre , par- 
aeifus le pubis , dans l’un ni dans l’au- 
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tre fexe , ils n’cn donnent au contrai- • 
re , comme on va le voir , qu’une idée • 
défavantageufe. 

\ 

Taille de Franco par- dejjus le pubis. 

Franco rapporte que (a) “ n’ayant pu 
„ amener la pierre avec les doigts , in- 
„ troduits par l’anus dans un enfant 
„ d’environ d’eux ans , pour le tailler 

au petit appareil, il prit le parti con- 
„ traire de foulever la pierre avec ces 
,, mêmes doigts qui étoient au fonde- 
„ ment, & d’incifer la veille par-deiftis 
,, l’os pubis , fur le penil > un peu à cô- 
„ té & fur la pierre même, &c. 

Franco condamne en même-tems fi 
propre manœuvre , comme folle & té- 
méraire, “ 11e voulant pas , dit-il , qu’il 
j, me fût reproché de l’avoir fu tirer; 

„ & quoique le malade en guérit, je ne 
„ confeille à homme d’ainli faire”. 

Ce défaveu venoit de ce que Franco, 


(a) Page 139 & fuivantes du Traité 
des hernies , de la pierre & de la cata- 
radle ; par Pierre Franco, de Turiere 
en Provence, demeurant à Orange, im- 
primé à Lyon en 1 f6i. Il fit cette opéra- 
tion à Laufanne en if6o. 
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4 Nouvelle Méthode 

. ainfi que tous les anciens , étoit dans 
le préjugé que les plaies de la veflïe 
étoient néceifairement ou prefque tou- 
tes mortelles ou incurables , & de la fauf. 
fe perfuafion que dans la taille du pé- 
rinée , par-deiTous le pubis , il faifoit def- 
cendre & palTer la pierre dans le col de 
la veflïe, & qu’il évitoit par -là les at- 
teintes de cet organe , pendant que dans 
le petit appareil c’étoit le corps même 
de la veflïe que les anciens amenoient 
au périnée, & préfentoient avec la pierfe 
au tranchant de leur lithotome , & que 
dans le grand appareil ils déchiroient 
tout le trajet de la pierre , jufqu’à la 
veflïe même inclufivement , croyant dans 
l’un & dans l’autre cas ne dilater & n’in- 
cifer que Ton col. 

Ces mêmes préjugés prouvent com- 
bien font éloignés de preuves & de vé- 
rité , ceux qui attribuent à Franco & à 
Covillard l’origine de la taille du frere 
Jacques & du lithotome caché , dont le 
but propofé eft non- feulement l’inci- 
flon du colt mais du corps même de la 
vejjic que Franco & Covillard condam- 
noient ouvertement, de même que tous 
les anciens. 


> d’extraire la Pierre, &c. f 

Indications de RoJJet pour l'extra&ion de 
la pierre , par-dejfus le pubis . 

Roflet, médecin -opérateur françois,' 
a proposé («) des moyens méthodiques 
pour établir la pratique de cette opé- 
ration , comme beaucoup moins dange- 
reufe que la taille du périnée , ainü 
qu’on la pratiquoit alors fur la pierre 
& fur la fonde, défignée depuis fous les 
dénominations de petit & de grand ap- 
pareil. 

„ Ces moyens confident , dit Roflet , 
,, à purger d’abord le malade pour vider 
„ les inteftins, puis à le coucher & fixer 
„ fur un lit ou fur une table , le dos à 
„ plat ; les cuiifes & les jambes un peu 
„ fléchies , pour que les inteflins ne fe 
„ portent pas vers la velîie , &c. 

„ Le malade préparé, fitué & fixé, 
,, il faut diftendre la velîie par la collec- 
„ tion d’un liquide , foit en y injeâant 


(a) Dans fon traité de partu Cafarto , 
imprimé en if8°> vingt ans après l’opéra- 
tion de Franco, dont Roflet dit n’avoir 
vu le livre, qu’après avoir découvert fa 
méthode. Tout ce qu’il y a de certain , 
c’eft que Franco l’a condamnée, & que 
Roflet l’a réduite en méthode. 
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* NouvelleMéthode 

jj de l’eau tiede , ou en y retenant Tu- 
jj rine par une douce compreiiion de 
l’urethre, avec une ligature ou avec 
les doigts, &c. afin qu’elle s’élève & 
découvre au-deiïus du pubis , l’endroit 
où elle peut être ouverte , fans donner 
atteinte au péritoine qui contient les 
inteftins , &c. 

„ Premièrement, la veille difiendue 
autant que le malade peut le fuppor- 
ter, & qu’on puifle la découvrir fufi- 
fifamment au-deflus du pubis, on 
coupe avec un biftouri en forme de 
rafoir, la peau & la graifle au-delfus 
du pubis , de la longueur d’environ 
trois doigts, fuivant l’intervalle des 
mufcies droits, partie inférieure, ou 
plutôt entre ces mufcies courts qui 
font auxiliaires aux droits , les mufcies 
; pyramidaux , fous lefquels eft une mem- 
brane qui part de l’os pubis , & qui 
va au fond de la veilie ( il paroit que 
Rolfet confond la ligne blanche avec 
les tuniques delaveifie.) 

„ Secondement , l’incifion extérieure 
des tégumens , fuivant l’intervalle des 
mufcies pyramidaux jufqu’à la ligne 
blanche, étant faite, il faut avec un 
jj biitouri courbe, tranchant également 
w au-dedans de fa courbure , entamer la 
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„ ligne blanche & la vefiie, ("ou, comme 
„ s’exprime RoiTet, la tunique delà vef. 
„ fie & la veffie même) au milieu, en 
plongeant la pointe du biftouri en de- 
„ vant, près l’os pubis, & obfique- 
„ ment vers la partie fupérieure de Ton 
„ col, fans le toucher, non plus que 
„ l’os pubis. Cette ouverture doit être 
„ petite, de peur que l’injedion ne for- 
„ te précipitamment. 

„ Troifiemement, on étendra & nche- 
j, vera l’incifion commencée à la ligne 
„ blanche & à la veille près le pubis , 
„ avec un biftouri lenticulaire ou monde 
„ àfon extrémité, en portant en haut le 
„ milieu de fon tranchant , & dirigeant 
„ vers la partie antérieure de la veifie, 
„ laquelle eft contiguë aux inteftins , & 
v couverte en bas par le péritoine , de 
55 façon que cette incifion fe trouve entre 
„ le col de la veflie & le péritoine, à peu- 
„ près à égale diftance de l’un & de 
l’autre , fans leur donner atteinte. Si 
malheureufement quelques inteftins 
„ venoient à paroitre , il faudroit le re- 
95 mettre au plutôt : & s’il reftoit par 
„ hafard à l’endroit de la cicatrice une 
„ hernie inteftinale qui ne peut être fort 
33 dangereufe, on y remédieroit par un 
„ bandage convenable. 
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„ Enfin , pour tirer la pierre de la vef. 
,5 fie, Pincifion étant faite d’une éten- 
, 3 due fuffifante , on introduira un doigt 
„ dans l’anus aux hommes, & dans le 
„ col de la matrice (le vagin) aux fem- 
„ mes, pour élever la pierre vers la 
„ plaie , & on la tirera dehors avec deux 
j, doigts de l’autre main, ou avec des 
^ tenettes , ou la curette , fuivant la cir- 
„ confiance. 

yy Roifet propofe , comme une fécondé 
„ maniéré d’opérer , d’employer une 
„ fonde qui foit enfemble creufe & cre- 
„ nelée j creufe pour faire Pinjeétion ; 
33 crenelée pour faire Pincifion à la ma- 
„ niere des Marianijles , ( la maniéré 
o, des Marianiftes , c’eft le grand appa- 
33 reil , & l’on ne conçoit pas comment 
j, Roflet entend l’appliquer à la taille de 
« l’hypogaftre). 

„ Pour faciliter la fortie de Purine 
3, pendant la cure, dit Roflet, on peut 
,3 mettre une fonde dans la verge, & l’y 
„ laifler autant qu’on le juge à propos, 
jo afin qu’il y ait une route ouverte à 
„ Purine , au pus , au fang , à la fanie. 
j. Pour faciliter la réunion de la plaie , 
,3 il faut que le malade refte tranquil- 
33 lement fur le dos, les jambes un peu 
jo retirées en haut & liées enfemble, 
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» moyennant quoi on n’aura pas befoin 
„ de faire la future de la plaie 

Remarques . 

On voit par la propofition de Roflét, 
d’introduire le doigt dans l’anus aux 
hommes & dans le vagin aux femmes, 
pour foulever la pierre , qu’il indique 
l’extradion par-deflus le pubis , pour les 
femmes comme pour les hommes j qu’il 
prévenoit par la diftenfion de la veille 
avec un liquide, l’ouverture du péritoine; 
qu’il fentoit la néceflité d’éviter par le 
féjour delà fonde dans la veille, le reflux 
des urines par la plaie ; enfin que Rolfet 
avoit prefque tout prévu pour le fuccès 
de cette opération ; mais il déclare n’avoir 
jamais eu occafion de la pratiquer fur 
aucun fujet vivant. 

Opération de Probie pour Pextra&ion P un 
corps étranger de la vejjie par - dejjkf 
le pubis. 

Probie, chirurgien de Dublin, rap- 
porte dans les tranfadions philofophiques 
de la fociété royale de Londres , vol. 
22 , année 170G, n°. 260, article $ de 
Janvier» ct qu’une fille de vingt ans 
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* 

„ ayant avalé» le y Janvier 1654 014 - 
w ans après l’opération de Franco, & 1 14 
„ ans après les indications de Roffet) 
M en voulant fe procurer le vomiffement, 
„ un poinqon d’ivoire de quatre pouces 
, 3 de long, qui luifervoit à tenir fes che- 
„ veux , ce poinqon enfila le canal intef. 
j, tinal , le perqa , & paifa dans la vef- 
„ fie urinaire , &c. M’étant déterminé 
„ à en faire l’extradion félon la méthode 
„ que j’ai coutume d’employer pour ti- 
a , rer la pierre aux femmes , j’introduifis 
j, les tenettes par l’urèthre, & je faifis. 
33 bientôt le poinqon ; mais il me fut 
„ impolîlble de le déranger , & toutes 
33 mes tentatives ayant été inutiles, j’y Y 
3 renonqai , & me déterminai à lui faire 
„ l’opération par le haut appareil j après; 
,3 qu’elle eût été fuffifamment informée ,. 
3, tant par les médecins que par moi- 
33 même, du danger de cette opération- 
33 qui fut faite de la maniéré fuivnnte, 
33 & en préfence des dodeurs Maddeu ,. 
», Molineux: & Smith, agrégés au col- 
3, lege de médecine. 

3, Je plaqai la malade dans une pofture: 
„ convenable; je portai enfuite un doigç 
,3 dans le vagin & ayant fenti le poin- 
33 qon qui étoit couché au-delfus, je 
33 l’affujettis, avec ce. doigt, tandis' que 
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,9 je portai la main gauche au-deflus des 
,, os pubis , où en preifant je fends 
„ auiïi la tète du poinçon .Je retirai alors 
95 la main droite, & priai le dodteur 
,5 Smith d’introduire un doigt dans le 
„ vagin , comme j’avois fait moi même,. 
„ & de le porter fur le poinçon , ce qu’il 
,5 fit , & l’affujettit d’une maniéré ferme , 
55 tandis que je fis une incifion d’envi- 
35 ron un pouce de long fur le mufcle 
„ droit du même côté, affez profonde 
J, pour atteindre jufqu’à la veflie. Cela 
s, fait, j’introduifls dans la plaie le doigt 
» indice & le pouce , avec lefquels je 
„ pinçai le fond de la veflie , de maniéré 
„ qu’il n’y avoit entre mes doigts que 
55 la fubftance de ce vifeere , que j’ou- 
55 vris avec un petit biftouri courbe ; & 
M en pouifant doucement les doigts , le 
„ poinçon fortit de la veflie & gliiTa 
55 entr’eux, de maniéré que je le tirai 
a, fans peine ; je panfai la plaie Si remis 
55 la malade au lit : elle a été guérie en 
5, moins d’un mois , par la grâce de 
M Dieu , & quitte aujourd’hui de tous 
55 les accidens que lui avoit caufés ce 
« poinçon , & fe porte aufli bien qu’elle 
55 ait jamais fait».. 
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Remarques . 

Cette obfervation eft accompagnée 
de certificats des médecins qui ont af- 
fifté à l’opération, & légalifés par le ma- 
jor de Dublin. On peut voir toutes les 
circonftances détaillées dans les ades 
philofophiques de Londres. 

On voit par les repréfèntations des 
médecins & de Probie à fa malade , du 
danger qu’elle couroit en s’expofant à 
cette opération, & par l’incifion de la 
veflie entre les doigts appuyés fur le 
poinçon , que cette opération n’eft , 
comme l’incifion de Franco fur la pierre 
même , qu’une efpece de petit appareil 
hafavdé à l’hypogaftre ( par-dejjits le pu- 
bis ) dont la réprobation de Franco & 
le mauvais pronoftic de Probie , n’in- 
diquent ni les avantages ni le métho- 
dique de l’extraélion de la pierre par- 
delfus le pubis dans l’un ni dans l’autre 
fexe : Franco & Probie ne s’étant en quel- 
que façon déterminés que malgré eux à 
cette manœuvre, n’ayant pu faire l’ex- 
tra&ion par-dejjous le pubis à leur ma» 
sdere ordinaire. 



d’extraire la Pierre , &c. ij 

De P extraction de la pierre par-deflus le 
pubis , par Douglas s. 

Douglafi , chirurgien EcrolTais , de fa 
Société royale de Londres, & lithoto- 
mifte de l’hôpital de Weftminfter, a pra- 
tiqué le premier méthodiquement l’ex- 
tra&ion de la pierre par-deffus le pubis 
fur pluCeurs malades avec fuccès, tant 
que l’occafion s’en eft préfentée ( I )» 

Sa méthode, telle qu’il l’a publiée, 
confifte £c à préparer d’abord le malade 
,, par la fàignée, la purgation , &c. fui- 
„ vant les eirconftances, & à lui donner 
„ un lavement la veille de l’opération 
x pour vider les inteftins.. 

„ Le malade préparé , on le couche 5 c 
„ on le fixe avec des liens & des aides , Je 
M dos à plat fur une table, plus baffe de 
* trois ou quatre travers de doigts du 


(i) En 1719, if9 ans après l’opération 
de Franco , 139 ans après les indications 
de RoJJetilf ans après l’opération de Pro*. 
lie. Douglafs déclare n’avoir connu le 
livre de RoJJet qu’après avoir découvert ià 
méthode ; tout ce qu’il y a de certain , c’eft 
que Douglafs eft le premier qui l’ait prati- 
quée fur des fujets vivans, à titre de nou- 
velle méthode de tirer la pierre,. 
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w côté de la tête , fous laquelle on met 
„ un oreiller épais, pour déterminer 
„ par cette inclinaifon du corps les in- 
jj teftins à s’éloigner de la velfie. 

„ Le malade préparé , fitué, fixé, on 
J, procède à l’opération, qui conlifte à 
„ diftendre d’abord la velfie avec une 
j, injedion d’eau tiede, jufqu’à ce qu’elle 
J, pareille allez élevée au dellus du pu- 
,j bis , pour y faire une incifion fuffifam- 
„ ment grande , fans donner atteinte au 
„ péritoine,- un aliiftant ferre la verge 
„ contre la fonde pendant l’injedion ,, 
„ & la fonde retirée, il tourne la verge 
,j vers l’anus , tenant toujours l’uréthre 
* ferré , pour retenir l’injection dans 1»' 
,j velîie pendant l’opération i & la velfie 
j, fuffifamment diftendue , on incife- 
„ avec un biftouri droit les tégumens 
j, au milieu de l’hypograftre , commen- 
jj çant vers la partie fupérieure dé la 
,, tumeur qu’elle forme , en continuant, 
j, jufqu’aux os pubis , & profondant à 
,3 travers la peau & la graille, & entre 
j, les mufcles droits (ou les pyramidaux) 
„ jufqu’à ce qu’on fente diftin&ement 
„ avec l’indicateur de la main gauche- 
„ introduit au fond de la plaie, la fluc- 
,j tuatîon de la liqueur injeétée dans la 
„ veilie. Pour lors avec un. biftouri. 


D’EXTRAIRE Lh PIERRE , &C. If 

w Courbe qu’on plonge en bas, le do* 

„ tourné du côté de l’os pubis, & la 
„ pointe dirigée vers le col de la veille 
„ en pénétrant dans la capacité; puis le 
„ ramenant perpendiculairement & avec 

vitefle (pour prévenir l'affairement de 
„ la veille par l’écoulement du liquide 
„ qui la diftend) vers le fond de la veille, 

„ c’eil - à - dire vers la partie fupéneure 
„ ou le fomrnet de la veille) on étend- ' 
„ l’ouverture autant qu’il elt néceffaire 
J, & poilible, fans donner atteinte au 
J, péritoine. L’incifion extérieure des 
j, tégumens & des mufcles doit être plus» 
j, ample que celle de la veille pour fa- 
„ ciliter l’extraction de la pierre, &c.. 

» Il faut avoir une éponge imbibée d’eau 
» tiede, pour elfuyer le fang pendan* 
j, Popération. 

„ L’incifion étant faite ,. on introduit 
j, l’index & le médius de la main gauche 
j, dans la veille , pour reconnoitre le vo-- 
>5 lume & la figure de la pierre. Si elle* 
„ eft petite, on introduit l’index & le- 
„ médius de la main droite dans Vanus- 
j, pour élever la pierre vers la plaie , afin 
„ de la tirer avec les doigts qui font 
„ dans la veille. Si la pierre eft groffe,, 
j, il faut introduire destencttes entre ces 
» mêmes doigts & charger la pierre, puis» 
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M retirer fes doigts avant d’en faire l’ex- 
,j tradion, &c. 

„ L’extradion de la pierre étant faite , 
„ on applique fur la plaie deux ou trois 
,, plumaceaux trempés dans un bon di- 
„ geftif , puis on fait fur l’abdomen , le 
„ fcrotum & la verge une embrocation 
„ d’huile de camomille tiede , & par- 
„ delfus les plumaceaux une comprefle 
„ & un bandage de corps, on renou- 
„ velle ce panfement trois ou quatre 
„ fois le jour ( auflî fouvent que les cir- 
„ conftances le requièrent), & on ap- 
yy plique en outre chaudement & à tout 
„ moment des étoupes trempées dans 
* une forte décodion d’ablynthe , de 
„ camomille , &c. ou dans un mélange 
„ d’urine & d’eaux de chaux j & pour 
,, empêcher les irritations de l’urine, 
„ on applique fur les aines , le fcrotum 
„ & la verge, un Uniment avec l’on- 
„ guent blanc & le deflïcatif rouge ; fî 
„ le malade ne dort pas après i’opéra- 
jj tion , on lui fait prendre un foinnifere 
„ doux, parce que rien ne lui convient 
n tant que le repos ; quand la plaie aura 
T bien fuppuré, le malade fe couchera 
n fur un côté ou fur l’autre , ce qui hâ- 

tera beaucoup la guérifon , &c, 

Douglafs ajoute en. forme de remar- 
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que, „ que fi on pouvoit introduire 
„ une fonde flexible & la tenir dans 1» 
„ palfage (dans furethre & la veflîc ) > 
„ fans caufer de douleur, elle avance- 
, 3 roit la guérifon de la plaie. 

Quant à la taille d es femmes , Doughrfs 
la place ainfi dans un article particulier : 
„ lorfque la pierre eft petite, la mé- 
„ thode ordinaire ( la dilatation de l’u- 
„ rethre & de l’orfice de laveflie) eft 
„ la meilleure; mais fi elle eft groffe, 
J, 011 n’en fauroit faire l’extradion par 
j, les voies ordinaires, fans courir rifque 
„ de caufer une incontinence d’urine 
„ dans la fuite : dans ce cas , il faut 
„ diftendre la veille comme il a été dit» 
j, en retenant l'injection par la com- 
„ preflion de furethre contre les os pu- 
„ bis , avec un ou deux doigts dans le 
* vagin, & faire l’opération de même 
„ que dans les hommes ( par - delfus le 
,j pubis), l’opération eft beaucoup plus 
j, facile à faire , & la guérifon en eft 
„ beaucoup plus prompte que dans les 

hommes. 

Douglafs obferve que le corps de la 
veflie eft attaché aux parties circonvoi- 
fines(par le tiifu cellulaire), de maniéré 
que l’urine , le pus , &c. ne fauroient 
tomber dans le badin, à moins qu’il 
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n’en foit féparé par la faute de l’opé- 
rateur. 


Remarque . 

Doitghfs dit l’opération (par - àeffus le 
pubis') beaucoup plus facile à faire , & la 
guérilon beaucoup plus prompte dans 
'•les femmes que dans les hommes, mais 
il n’en dit pas les raifons, & il ne rap- 
porte aucun faitiqui prouve qu’il l’ait 
jamais pratiquée fur aucune femme vi- 
vante. Il eft vrai qu’il eft ordinairement 
plus facile de foulever la pierre par le 

• vagin que par l’anus , pour en faciliter 
l’extradion , & qu’il eft aufîi plus facile 
■ d’introduire & d’entretenir une canule 
flexible dans l’urethre de la femme que 
dans l’urethre de l’homme , pour donner 
■iflueau pus , aux urines , & c. après l’opé- 
ration, différence eflentielle pour faci- 
liter la guérifon ; au refte , la méthode 
de Douglafs ne différé particulièrement 

• de la méthode propofée par Rojfet qu’en 
ce que Douglafs perce & incile de fuite 
avec le même biftouri la ligne blanche 
& la veffie , au lieu que Rojfet propofe 
de percer d’abord avec un biftouri à 
pointe la ligne blanche & la veflie, & 
d’étendre enfuite l’ouverture avec un 
biftouri lenticule, ce qui eft bien plus 
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sûr pour éviter les atteintes du péritoine , 
fur-tout quand il eft befoin de faire un» 
plus grande ouverture à la veille. 

De /’ extraction de la pierre par- deffns 
le pubis par Chefelden. 

La méthode de Chefelden , chirurgien 
de la fociété royale de Londres , & chi- 
rurgien de l’hôpital de St. Thomas , &c. 
confifte „ à vider d’abord les inteftins du 
„ malade par la diete & des lavemens, 
„ à le lituer , à le fixer fur un lit ou fur 
„ une table garnie d’un matelas , la tète 
„ fur un oreiller , les jambes pendantes • 
„ les cuufes élevées, & le dos dans un 
„ petit creux, pour relâcher les mufeies 
„ du ventre, & à diftendre enfuite la 

veiïîe par une iniedion d’eau d’orge 
„ tiede. 

„ Le malade ainfi difpofe, avec un 
* „ biftouri courbe & tranchant par fa 

„ convexité , on incife la peau & la 
„ membrane adipeufe d’environ quatre 
„ pouces de long ( dans un adulte ) 
„ entre les mufcles droits & les pyra- 
,, rnidaux, jufqu’à la peau de la verge, 
„ en profondant près l’os pubis jufqu’à 
„ la veiîie , là où elle n’eft point immé- 
„ diatement unie aux tégumens , enfuite 
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x avec un biftouri droit , le dos appuyé 
„ & dirigé fur l’index où le médius de 
„ la main gauche, introduit dans la 
„ plaie, on prolonge l’incifion com- 
„ mencée à la ligne blanche , jufqu’à 
x près de trois pouces au-deffus du pu- 
„ bis , pour découvrir fuffifamment la 
,, veflie, fans donner atteinte au péri- 
» toine. 

„ Enfin, on prolonge près de l’oura- 
„ que la pointe d’un biftouri courbe 
„ tranchant dans fa concavité , jufques 
, 3 vers le centre de la veflie; de forte 
„ qu’en le levant & le retirant , on 
„ puiffe la couper, & ouvrir fuffifam- 
„ ment jufques fous l’os pubis, de fa- 
„ çon qu’on n’entre point dans le ventre. 

„ Immédiatement après l’ouverture de 
„ la veflie , pendant que l’eau s’écoule , 
„ il faut y introduire un doigt , pour 
5, diriger les tenettes , qui doivent être 
„ minces, & tirer la pierre avec ména- 
5, gement, fur- tout fi elle eft groife , 
„ prenant bien garde de déchirer les 
„ fibres membraneufes & lâches, qui 
„ attachent la veflie aux mufcles de l’ab- 
„ domen, en pouffant le doigt ou les 
„ tenettes dans la veflie , parce que l’u- 
» riue pourroit couler entre la veflie & 
» les tégumens, & caufer des dépôts 
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„ urineux & des abfcès confidérables , 
„ &c. Quoique le péritoine foit coupé 
, 3 ou rompu , l’urine peut fertir au- 
„ dehors, fans que cet accident puifle 
„ mettre le malade dans un grand dan- 
m ger. 

Remarques . 

On voit que la méthode de Chefeldett 
différé eflentiellement , quant à la ma- 
nœuvre, de celle de RoJJet & de Douglafs , 
en ce que ChefeUen , après avoir incifé 
d'abord avec un biftouri convexe les té- 
gumens de haut en bas, en profondant 
près le pubis jufqu’à travers la ligne 
blanche pour l’ouvrir',- il étend enfuite 
avec un biftouri concave l’incifion com- 
mencée à cette aponévrofe , en remon- 
tant vers l’ombilic , pour découvrir fufîi- 
famment la veille avant que de l’ouvrir 
fans donner atteinte au péritoine, & en 
ce qu’il commence l’incifion de la veilie 
parl’ouraque, pour l’étendre en defeen- 
dant jufques fous le pubis , au lieu 
que RoJJet & Douglafs incifent la vei- 
lle en même temps que la ligne blanche , 
& en remontant du pubis vers l’ou- 
raque. 
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De P extra&ion de la pierre par-dejfus le 
pubis, par Heijier. 

Heijier , médecin opérateur à Altorf, 
rapporte „ qu’après avoir taillé le \6 Avril 
„ 1725 un homme à la méthode de 
„ Rau , il relia un très -grand fragment 
„ de pierre qu’il ne put pas tirer , & que 
„ le malade aimant mieux périr que de 
„ vivre avec ce qui lui étoit relié dans 
„ iavefiie, le lendemain je le taillai au 
„ haut appareil , & tirai avec mes doigts 
„ le fragment de pierre en préfcnce de 
„ beaucoup d’étudians en médecine & 
„ en chirurgie, en fuivant les renfei- 
gnemens de RoJJet & de Douglafs. 

„ Le malade x mourut au bout de fept 
„ femaines de caufes totalement étran- 
„ gérés à l’opération. À l’ouverture du 
„ cadavre, j’obfervai que j’avois coupé 
„ dans le bas appareil , en partie le col de 
„ la vejjle, & en partie la vejjie même (1) , 


(1) Voilà exactement , non pas la taille 
de R iit, comme le dit Heijier , mais la taille 
que le Frère Jacques avoit enfeignée à Rau , 
& telle que Mery l’a décrite , avant que 
l’envie l’eût perverti, d’après la propre 
manœuvre du Frère Jacques même. 
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v & que dans le haut appareil l’incifion 
„ avoit été faite comme il convient,. 
„ quoique la veifie n’eût point été dit-, 
M tendue par la collection d’un liquide,. 
„ la plaie du périnée l’ayant empêché j 
„ que le péritoine n’avoit reçu aucune 
w atteinte, & qu’il ne s’étoit fait aucun 
» épanchement intérieur de fang, d’u- 
„ rine ni de pus , &c. j que les reins 
,, étoient diitendus & pleins de matières 
„ purulentes, & ulcérés, &c. caufe evi- 
„ dente de la mort du taillé. 

Quoique Heijîer ait fuivi les renfei- 
gnemens de Rojfet & de Douglafs , il y a 
cependant des particularités dans fa ma- 
niéré d’opérer, qui méritent d’ètre ob- 
fervées. Après avoir préparé & fi tué fou 
malade , & diftendu la velfie par la col- 
lection d’un liquide , &c. alors , dit 
HeiJler , avec un fcalpel très - petit , je 
coupe la peau & la graille au-deifus du 
pubis, enfuite petit à petit, & par de- 
grés, les mufcles du bas- ventre , & la 
ligne blanche même , ou immédiatement 
à côté, en allant lentement & avec autant 
de précaution qu’il m’eft poiîible. Cette 
plaie dans les en-fans doit être de la lon- 
gueur d’environ trois travers de doigts , 
& de quatre dans les adultes. 

„ Si tôt qu’avec l’index gauche , con-. 
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^ tinue Hcijler , je fens au fond de la 
„ plaie la fluctuation de la liqueur qui 
M gonfle la veille , avec ce même doigt 
M j’écarte doucement & par gradation 
„ le péritoine du pubis , fur - tout fi la 
„ veille eft peu ou point diftendue, 
„ crainte de la blefler , & alors j’y plonge 
„ le petit fcalpel , ou le poinçon d’un 
„ trois - quart avec précaution , tou- 
yy chant le pubis un peu obliquement 
„ vers le col de la veille j enforte que 
„ je ne fais qu’une très-petite ouverture 
„ dans laquelle je porte enfuite un autre 
„ petit fcalpel courbe ou droit , lenti- 
„ culé , & en le ramenant vers la partie 

* fupérieure de la vellie, je coupe de la 
„ longueur d’un ou de deux travers de 
M doigts, fuivant la grandeur des ma- 
„ lades. Communément quand j’ai fait 

* une ouverture à la, veille , alfez grande 
„ pour y introduire le même doigt qui 
j, m’a dirigé , je l’y porte en fuivant le 
„ coùteau lenticulé, je le courbe du 
„ côté du fond de la veille que je fou- 

* leve tout doucement vers l’ombilic , 
3 , & enfuite , le tranchant de mon fcalpel 
„ tourné vers l’os pubis, je dilate la 
3, plaie vers le col de la veille , autant 
j, que j’en ai befoin ; je porte après cela 
» l’index de l’autre main dans la veille , 

» pour 
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„ pour reconnoître la fituation & le 
„ volume du calcul , afin d’aggrandir 
„ encore l’incifion en haut & en bas, 
„ s’il en cft nécelfaire, avec les pré- 
w cautions ci-deiTus , &c. 

Remarques. 

Les précautions à'HeiJler d’incifer petit 
à petit & par degrés la ligne blanche, 
d’écarter doucement & par gradation le 
péritoine du pubis , avant d’ouvrir la 
velïie, de percer d’abord la velïie près le 
pubis avec la pointe d’un biftouri, ou 
avec le poinçon d’un trois-quart, d’in- 
cifer la velïie avec un biftouri lenticule , 
en remontant vers la partie fupérieure», 
de retourner enfuite le tranchant du bit 
touri du côté du pubis pour étendre l’in- 
cilion vers le col de la velïie , enfin d’ag- 
grandir l’incifion par en haut ou par en 
bas, fi la circonftance le requiert; ces 
précautions, dis -je, ne font pas à né- 
gliger, particulièrement, comme le dit 
Heijler , lorfque la velïie n’eft point ou 
peu diftendue par la collection d’un li- 
quide. 

Quant à la taille des femmes par le. 
haut appareil, HeiJIer dit, d’après Met 
heurs Douglaf , > & Morand , qu’il croit 

B 
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que cette opération feroit à préférer à 
celle du bas appareil , pour éviter dans 
le fexe les incontinences d’urine fré- 
quentes après Pextradion des grofles 
pierres , & que quand elles font petites , 
il confeille de les tirer par l’urethre, & 
il propofe , d’après Douglafs , pour le 
haut appareil des femmes , la même mé- 
thode que pour les hommes i mais Heijîer 
du nettement que ni lui ni les autres ne 
l’ont jamais pratiquée fur le fexe féminin 
(vivant): cependant il cite l’approbation 
ce Probie rapportée ci- déifias , & il eit 
étonné qu’aucun des chirurgiens Anglois 
r<i François n’ait cité cette expérience , 
quoiqu’elle fuit rapportée dans les aétes 
phiioi'ophiques de Londres. 

H; foire de Bonnet , rapportée par 
Douglafs. 

Il eft rapporté, page 41 du traité de 
M. Douglafs fur la taille, traduit de l’an- 
glois , & imprimé à Paris l’an 1724, que 
feu M. Tolet , lithotomifte du Roi de 
France , nous donne la relation fuivante 
9) de Bonnet : Feu M. Jannot nia dit 
w autrefois que M. Bonnet , chirurgien , 
n qui pratiquait il y a très- long- tems la 
n < lithotomie dans i Hôtel-Dieu de Paris , 
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„ P avait ajfuré d’en avoir vu tailler de 
„ cette façon ( par - dejfus le pubis ) . M. 
„ Petit, maître chirurgien de cet hôpital , 
5, m’a dit l’avoir vu pratiquer fur une 
„ petite fille par le même M. bonnet; 
„ M. Dionis en fait anjji mention ; on 
„ nous ajjhre , dit Dionis , que M. Bonnet 
„ a pratiqué fouvent cette opération (Je 
„ haut appareil ) à l’ Hôtel- Dieu de Paris 
1 „ avec un heureux fuccès , que même 
w M. Petit la lui a vu faire. 

„ Voilà , dit Douglafs , ce qu’on rap- 
„ porte de Bonnet , qui a fait cette opé- 
„ ration , à ce qu’on dit , plufieurs fois 
„ en public , & toujours avec fuccès ; 
„ il eft cependant tout -à- fait étrange 
qu’ils n’aient pas dit un mot de la 
„ maniéré d’opérer , ou d’où vient que 
„ fes confrères ou contemporains ne 

M l’ont pas imité Je ne faurois 

m’empêcher de révoquer en doute la 
„ vérité des opérations de Bonnet , parce 
„ qu’on n’en parle qu’en paifant , & 
* d’une maniéré fort légère. 

Remarques. 

En fuppofant que Bonnet ait efFe&û 
vement pratiqué le haut appareil fur une 

B 1 
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petite fille , quelle indu&ion peut-on en 
tirer, dès qu’il n’eft point fait mention 
des raifons qui l’y ont déterminé, ni des 
moyens qu’il y a employés ? Cette rela- 
tion n’indique donc pas plus que l’obfer- 
vation de Probie , rapportée ci deiïus , la 
nécelfité ni le méthodique de l’extradioti 
de la pierre par-deiius le pubis dans le 
fexe féminin. 

De la différence des opinions de la manière 
d'incifer la vejjie fur le pubis. 


Le haut appareil a encore été pratiqué 
par plulieurs autres chirurgiens célébrés, 
& ils ont tous également eu pour prin- 
cipe de diltendre la veilie par la col- 
lection d’un liquide , afin de la découvrir 
entièrement hors de l’enveloppe du pé- 
ritoine par une incilion longitudinale 
dans les tégumens au-delfus du pubis , 
Mais les fentimens fe font partagés fur 
la maniéré d’ouvrir la vciîie ; les uns 
ont prétendu qu’il y avoit plus de faci- 
lité & de sûreté à commencer l’incifion 
de la veifie près le pubis , pour l’étendre 
en remontant vers l’ouraque j les autres 
au contraire, qu’il y avoit plus d’avan- 
tage à la commencer près de Pouraque, 
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pour l’étendre en defcendant vers le pu- 
bis, &il paroît qu’ils ont raifon départ 
& d’autre, mais à diflférens égards. 

Si la veflie n’eft point un peu diftendue 
par la colledion d’un liquide , la ponc- 
tion , comme l’obferve Heijier , eft plus 
facile & plus sûre près le pubis , pour 
étendre l’incilion en remontant vers l’oir- 
raque , tant parce que la veflie ayant fes 
attaches fixes fous le pubis , elle ne fuit 
point devant le tranchant, que parce 
qu’il n’eft pas facile dans l’état d’aftaifc 
fement de la velîie , de s’aflurer de l’é- 
tendue qu’on en peut découvrir hors du 
péritoine, & encore moins de l’infertion 
de l’ouraque , pour déterminer avec cer- 
titude le lieu de la pondion par en haut, 
hors l’atteinte du péritoine. 

Si la veflie eft au contraire fuffi fa tri- 
ment diftendue par la colledion d’un 
liquide , le lieu le plus avantageux pour 
étendre l’incifion , c’eft ( comme l’ob- 
fèrve Midleton) de faire la pondion un 
peu plus bas que le milieu de la protu- 
bérance que forme pour lors la veflie 
au-deifus du pubis (n’étant guere pofli- 
ble , dans l’état dediftenfion de la veflie , 
de reconnoître l’infertion de l’ouraque, 
pour faire la pondion immédiatement 
au-deifous , avec une fureté abfolue) afin- 

B 3 
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de pouvoir étendre fubitement l’incifioti 
vers le col de la veffie jufquesfous le pu- 
bis, avant que le liquide qui la diftent 
foie écoulé. Mais l’expérience prouve que 
lorfque la veffie eft affaiflee , on peut à la 
faveur d’un bittouri lenticulé , étendre 
l’incifion par en haut , fans donner atteinte 
au péritoine , pourvu cependant qu’il ne 
foit pas pouifé fur la veffie par les inteftins, 
mais qu’il ait la liberté de fuir devant le 
tranchant ‘du biftouri. 

Parallèle ries fnccès de la taille par- 
dejfits le pubis , avec les fnccès du grand 
appareil. 

M. Morand rapporte dans fon traité 
de la taille par le haut appareil , page 
221 (r) que de trente- un pierreux taillés 
par cette méthode par M M. Douglafs , 
Chefeldeti , Midleton , Tornehil & Maggill 
depuis 1719 jufqu’en 1723» il n’en eft 


(1) Traité de la taille au haut appareil , 
où l’on a ralfemblé tout ce qu’on a écrit 
de plus intéreffant fur cette opération, 
avec une differtation de M. Morand , 
chirurgien ( médecin-opérateur ) & une 
lettre de M. Vinflow , médecin , fur la 
même maniéré, imprimé à Paris, chez 
Cavelier en 1728* 
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mort que cinq ; ce qui fait environ un 
lixiemc, pendant que fuivant la lifte de 
huit années des taillés de l’Hôtel- Dieu 
& de l’hôpital de la Charité de Paris , 
par le grand appareil, rapportée par le 
même auteur page 266 du même traité, 
de huit cens douze taillés , cinq - cens 
cinquante-fept guéris , deux cent cin- 
quante-cinq morts, environ un tiers. 

Cependant malgré une fupériorité fi 
marquée des fuccès du haut appareil , 
environ le double du grand appareil , 
cette opération a été totalement aban- 
donnée depuis 1727 que M. Morand l’a 
pratiquée à Paris , & M. Berrier à Saint 
Germain en Laye , foit que les partifans 
du grand appareil Payent étouffée , foit 
que la taille du frere Jacques , recouvrée 
en partie par Chefelden, quoiqu’impar- 
faitement & fous la faufle dénomination 
de taille latérale de Rau , leur ait paru 
plus avantageufe , foit enfin que les in- 
convéniens de i’injeétion de la veflîe & 
le flux des urines par la plaie les ait rebu- 
tés , il n’a plus été queftion de la taille 
far-deffus le pubis , jufqu’en 1758 que 
l’auteur du lithotome caché a commencé 
à la pratiquer avec un fuccès confiant, 
mais fur les deux fexes , & par une mé- 
thode sûre & qui n’exige aucune collec- 
tion de liquide. B 4, 
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MÉTHODE 

Tour extraire la pierre de la 
vejjie urinaire par-drffus le pubis 
dans les deux fexes , fans col-, 
lectiun de liquide. , 


PRÉLIMINAIRE 

Sur la nécejfité & les avantages de cette 
méthode nommée le Haut - Appareil. 

Il faut une grande expérience en litho- 
tomie , pour convaincre de la néceliité 
d’extraire la pierre de la veiîie par deflus 
le pubis dans bien des cas \ foiten con- 
féquence de quelqu’atfedion du périnée, 
de l’urethre, ou de quelque partie cor- 
respondante de la veilie, ioit que le vo- 
lume exceflïf de la pierre, la caducité 
ou la foibleife du fujet s’oppofe à la vio- 
lence de l’extradion par-deifous le pubis. 
Dans le fexe féminin , l’incifion de l’u- 
rethre, & plus encore la dilatation forcée 
de ce canal ou. fon déchirement fontor- 


v 
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dinairement fuivis d’une incontinence- 
d’urine prefque auflî redoutable que la 
pierre même. D’un autre côté, s’il y ai 
inflammation ou racorniffement dans la- 
veflie,il eft impoflible de la diftendre 
par la collection d’un liquide pour l’éle* 
ver & l’ouvrir au-deffus du pubis , hors; 
l’atteinte du péritoine ; & de plus dans, 
le féminin , la brièveté de l’urethre- 
n’offre que le moyen infidèle de la com* 
preffion du doigt pour y retenir le- 
liquide. Il étoit donc queftion de trouver 
un moyen pour éviter cette diftenfiom 
de la veflie toujours douloureufe (i) , 
fouvent impraticable dans l’un & l’autre- 
fexe. Il falloir en outre que l’on pût" 
ouvrir la veflie avec sûreté fans atteindre 
le péritoine, ce qui jufqu’à préfent a 
fait l’écueil le plus redoutable de Cette; 
opération. 

La taille de l’hypogaftre eft bien moinç; 


(i) Suivant Midleton & Maggill,Iài 
grande douleur de cette operation ne- 
vient uniquement que de la grande difi 
tenfion de la veflie par Pinje&ion. La; 
douleur des incifions n’eft rien en comi 
paraifon. Traduction de M.- Morand 1 ,- 
page 91 • • 
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«xpofée à l’hémorrhagie (i) & à la contu- 
lion que la taille du périnée ; l’ilTue de 
la pierre y eft plus libre , & l’économie 
animale en éprouve moins de commo- 
tion: elle a été pratiquée avec fuccès, 
par cette nouvelle méthode fur les deux 
fexes , à tout âge , & dans des cas ex- 
trêmes où le fujet n’eût vraifemblable- 
mentpas réfifté aux violences du périnée, 
ainfi qu’il fera facile de s’en perfuader 
par les obfervations ci- après. 

Le fuccès de la taille de l’hypogaftre 
dépend elTentiellement de l’iifue libre 
des urines, du pus , des glaires, des 
graviers , &c. Mais dans l’homme la 
longueur , la courbure & les attaches 
de l’urethre fous le pubis ne permettent 
point de maintenir par le trajet une fonde 


(i ) Il eft rapporté dans la fuite des opéra- 
tions de M. Tornehil (tradu&ion de M. 
Morand, page iyo) deux cas d’hémor- 
ragies fi confidérables , qu’un des malades 
en mourut. Les opérateurs, dit-on, n’ayant 
ni craint, ni foupçonné un tel accident, 
la partie de la veffie que l’on incife n’ayant 
ordinairement que des vaiffeaux capillaires 
fi petits , qu’étant même inje&ée , on a de 
la peine à les voir. D’ailleurs M. Tornehil 
ne rapporte les faits que d’après l’hiftoire 
qu’on lui en a faite. 


d’extraire la Pierre, &c. jç 

droite dans la veflie, & conftamment 
dans la pente néceflaire à cette inconti- 
nence artificielle. Le cathéter ( Palgalie ) , 
ou fonde courbe deftinée à l’évacuation 
des urines , fatigue & blefle à la longue , 
non feulement le bas de l’urethre parla 
convexité de fa courbure, mais encore 
la partie antérieure de la veflie qui a 
fouffert l’opération par fon bec ; d’ail- 
leurs le cathéter ( l'algalie ) ne peut pas 
porter un diamètre convenable à l’iflue 
des glaires, des caillots, &c. On s’eft 
donc déterminé par cette nouvelle mé- 
thode, à ouvrir dans l’homme l’urethre 
au bas du périnée , pour établir dans la 
veflie (ainfi que par l’urethre de la femme) 
une canule droite & de diamètre fuffifant 
dans la pente nécelfaire à l’écoulement 
continuel des urines , &c. 

Si dans la taille de l’hypogaftre l’inci- 
lion du périnée , par l’établiifement de 
la canule abforbante dans l’homme , fe 
trouvoit contr’indiquée par quelque af- 
fection locale foit des tégumens , de 
l’urethre, ou de la veflie même, çe 
feroit alors une combinaifon ù faire entre 
cette contr’indication & la néceflité de 
l’opération. 

Enfin ceux qui regarderoient la nécef. 
fité de cette contr’ouverture du périnée 
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pour rétabliffement de la canule abfor- 
bante comme une complication digne 
de la réprobation de la taille de l’hypo- 
gaftre dans l’homme , n’auroient pas 
feulement la néceflité des circonllances 
à combattre, mais encore l’expérience. 

Cette nouvelle maniéré d’extraire la 
pierre par-deifus le pubis a été démon- 
trée dans les écoles de médecine de 
Paris le 29 Mars 1767, fous la préfi- 
dence de Monfieur Grandclas , doéleur 
régent de la faculté , par M. BafeiU 
hac , chirurgien de St. Côme (neveu du 
frère Côme) , & inférée dans le journal 
de médecine, chirurgie & pharmacie 
du mois de Juin 17671 mais on la donne 
ici d’une maniéré plus circonftanciée , 
& avec la figure, la defcription & rem- 
ploi des inftrumens propres à fon exé- 
cution* 

Situation du fujet qu'on veut tailler. 

On place d’abord une table, ni trop-- 
haute, ni trop large, fuivantfa longueur, 
& un peu obliquement de gauche à 
droite, en face du jour, & cette table 
bien fixée & point chancelante , on la 
couvre d’un matelas ou d J une couverture 
«le lit pliée en quatre , enfuite on met 
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un ou deux draps pliés enplufieurs dou- 
bles , une fois plus longs que larges en* 
travers fur le devant de cette table , & 
un oreiller fur le derrière. 

La table ainli difpofée, on aflied le 
fujet ( préalablement préparé ) fur le 
devant , les feifes à nud fur le drap qui 
doit traverfer la région facro lombaire. 
Deux aides placés un de chaque côté , à 
la partie antérieure de la table , le cou- 
chent à la renverfe, la tête fur l’oreiller» 
& lui foutiennent chacun une jambe: 
deux autres aides, un de chaque côté 
de la table, vis-à-vis la poitrine du fu- 
jet, peuvent s’alfurer des mains; mais 
il eft plus sûr & moins embarraflant de 
pafler à chaque poignet du malade un 
lac de laine plié en double, & difpofé 
en nœud coulant , pour lui attacher & 
fixer les mains enfemble derrière fon> 
col. Un aide refte à la tète du malade: 
pour le contenir & pourvoir à des: 
befoins. 

Il eft bon d’obferver que les enfans; 
fe donnent pendant l’opération un tour-- 
noyement ou roulement de leurs feifes 
& des reins, très-incommode & très- 
difficile à fixer. Pour cet effet, un aide’ 
placé à. la gauche de la table, le dos-: 
tourné. vers la. tête. de l’enfant, s’empare: 
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du baflîn , en appuyant la paume de 
chaque main fur la crête de chaque os 
des îles , les doigts appliqués à la face ex- 
. terne , & les pouces à la face interne , 
pour les tenir fermes , avec Inattention 
de fe retirer en arriéré autant qu’il le 
peut, pour ne pas nuire à l'opérateur . 

Outre cette façon de contenir les 
jeunes fujets , il vaut encore mieux d’a- 
voir des liens de lifiere de draps , qui 
foient longs d’une aune ou même plus, 
de les appliquer doubles en lacs coulans 
au gros des cuilfes, & de les fixer aux 
deux côtés de la table deftinée à cette 
fituation, d’en faire autant à chacun des 
bras , en appliquant les lacs aux poignets , 
& les fixer de même. 

De plus, on applique une autre li- 
fiere par derrière la bafe de leur col , & 
l’on en fixe les bouts avec les tours des 
lacs qui ferrent les cuiifes de façon 
que le fujet ne puilfe reculer fon tronc 
pour retirer les cuilfes des lacs qui les 
affujettilfent , d’autant plus que la figure 
conique de ces extrémités favorife cette 
retraite. Par cette précaution de liga- 
ture , les fujets de jeune âge encore 
fans raifon , font plus aifés à contenir 
par les aides & oppofent moins d’em- 
barras à la fureté de l’opération. 
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De tincifion préliminaire de PUrethre 
dans F homme . 

Le malade en fituation , & le local 
rafé , s’il eft néceflàire , les aides qui fou- 
tiennent les jambes , empoignent de 
chaque main le pied & le genou , pour 
maintenir pendant l’opération les jambes 
& les cuiflès plus ou moins fléchies & 
écartées l’une de l’autre, fuivant les cir- 
conftances. Alors l’opérateur placé au- 
devant & à la droite du malade , intro- 
duit par l’urethre un cathéter dans la 
veflie , & en inclinant fon manche de 
gauche à droite, il fait faillir autant 
qu’il le peut , avec le talon ou la partie 
la plus Paillante du dos de fa courbure, 
le bas de l’urethre du côté gauche , 
comme pour la taille du périnée, & il 
le confie à un aide intelligent, pour le 
tenir ferme dans cette fituation. Enfuite 
avec l’indicateur de fa main gauche , il 
reconnoit à travers les tégumens la partie 
la plus faillante du cathéter , & fixant 
en même tems la peau avec le même 
doigt , il incife de la main droite , & 
avec un biftouri droit , immédiatement 
au-deflous , en defcendant obliquement, 
fuivant l’inclinaifon du cathéter , la peau 
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& la graiffe d’un bon travers de doigté 
en profondant jufqu’à ce qu’il découvre- 
la rainure du cathéter ,. puis tournant 
alors fon biftouri de revers , il dirige 
fur l’ongle du doigt obfervateur fa pointe- 
dans la rainure du cathéter, & incife- 
riirethre de fept à huit lignes vers fa 
partie tnembraneufe , auffi près de la 
proftate qu’il le peut (i);par cette ou- 
verture il conduit une fonde d’acier & 
creufe dans la veffie qui repréfente une- 
efpece de gorgeret par fa gouttière d'en- 
viron deux lignes de large , terminée- 
par une crête ou languette femblable à 
celle des gorgerets, mais plus délicate, 
quoique mouffe , pour l’engager dans la* 
canelure,. & la pouffer jufques dans la; 
veffie (repréfentée planche I , fig. 8 ) ; il 
retire enfuite le cathéter, & conduit par 
cette gouttière la fonde à fléché dans la. 
veffie, avant de faire l’incifion à l’hypo*- 
gaftre ( Planche l,fg. i). 


(i) Cette incifion eft la même que pour ' 
l’introduction du Lithoto ne caché dans la- 
veffie Jpour la taille du périnée, excepté: 
qu’on ne donne pas ici autant d’étendue ài 
l’incifion des tégumens que pour l’extrac- 
tion de la pierre par le périnée , & que- 
l’ouverture faite à l’urèthre Ce borne ài 
fept ou huit lignes de profondeur au plus.. 
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Lb’ncifion préliminaire du périnée , uni- 
quement deftinée à établir par l’origine 
de l’urethre une fonde droite & de dia- 
mètre fuffifant dans la veille de l’homme » 
n’eft, comme nous l’avons déjà obfervé, 
nullement néceifaire dans la femme , où 
le diamètre & la brièveté de l’urethre fe 
prêtent naturellement à l’introdudion 
& à Tétabliifement de cette canule dans 
la vefiie ; à cela après , la taille de l’hy- 
pogaftre ne dilfere en rien dans l'un £3? 
dans l'autre fexe (?) 

De Tincifion des Tégumens dans la taille 
de l'hypogajlre . 

Le fujet étant fitué convenablement 
& fixé, l’opérateqr fe place à fa droite 
devant Thypog.iftre ; un aide intelligent 
fe tient à fa gauche en face de l’opé- 
rateur pour lui préfenter !e& initrumens , 
les reprendre , &c. Alors l’opérateur ap- 
plique (a main gauche à plat fur l’hypo- (*) 


(*)A Iota. On obTerve que dans le maf- 
culin on commence toujours par intro- 
duire la fonde à fléché dans la veilie, 
avant de procéder à Tincifion de l’hypo- 
gafrre, au lieu que dans le féminin onia 
commence par Tincifion de Thypogalfre , 
avant d’introduire la fonde à fléché. 
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gaftre , pour fixer & étendre la peau , 
en écartant le pouce & l’index l’un de 
l’autre; puis de la main droite & avec 
un biftouri droit, il incife de haut en 
bas entre fes doigts au milieu de l’hy- 
pogaftre , commençant, fuivant l’em- 
bonpoint du malade , à trois travers de 
doigt ou environ du pubis, à peu près au 
milieu de l’intervalle quilefépare de l’om- 
bilic, d’autant plus qu’on a toujours la 
faculté de l’étendre davantage en cas de 
befoin , en la profundant à diverfes re- 
prifes à travers la peau & la graifle, & 
fuivant l’intervalle des mufcles droits & 
des pyramidaux (s’il y en a ) jufqu’aux 
aponévrofes qui conflituent la ligne 
blanche , qu’il découvre fans l’ouvrir , 
en defcendant fon incifion jufques fur 
le rebord du pubis. 

De V ouverture de la ligne blanche, 

La ligne blanche découverte , l’opé- 
rateur reconnoît , avec l’extrémité de 
l’indicateur de fa main gauche introduit 
â la partie inférieure de l’ineifion , le 
bord fupérieur du pubis , & fi la trop 
grande tenfion de l’aponévrofe s’y op- 
pofe , il fait fléchir la tètè du malade, 
le menton fur le ftcrnum , par l’aide qui 
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le foutient, pour relâcher les mufcles 
fterno maftoïdiens , antagoniftes du bai 
ventre qui tendent cette aponévrofe , 
& profitant du relâche momentané , il 
reconnoit le bord du pubis , & plonge 
de la main droite le trois-quarts biftouri 
C pl . II, fig. 1) immédiatement contre 
la fymphife , en l’enfonçant oblique- 
ment vers la face interne de cet os , de 
la moitié ou des deux tiers de fa lon- 
gueur , plus ou moins , fuivant la gran- 
deur du fujet malade. Alors l’opérateur 
dirigeant le tranchant du biftouri trois- 
quarts , du centre de la ligne blanche 
vers l’ombilic, il fend cette aponévrofe 
autant que l’écartement de la lame de 
fa gaine peut le permettre en l’ouvrant, 
tandis que la main gauche éloigne cette 
lame du talon de fa tige , la main droite 
tient le manche de ce trois quarts fixé 
contre le pubis , afin d’étendre , autant 
qu’il eft poflible , cette incilion de la 
ligne blanche. 

Après cette ouverture de la ligne 
blanche , qui n’eft que préparatoire , 
dans la vue de frayer la route aux inf. 
trumens,& fe faire fucceftivement jour 
jufqu’à la pierre, fans rifque d’ouvrir 
le péritoine , l’opérateur retire & quitte 
le trois-quarts biftouri, pour prendre de 
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la-, même main le biftouri lenticule 
(pl. II jig. 2) & dirigé par le doigt 
©bfervateur au fond de la plaie, il l’in- 
troduit, & engage par cette ouverture 
l’extremite lenticulée de ce biftouri fous 
la ligne blanche , entre cette aponé- 
vrofe& le péritoine, le tranchant tourné 
vers l’ombilic. Alors prenant avec fa 
main gauche le manche de cet infini- 
ment, pendant qu’avec le pouce & Tint, 
dicateur de fa main droite, il faififc 
fermement fa lame, par derrière fon 
dos , en l’appuyant & la pouflant avec 
le doigt du milieu. On eft même obligé 
d’employer un peu de force pour fendre 
à diverfes reprifes fans gliffer ,. cette- 
aponévrofe jufques vers l’angle fupé* 
rieur de la plaie des tégumens , & même 
plus, fî on le juge nécelfaire , fans rik 
que de donner atteinte au péritoine.- 

De l'ouverture de la vejjiei 

La ligne blanche fufKfamment ou* 
verte , l’opérateur retire & quitte le 
biftou i lenticulé. Prenant alors de la 
même main, le manche ou le talon de 
la fon le à lance , il introduit tout Am- 
plement le bec de cette fonde dans la 
vellie par l’urethre, fi c’eft une femme, 


©'extraire la Pierre, &c. 4? 

Payant déjà introduit dans le mafculin 
avant cette ouverture par le périnée. 

Il la contourne dans cet organe , en 
même tems contre la face interne du 
pubis avec fou bec, moyennant le doigt 
obfervateur introduit par la plaie de l’hy- 
pogaflrc , le long de la face interne de cet 
os. Il amené doucement & peu- à-peu le 
bec de la fonde , de concert avec la 
main droite qui tient le talon de la 
fonde , & le doigt obfervateur de la 
gauche qui repoud’e la cloifon , à l’entrée 
de cette plaie, recouvert de la vefîie 
qu’il fait faillir en forme de mamelon , 
& dont on diftingue même ordinaire- 
ment la texture (1). 

L’extrémité de la fonde à lance pré- 
fentéeavecla velfie , àfentréede la plaie 
de l’hypogaftre ,' l’opérateur éloigne avec 
le doigt obfervateur le péritoine en 

(1) Nota. O11 ne peut appercevoir fenii- 
blemeut ce mannlon. que dans les lujets 
maigres ; car dans ceux qui font gras & en 
embonpoint , les côtés que leslevres pré- 
fentent font fi profonds, qu’il devient 
impolfible d’y mener la veille à la vue : & 
de même lorfqu’ii s’agit de veilles ra- 
cornies ou fort épaiffes, l’opérateur dans 
ce cas fe trouve forcé de faire fortir la fléché 
d’un fond dont il ne peut juger que par le 
taél de fou doigt obfervateur. 
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arriéré, en prenant beaucoup de pré- 
caution, afin qu’il ne devance point par 
aucun repli le bec de la fonde , qui ne 
doit préfenter uniquement que la paroi 
antérieure de laveliie le plus près pollible 
de l’angle fupérieur de la plaie, où ce bec 
ne peut-être mené que peu à-peu dans 
ce moment , afin de s’éloigner d’abord 
de la crête de l’os pubis , & de donner 
le tems au doigt obfervateur de repouifer 
la cloifon du péritoine. Alors l’opéra- 
teur fixant entre l’extrémité de l’indi- 
cateur & du pouce de la main gauche 
le bec de la fonde avec la portion de la 
veffie qui le recouvre, & tenant en 
même tems avec fa main droite au pé- 
rinée le manche de cette fonde bien fer- 
me, il fait pouffer alors doucement par 
la main d’un aide , le bouton de la flé- 
ché , & dans le moment la lance perce 
la veille , en fe faifant jour entre les 
doigts de l’opérateur, qui tiennent le bec 
de la fonde affujetti avec la portion de la 
vellie qui le recouvre, & la fléché fort 
de deux pouces ou environ de longueur. 

La veflie percée & la fléché hors de 
l’hypogaflre , l’opérateur quitte le bec 
de la fonde pour prendre avec les mê- 
mes doigts l’extrémité de cette fléché , 
& par ce moyen il fulpend le bec de la 
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fonde avec la veifie qui le recouvre , & 
il remet en même tems le manche de 
la fonde à l’aide deftiné à le tenir. Puis 
il dévifle auflî-tôt la lance de l’extrémité 
de la fléché , crainte d’en être blefle , 
bleifure néanmoins qu’il peut éviter en 
ufant de précaution , fans ôter cette 
lance. Les chofes ainfi difpofées , l’opé- 
rateur prend un biftouri courbe & fixe 
dans fon manche, & il introduit la 
pointe dans la rainure de la fléché, le 
tranchant tourné vers le pubis ; & dirigé 
par cette rainure , il franchit la portion 
de la veliie qui n’eft qu’une ouverture 
préliminaire , pour le guider avec fureté 
dans fa capacité , enfin iV Tincife dans 
fa paroi antérieure aufli avant qu’il le 
peut fous le pubis , vers fon orifice , 
fuivant la canelure du bec de cette fonde , 
où la canelure de la fléché la conduit. 

L’incifion de la veille étant faite , l’o- 
pérateur quitte le biftouri , & introduit 
incontinent l’indicateur de fa main gau- 
che dans fa capacité. Il ordonne en même 
tems à l’aide qui tient la fonde, de la 
retirer hors de la velfie, après y avoir 
fait rentrer la fléché. Alors l’opérateur 
reconnaît , autant qu’il le peut , avec le 
doigt obfervateur l’état intérieur de la 
veille, ainfi que le volume, la figure. 
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la pluralité des pierres , &c. Et fi cette 
première incifion ne lui paroît pas fuf- 
fifante , & qu’il la juge nécelfaire d’une 
plus grande étendue intérieurement , 
alors recourbant fon doigt vers l’oura- 
<pje , il fouleve & retire la veiïie en 
arriéré , pendant qu’avec fa main droite 
il prend le bidouri caché & le courbe , 
( pl. Ilyjig. $ ) qu’il porte par l’ouver- 
ture de l’hypogallre dans la veflie , en 
Peiifonqant fous le pubis aufiî près de 
l’orifice, qu’il le peut. Enfuite, en le 
retirant, le tranchant ouvert & appuyé 
contre fa paroi antérieure, il augmente 
la première incifion, autant que le lieu 
peut le permettre. Enfin fi la circons- 
tance indique d’étendre encore l’ouver- 
ture de la vefiie , par en haut vers l’ou- 
raque , on s’y prendra comme dans 
l’ouverture de la ligne blanche, avec le 
biftouri lcnticulé , le procédé eft exac- 
tement le même. On n’incife point alors , 
on fend fans glilfer, & le péritoine qui 
n’oppofe qu’une rcfiftence flottante , ne 
court aucun rifque d’être entamé (i). 


(i) On verra par les obfervations ci- 
après , des ouvertures énormes delà veille 
par l’nypogaftre , fans avoir aucunement 
atfeclé le péritoine. 


De 
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De V extraction de la Pierre. 

L’extraftion de la pierre de la vefîîe 
pardeiius le pubis , n’eft pas toujours 
aufli ailée que la plupart de ceux qui en 
ont écrit, femblent l’énoncer (1) . Pour 
peu que le fujet ait d’embonpoint, ou 
qu’il foit de grande corpulence , la plaie 
forme un puits, au fond duquel les doigts 
11e fauroient par eux -mêmes faifir la 
pierre. Si la velîie eft ample , la preiïîon 
des inteftins la fait replier fur elle-même, 
& ce repli dérobe fouvent la pierre , 
lorfqu’elle n’eft pas volumineufe, à la 
recherche de la tenette. D’un autre" côté 
la tenette plongée perpendiculairement 
fur la pierre, ne lui préfente que l’ex- 
trémité de fes ferres ou fes cuilliers , & 
elle ne la faifit pas facilement, lorfqu’eile 
eft de forme plate. C’eft là pour les cas 
ordinaires dans lefquels la veflie n’eft 
point malade, ni le volume de la pierre 
au-delà du poids de 2 ou 3 onces & 
au-delfous, comme il convient de le 


( 1 ) Ils la tirent la plupart avec les 
doigts; ce qui donne lieu de douter 
qu’ils en aient beaucoup tiré. 

P 
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faire toujours dans le fexe féminin, lorf- 
que le volume ne peut paffer de foi- 
même par Purethre, dans la vue de 
prévenir l’incontinence qui fuit l'extrac- 
tion faite avec les inilrumens par le méat 
urinaire. 

Mais lorfqu’il s’agit de veliies racor- • 
nies & de volumes de pierres qui ex- 
cédent les 3 onces , il arrive prefque 
toujours, ainfi que l’expérience l’a fait 
cpnnoître , que non-feulement ces fortes 
de veffie;» ne font aucunement cxten- 
fibles qîar aucun fluide, mais qu’il eft 
même très - difficile d’y placer une 
fonde entre la furface de la pierre & 
le corps de la velfie, qui l’embraiïe 
d’une façon auffi ferrée que le feroit 
une forte main qui la comprimeroitv • 
Dans ce cas, la fonde par fon bec 
rencontrant une réfiftance qui rend fa 
préfentation impoffible à la plaie de 
l’hypogaftre , alors on fait écarter les 
levres de la plaie des tégumens & des 
graiifes par un aide intelligent. On 
avance le bout du doigt obfervateur , 
jufqu’à ce qu’il découvre le bout de la 
fonde au travers de l’épaiffeur du corps 
de la veffie. Il en arrête le bout, & fait 
pouffer la fléché pendant qu’il tient fon' 
talon , & en dirige la lance jufqu’au 
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niveau de la plaie, ou aufli avant qu’il 
le peut, afin qu’en conduifant un bit 
touri droit par cette canelure de la flé- 
ché , il en porte la pointe jufqu’au com- 
mencement de la canelure de la fonde, 
pour fendre environ un travers de doigt 
de la veflie, s’y faire jour, & y placer 
le bout du doigt obfervateur. Dans ce 
moment il retire totalement la fonde 
avec la fléché, & conduit le bout du 
biftouri caché courbé , le long de fon 
doigt qui touche la pierre , l’infinue , 
( pl. II , Jtg. $) entre la veflie & la 
pierre , il l’ouvre enfuite en dirigeant 
îon tranchant vers le col de la veflie , & 
prolonge cette ouverture autant qu’il cft 
poflible antérieurement , en l’ouvrant 
&en le retirant à foi. L’opérateur prend 
enfuite le biftouri lenticulé, & le con- 
duit dans l’angle poftérieur de cette in- 
cifion de la veflie fur la pierre même, 
le dos tourné au pubis, il le poulfe pour 
prolonger cette ouverture en arriéré , 
comme le biftouri caché courbe l’a déjà 
fait. Ce biftouri lenticulé agit alors en 
fendant les fibres de la veflie, de la même 
façon qu’il l’a fait en prolongeant l’in- 
cifion de la ligne blanche au commen- 
cement de l’opération. Le col de la 
veflie fe trouvant fixé aux os pubis par 
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fes attaches, favorife cette manœuvre 
en formant une contre- extenfion. L’in- 
ciiion fe prolonge , autant que de befoin , 
par la réfiftance des fibres du corps de la 
veille , fans qu’il puiife être donné au- 
cune atteinte à la cloifon du péritoine, 
qui relie derrière les fibres de la veille , 
& qui fuit le tranchant. 

Cette ouverture étant faite à la veille , 
•on prend une branche de la tenette for- 
ceps (pi. III , fig. I , 2 & 3) qu’on 
glifle le long du doigt obfervateur pour 
la conduire entre la veille & la pierre 
du côté oppofé à foi , & l’ayant placée 
:jufqu’au fond du diamètre de ce corps 
étranger, on conduit l’autre branche de 
même du fens contraire. On joint en- 
fuite les branches qui forment tenette , 
& on tire la pierre , en obfervant que 
fi les incifions de la veille , de la ligne 
blanche & des tégumens ne fe trouvent 
pas fufïifantes, on peut y retourner avec 
le biftouri lenticulé , qui fera pouifé du 
côté de l’ombilic en fendant fans gliifer , 
comme il a été obfervé pour les autres 
tems jufques-là. 

Nota. O11 aide cette extraftion avec' 
des crochets lithotomiques ( pi. II , 
jig. f & 6 ) ou tels autres moyens que 
le genie de l’opérateur peut, employer , 
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relativement aux diverfes circonftances 
que les difficultés préfentent. Entr’au- 
tres de ces moyens ou inftrumens , le 
crochet lithotomique courbé en équerre 
avec fa tige & fon manche ( pl. II, 
Jtg. 6) ferttrès avantagcufemeut, en glif- - 
fant fa pointe entre le bout fupérieur 
de la plaie qui répond à l’ombilic, & le 
côté de la pierre qui s’y engage, pen- 
dant qu’un aide tient la pierre fufpen- 
due , en embraffant les anneaux de la 
tenette que l’opérateur lui a remis , afin 
qu’ayant de fon côté la liberté d’agir 
avec fes deux mains pour introduire le 
crochet, & le faire agir pour dégager 
le bout du corps étranger, le culbuter* 

& favorifer fon extradion avec le fe- 
cours de la tenette, que l’aide fait agir ; 
en même tems conjointement à les 
ordres. 

Outre toutes les difficultés préfentées 
ci-deffus , il s’en rencontre encore une 
autre. Si la pierre eft fort ancienne, elle 
eft fouvent héri/fée fur toute fa fuper- 
ficie de tubercules rondes , femblables 
à celles qui fe remarquent fur les truffes 
noires. Ces tubercules font plus ou 
moins faillantes, & fe terminent quel- 
quefois en pointes d’une ou plufieurs 
lignes de hauteur, & lailfent entr’elles 
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des intervalles aufli profonds, lefquejs 
fe trouvent occupés par des expenfions 
formées par la membrane interne de la 
veflie y d’où il réfulte un entrelacement 
réciproque de ces appendices avec les 
tubercules de la pierre : ce qui fixe & 
rend immobile les deux parties enfem- 
ble. La veifie en eft fi occupée dans 
toute fa capacité racornie , qu’il n’y refte 
aucun vide pour y loger l’urine. Cette 
liqueur eft obligée de couler inceffam- 
ment en produifant une incontinence , 
fans qu’il foie au pouvoir du fujet de la 
retenir. 

Comme l’expérience a fait connoître 
cette union réciproque plus d’une fois , 
elle a aufii en même tems fait connoître 
la façon d’y remédier par le haut ap- 
pareil. Aucune fonde, ni celle à fléché 
n’y ont pu trouver un paflage entre la 
pierre & le corps de la veflie j il a fallu 
alors fe faire jour fur le cor.ps de la 
pierre, en gliffant la lame d’un biftouri 
droit & pointu le long du doigt obfer- 
vateur, le tranchant tourné du côté des 
os pubis, en plongeant fa pointe fur le 
corps de la pierre , pendant que le bout 
du doigt recule la cloifon du péritoine. 
Cette pointe , en traînant fur la pierre du 
çôté uu col de la vefiipj, en peut d.écou- 
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'vrir affez pour y porter le bout du 
doigt, & pour y pouvoir in fin uer la 
pointe du biftouri courbe ( pl . II, f g. 3 ) , 
dans la vue de prolonger l’ouverture 
jufqu’au col de ce vifcere, enfuite on 
en fait autant du côté oppofé avec le 
biftouri lenticule , jufqu’à ce qu’on puifle 
•pratiquer la manœuvre pour l’extradion 
~ décrite ci - devant. 

On peut favorifer cette extradion en 
faifant porter le doigt d’un aide dans le 
redum ou dans le vagin , pour foulever 
'la pierre & la veflie. En la faifant faillir 
tout près de la ligne blanche, on abrégé 
les difficultés qu’une trop grande pro- 
fondeur fait éprouver. 

Dans le nombre des mafeulins qui 
ont été taillés par cette méthode, il 
s’eft rencontré un adolefcent de douze 
ans , dont le volume du corps étranger 
occupoit totalement la veflie, & dont la 
fubftance étoit gypfeufe , laquelle ne 
répondoit à la fonde que par la difficulté 
de pénétrer entre ce corps étranger & 
celui de 4a veflie. Lorfque l’incifion de 
Thypognftre fut complette , il fallut pren- 
dre le parti de plonger le biftouri pointu 
pour y faire jour , au bout du doigt 
obfervateur , au moyen duquel on re- 
connut l’efpece du corps étranger. Lin» 
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cifion fut prolongée comme ci - deflfus , 
& on fit l’extradion par divers fragmens 
crétacés , tant avec la tenette qu’avec le 
crochet lithotomique, en forme de de- 
,mi cuillier ( pl . II ,f g. f ) . Le malade 
guérit parfaitement. Quant aux pierres 
de forme irrégulière, murale ou d’un 
volume confidérable , elles font quel- 
quefois enveloppées & comme enkiftées 
dans & par la veflie même , de façon 
qu’il cft impoffible d’y introduire & d’y 
ouvrir une tenette pour les charger. 

Pour procéder à l’extradion dans tous 
les différens cas, l’opérateur introduit 
d’abord dans la vefîie , aufli tôt qu’il la 
croit affez incifée , l’extrémité annulaire 
•du crochet fufpenfeur (pl. II, fi 'g. 4) , 
qu’il fubftitue alors au doigt indicateur 
de fa main gauche , & dont il engage 
l’anneau fous l’angle fupérieur de l’inci- 
fion. de cet organe vers l’ouraque , & il 
le confie à un aide qui , faifiifant la pla- 
que coudée entre le pouce & les deux 
premiers doigts de l’une de fes mains , 
le tient ferme & foutient la paroi de la 
veflie, en le retirant obliquement en 
haut , fans violence , vers l’ombilic. Cet 
inftrument occupe bien moins d’efpace 
dans la veflie, & gêne moins que le doigt 
©bfervateur, & il lui rend les deux 
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mains libres pour procéder à l’extrac- 
tion ( i ) . 

Si la pierre fe dérobe à la tenette , 
l’opérateur doit la chercher , la déve- 
lopper, la déloger avec fes doigts, s’ils 
peuvent, y atteindre, la faire foulever 
avec les doigts par le fondement, ou 
par le vagin , fi c’eft une femme , & la 
charger ou avoir recours à la curette du 
bouton lithotomique, & au crochet à 
cuillier recourbé (pl. II , fig. f & 6) 
pour la tirer, ainfi que les fragmens & 
les graviers. 

Si la pierre étoit fi groffe ou telle- 
ment ferrée & comme enkiftée dans la 
..... 

(i) Il a en même tems un fécond avan- 
tage très-eifentiel, outre celui de fufpendre 
le fond de la velîie, & de rendre cette li- 
berté de deux mains, c’eft de contenir par 
fa tige le centre d’une impulfion impor-, 
tune, continuelle & élaftique d’un paquet 
inteftinal qui ne ceife de fe préfenter pour 
gagner l’intervalle qui fe trouve entre 
l’ouverture de la vefiie & celle de la ligne 
blanche , & l’effort de cette pulfion etfc 
plus ou moins violent relativement à celui 
que le fujet fe donne lui-même, comme 
il le remarque dans les âges où la raifon 
manque, & même dans des fujets plus 
avancés dont la fenfibilité eft plus grande. 
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veilie, qu’il Fût impoilible d’y introduire 
& ouvrir une ter.ette pour PembraiTer 
& la faifir diamétralement , l’opérateur 
alors auroit recours au forceps {-pl. III » 
fg. i ) & ( pl . IV, fg. I & 2 ) , qui con- 
fille dans une grande tenette dont les 
deux jumelles Fe Féparent l’une de l’au- 
tre, de maniéré à pouvoir introduire les 
deux cuilliers féparément l’une après 
l’autre dans la veilie , line de chaque 
côté de la pierre , puis à raflembier les 
jumelles , & par ce moyen il pourra 
faifir avec Fureté & Fans violence, la 
pierre la plus grolFe, fans riFque . d’y 
engager l’organe qui l’enveloppe & la 
ferre quelquefois li étroitement , qu’il 
eft impoilible de l’y faiiir avec des te- 
nettes ordinaires, fans un danger évi- 
dent d’y comprendre & tenailler la vef- 
£e. L’ufage du forceps nous^ a appris 
qu’on abandonnoit quelquefois des pier- 
res dans la veilie qui pourroient en être 
tirées avec Fuccès, 

Comme nous avons fait graver deux 
forceps de conftrudUon différente , on 
trouvera ci -après, à la defcription de 
chacun , la maniéré de s’en fervir; mais 
en général , quand la pierre- eft faiiie, il 
faut la tirer lentement , la dégager par 
<k$ mouvemens doux , tantôt alternatifs , 
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en balançant à droite & à gauche , & 
tantôt en tournoyant & avoir fur -tout 
recours au débridement par préférence , 
plutôt qu’à la violence & au déchire- 
ment. On eft quelquefois obligé de fé- 
conder le forceps avec le crochet (im- 
pie (/>/. IUfig. f), ou avec le crochet 
renverfé ( pl. Il/jtg. 6) . On trouvera la 
maniéré de s’en fervir , décrite avec leut 
conftrudion. 

• , \ 

Du Panfement. 

L’extradlion de la pierre étant faite, 
l’opérateur introduit dans la veffie une 
canule droite & proportionnée à la gran- 
deur du malade ( pl. I , ftg. <S, 7&8)j 
tout fimplement par l’urethre, quand 
é’eft une femme ; mais quand c’eft un 
homme, il eft prudent de s’aflurcr avec 
Une fonde droite & canelée ( telle que 
celle qui repréfente un petit gorgerel 
pl. Itfig. io) du trajet de l’urethre à la 
veftie, par l’ouverture qu’il a faite d’a- 
bord au perinée, pour diriger la canule 
avec plus de fureté. Si cette réintroduc- 
tion rencontre quelque difficulté-, il y 
faut remettre le cathéter qui la conduira 
par fa eanelure j enfuite il infinue dan* 
lu veffie, la bandelette dont il fera parlé 
ci- après : il couvre la plaie de l’hypogaf- 
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tre, & on porte le malade dans Ton lit. 

Pour retenir cette canule en fituation , 
on palTe dans chacun des deux anneaux 
qui font à fon talon , un gros fil en dou- 
ble qu’on y arrête en nœud coulant , 
puis partageant le fil double de chaque 
anneau, on en paife un par devant, & 
l’autre par derrière la cuilfe de chaque 
côté , pour les réunir & nouer enfem- 
ble , & les fixer de chaque côté fur la 
région des lombes où ils répondent , 
avec un petit emplâtre ou petite plaque 
de toile enduite de colle faite avec' la 
gomme ammoniac, broyée & dilfoute 
dans le vinaigre , qu’on applique fur les 
nœuds à nud, pour les fixer fur la peau. 
On attache, ou l’on noue à l’extrémité 
de la canule , un petit bout de ruban de 
fil, pour diriger la chute de l’urine , & 
on y place deifous une petite cuvette 
pour la recevoir , telle , par exemple , 
qu’une baignoire d’oifeau qui fe place 
très- bien entre les cuiflès du fujet. 

Comme la guérifon , tant de l’incifion 
de la veflie , que de l’incifion de l’hypo- 
gaftre, dépend eifentiellement de l’ épui- 
sement continuel de l’urine par le pé- 
rinée , la canule exige beaucoup d'atten- 
tion & de foin, pour la dégager des 
caillots de fang , des flocons glaireux , 
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purulens, des concrétions gypfeufes , &c* 
qui peuvent s’y arrêter & s’y engager. 
Pour cet effet on broyé en quelque façon 
les matières qui l’obftruent, avec un 
ftilet terminé par trois ou quatre ailes 
en forme de petit mouifoir ou de pignon 
de montre que l’on introduit dans la 
canule à laquelle on donne un mouve- 
ment de rotation en même tems , pour 
dégager fes yeux intérieurement.de quel- 
ques expansions membraneufes qui s’y 
gliffent quelquefois , aiufi que l’expé- 
rience l’a fait connoître. On a foin de 
rouler ce ftilet allé entre fes doigts dans 
la canule ( pl . /, fig. io). Enfin l’on 
change la canule quand le befoin le 
requiert ; car il eft de toute néceftité > 
d’entretenir par le périnée un cours libre 
à l’urine. 

Quant à la plaie de l’hypogaftre , le 
pnnfement confifte particulièrement , 
d’abord après la fortie de la pierre & 
l’introdu&ion de la canule par le périnée 
mafculin , ou par l’urethre féminin , à 
porter avec la pincette à anneau , & à la 
faveur du doigt obfervateur , le bout 
d’une bandelette de linge , large d’un 
pouce & longue de lix ou fept au fond de 
la plaie dans la vefîie, pendant qu’on 
place l’autre bout ,à côté de la plaie 
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externe , afin que le dégorgement de 
cette plaie , s’il y en a , coule au dehors 
à la faveur de cette petite bande qu’ou 
couvre avec la plaie d’un plumaceau plat 
& une compreife qu’on change à vo- 
lonté, lorfque l’humidité exceifive, ou 
quelqu’autre raifoti l’exige. 

Parvenu au deuxieme ou troifieme 
jour, on retire cette petite bande & on 
fe borne à contenir les levres de la plaie 
à moitié rapprochées, par le moyen 
d’un emplâtre ou petite plaque de toile 
longuette, de fix à fept pouces, & large 
de deux pouces ou environ , fenêtrée 
dans fon milieu & enduite dans toute 
fa longueur avec la colle fufdite, & ap- 
pliquée tranfverfalemcnt fur les levres 
de la plaie. On couvre enfuite par def. 
fus cette plaque , l’endroit de la plaie 
avec un fimple plumaceau fec & une 
comprefle fur le tout. Cet appareil fe 
renouvelle une fois par jour & même 
quelquefois deux, pendant que l’urine 
ou l’humidité le mouille plus ou moins $ 
car il arrive fouvent dans certains fujets , 
que cette humidité fe borne à peu de 
jours après l’opération , pendant que 
dans d’autres elle fe continue à plufieurs 
femaines, relativement aux degrés des 
longues fouilranee s- antécédentes des mas 
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lades, à l’altération pins ou moins con. 
fidérable que ces fouflfrances ont caufée 
dans les humeurs & dans les organes 
urinaires i d’où il réfulte aufli des abon- 
dances plus grandes de glaires & de 
fédimens qui engorgent plus ou moins 
les yeux & le calibre de la canule ab- 
forbante, ce qui favorite plus ou moins 
longtems le reflux des urines par la plaie 
de l’hypogaftre. 

Nota Si la plaie de l’hypogaftre vient 
à fuppurer par telle caufe que ce puifle 
être, elle commence communément de- 
puis le troifieme jour jufqu’au cinquiè- 
me ou (ixieme. Cette fuppuration pro- 
duit une grande fouplefle dans tout le 
trajet que cette opération intérefle. Dès- 
lors il devient très-aifé de réunir les 
levres de la plaie cnfemble , & de les 
y maintenir par la comprefle fenêtrée, 
enduite de la colle comme ci-ddfus, 
fans qu’il foit dangereux de caufer au- 
cun reflux de matières ni infiltration, 
ni engorgement dans le tiflu cellulaire , 
ainfi que l’expérience l’a fait connoitre. 
Si par événement le fujet defire de fe 
mettre fur les côtés dans fon lit , on 
peut le lui accorder pendant les huit ou 
dix premiers jours ; mais enfuite la fitua- 
tio-n couchée fuc le dos., elt la plus favo- 
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rable pour terminer la guérifon j la réu- 
nion finale de cette plaie, n’exige rien 
de particulier à d’autres plaies. S’il y 
pullule des chairs fongueufes, on peut 
les réprimer & les affermir de même que 
dans tout autre cas , tant avec la pierre 
infernale qu’avec l’alun calciné, & bien 
entendu que la bande collée y fervira 
toujours d’appareil & de bandage. On 
verra les exemples de brièveté & de 
longueur dans les terminaifons , par les 
obfervations ci-après déduites avec toute 
l’exa&itude de la bonne foi. 

Au refte ,1e figue certain que la plaie 
de la vefiie eft cicatrifée , c’eft lorfqu’il 
y a huit à dix jours dans le cours du 
panfement , que la plaie de l’hypogaftre 
ne rend plus d’humidité féreufe, & 
alors elle fe réduit dans l’ordre de la 
confolidation. 

TABLEAU abrégé de P ordre des infiniment 
£5? manoeuvres de la Taille par dejjiis le 
. Pubis , dont la multitude apparente 
pounroit eff'aroucher que 1 que s opérateurs 
dam les détails de cette exécution , quoi- 
que très fimple , fe on y porte une exa&e 
attention. 

_ i ' • • 

’ • i ; 

• 1 °. Le fujet fitué fur une table à hau- 
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téur convenable; s’il eft mafculin, on 
.commence par introduire le cathéter 
dans l’urethre, on incife l’ur le cathcter 
au même endroit du périnée , que pour la 
taille ordinaire au bas appareil. Après 
avoir incifé huit ou dix lignes de l’ure- 
thre , on introduit par la canelure du 
cathéter, dans la vcllie, la fonde cane- 
lée ( pl . Lfig. 8 ) armée d’une crête pour 
la conduire, on retire le cathéter & on 
introduit la fonde à fléché ( pl . I ,fg. i , ) 
dans la veflie, conduite à la faveur de la 
.fonde canelée. 

2*. On procédé enfuite à l’incifion 
de l’hypogaftre avec un billouri droit. 

3°. On plonge enfuite le trois - quarts 
biftouri (pl. II, fg. i ) le long de la fym- 
phife du pubis intérieurement; on écarte 
fa lame de la gaine par le talon , qui in- 
: cife la ligne blanche, 

4°. On introduit dans l’inftant le bif- 
touri lenticulé (pl. II. fig. 2 ) fous le 
plancher de la ligne blanche , à la faveur 
du doigt obfervateur , le tranchant tour- 
né du côté de l’ombilic; on le pouffe 
pour fendre la ligne blanche , afin de 
donner paifage à la fuite. 

5°. On introduit le doigt indice de la 
main gauche , au fond de Ta plaie , pour 
fe joindre au bec de la fonde à fléché 
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que la main droite fait marcher en mon- 
tant le long de la face interne du pubis , 
pour élever conjointement avec le doigt 
obfervateur , la partie antérieure de la 
veflie, jufqu’à l’entrée de la plaie, & 
même à la vue , lorfque le fujet n’eft 
pas fort gras , & pendant que le doigt 
-obfervateur a foin de reculer la cloifon 
du péritoine derrière le bec de cette 
fonde, 

6 °. Dans ce moment l’opérateur fait 
pouffer le talon de la fléché ( pl . 2 ) 
par un aide intelligent , & dans l’inftant 
que la pointe de cette fléché eft fortie 
par la plaie, il lui remet le talon même 
de la fonde qu’il tient fixée i alors il 
prend avec cette main qui quitte ce talon 
de la fonde, le biftouri courbe, monté 
& fixé à un manche comme un fcalpel, 
conduit fa pointe par la cànelure de la 
fléché qui fe montre par la plaie(J. pl . B F, 
•jtg. 2) & la pouffe en defcendant pour 
fendre la veffie jufqu’au fond de la 
courbure de la fonde , dont il foutient 
toujours le bec en place avec fon doigt 
-obfervateur. 

7 0 . Dans cet inftant, il quitte le bec 
de la fonde , pour porter le bout de ce 
doigt fur la courbure de la fonde qu’il 
trouve découverte. Il fe faifit de l’ou- 
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verture de la veflîe, & retire avec , fa 
main droite la fonde à fléché, ou il la- 
fait retirer par un aide , & fi l’ouverture 
•de la veflîe ne lui paroit pas alfez am- . 
pie, il gliife le biftouri courbe caché 
{/>/. II , fg. le long de fon doigt, 

& le fait glififer jufqu’au col de la veflîe, 
le tranchant tourné du côté de l’os pubis, 
il l’écarte de fa gaine en le retirant , ce 
qui allonge Pincifion du corps & du coi 
de la veflîe, autant que l’os pubis peut 
Je permettre. 

8°. Si cette incifion eft eftimée auflï 
ample que de befoin par le doigt obfer- 
vateur, on y glifife alors Panneau' (pl. II , 
fig. 4* T ) fous l’angle fupérieur de l’inci- 
ilo n faite au corps de la veflîe, afin de fou- 
tenir par la main d’un aide, non- feule- 
ment la veflîe même, mais aufli par fa 
tige , la pulfion du péritoine, pouffe par 
l’élafticité des inteftins. Il réfulte de ce 
Joutien, que le trajet de la plaie fe 
maintient libre pour y paffer la tenette 
qui va chercher la pierre , & en même 
tems cette manœuvre rend les deux 
mains à l’opérateur , pour chercher , ' 
faifîr & tirer la pierre, laquelle étant 
extraite, on finit par placer une ca- 
nule droite par l’ouverture faite au 
périnée tnafculin , & par Purethre au fé- 
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minin. Cela fait, on place le bout d’une 
bahdelette de fix ou fept pouces par la 
plaie ,jufques dans la veille où elle doit 
relier quelques jours de fuite afin de 
fervir à dégorger la plaie. 

Nota. Il n’y a de différence pour le 
mafculin d’avec le féminin , que la ma- 
nœuvre préliminaire du périnée , tout le 
relie eft égal. 

Au furplus , on eftime qu’il fera tou- 
jours très -prudent de s’ètre exercé fur 
les cadavres pour faire cette opération , 
avant de l’entreprendre fur le vivant. 

DE la "Ponction de la vejjte pour l'évacua - 
tion de l'urine par l'hypogajlre . 

Les accidens fâcheux de la rétention 
d’Urine , lorfqu’on ne peut parvenir à 
l’introduélion de la fonde par l’urethre , 
pour les évacuer , a fait recourir à la 
ponélion de la veflie, mais tous les 
chirurgiens . ne font pas encore d’acr- 
cord iùr le lieu le plus avantageux à 
cette ponélion. Les uns, féduits par la 
pente naturelle à l’écoulement du liqui- 
de , font cette ponélion au périnée , par 
delfous le pubis j d’autres, par l’anus, 
(vivant M. Pouteau. Les autres , crainte 
d’aggraver encore l’obitacle en plongeant 
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leur trois-quarts auprès de l’urethre, dans 
la région obftruée , attaquent au con- 
traire la veifie par l’hypogallre au deflus 
du pubis, pour s’éloigner autant qu’ils 
le peuvent, du fiege du mal, & ne pas 
nuire aux moyens lucratifs de l’obflruc- 
tiou. 

La pon&ion du périnée fe fait avec un 
trois - quarts droit, & l’on a inventé, il 
y a quelques années, un trois-quarts 
courbe pour la pon&ion de la vellîe par 
delTiis les os pubis , mais dont la me- 
che ou poinçon ne pouvoit fe retirer 
qu’avec la tige qui étoit creufe , & te- 
noit lieu de canule pour l’évacuation de 
l’urine. Outre que la cavité de cette 
tige n’avoit point allez de diamètre pour 
l’iffue des urines , fur - tout lorfque le 
féjour les avoit rendues glaireufes ou 
bourbeufes, la préfence continuelle du 
poinçon dans la veine , iorlqu’elle étoit 
atfailfée par l’évacuation de l’urine , blef- 
foit le fond de la paroi oppofée de cet 
organe , & rendoit l’ufage de cet infini- 
ment non - feulement inutile mais très- 
dangereux, ainfi qu’il en efl rapporté 
des exemples funefles dans un mémoire 
concernant la rétention d’urine , caufée 
par l’embarras du canal de l’urethre , 
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inféré pag. 202 d’un recueil de pièces 
importantes fur l’opération de la taille 
faite par le lithotôme caché, imprimé 
à Paris, chez d’Houry fils, Imprimeur- 
Libraire, rue de la vieille- Bouderie, 
au St. Efprit & au Soleil d’Or, 1751. 

Convaincu par l’expérience de la né- 
ceflîté de faire la pondion de la veille par- 
delfus le pubis, & d’y entretenir une 
canule pour l’évacuation de l’urine pen- 
dant qu’on travaille à lever l’obftacle qui 
caufe la rétention , l’on a inventé un 
trois-quarts courbe, dont le poinçon fe 
retire & laiile une canule en place après 
la pondion : ce trois-quarts & cette pono 
tion ont déjà été décrits en 1 yy 1 , dans 
le mémoire fur la rétention d’urine cité 
ci-deifus, & ils ont fauvé la vie à plu- 
fieurs perfonnes. L’on trouvera ci-après 
cet infiniment gravé avec une efpece de 
platine , pour fixer la canule fur l’hypo- 
gaftre , afin qu’elle n’abandonne pas la 
veille , & que fa courbure n’y change pas 
de diredion. Voyez la Planche V , & la 
defcription de cette planche. Nous ob- 
ferverons feulement ici que la courbure 
de ce trois-quarts doit former un feg- 
mentde cercle régulier , afin que la tige 
du poinçon qui remplit exactement la 
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canule, puilfe s’y introduire & s’en re- 
tirer autfi facilement que la tige d’un 
trois quarts droit. . 

Quant à la pondion , le meilleur en- 
droit elt de plonger le trois-quarts revêtu 
de fa canule, au bas de la ligne blanche , 
entre les mufcles pyramidaux immédia- 
tement par-delfus le bord des os pubis, 
répondant par la concavité de fa cour- 
bure, à la fymphtfe de ces os j & fi tôt 
qu’on voit couler l’urine près du manche', 
on retire la meche & on achevé d’en- 
foncer doucement la canule vers l’orifice 
de la veffie , & on la fixe enfuite fur l’hy- 
pogaltre par le moyen de la platine, ainfi 
qu’il efl décrit à l’explication de la plan- 
che V. 

On joint ici une obfervation bien dé- 
ci fi ve fur les avantages de préférence que 
mérite cette pon&ion de Phypogaftre fur 
les autres, pratiquées ou propofées par 
le périnée, dont l’inconvénient capital 
eft d’ajouter un furcroît de maladie à celio 
qu’on fe propofe de détruire. 
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Observation fur une malade de vefjie , 
communiquée par M. Lacroix , muficien , 

; cul - de - fac de /’ Oratoire , à côté du 
portail de l'églife. 

Il y a douze années que je fis une 
chute fur un efcalier , & que je me 
bleifai au périnée, étant tombé fur l’an- 
pie d’une piece de bois. La contufion 
fur l’urethre fut fi forte, qu’elle occa- 
lionna une hémorrhagie confidérable 
dans Pinftant , par le canal. Je fus faigné , 
mais l’hémorrhagie par l’urethre , ne 
celfa que vers le dixième jour , parce 
que toutes les fois que les urines y pafi. 
foient, elles y caufoient de vives dou- 
leurs qui la renouvelloient. Les cuilfons 
s’adoucirent peu - à - peu dans la fuite , à 
mefure que la plaie fe confolidoit i mais 
la cicatrice avoit beaucoup rétréci le 
diamètre du canal , & les urines n’y 
patfbient plus aufli facilement qu’avant 
l’accident , lur-tout lorfque j’augmentois’ 
ma boiffon ordinaire , quand même elle 
n’auroit été que de l’eau pure. 

Fatigué de cet état, je réunis deux 
médecins & quatre chirurgiens , dont 
l’avis général fut qu’il fall oit me fonder ; 

. mais le canal fe trouva fi étroit , qu’on 

n’en 
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n'en put venir à bout. Je ne fus pas plus 
heureux par le moyen des bougies. Les 
avis des confultans furent partagés ; l’un 
confeilla les bains, un autre les bougies 
corrofives , un autre de porter un inftru- 
ment tranchant , conduit par une canule , 
fur l’obftacle, afin d’y rouvrir la cica- 
trice ; un autre dit , puifque j’urinois en- 
core , tantôt plus, tantôt moins, de m’en 
tenir là , & de vivre avec mon ennemi. 
Je me déterminai à prendre les bains, 
comme le parti le plus doux , jufqu’au 
nombre de ifo, mais ce fut fans au- 
cun fuccès. Je m’adreflai enfuite à un 
chirurgien qui traitoit ces maladies avec 
des bougies, fes foins furent encore 
inutiles. 

Après toutes ces alternatives de mieux 
& de mal , qui duroient depuis douze 
ans, je fus faifi tout-à-coup, le premier 
Novembre 1776 , d’une inflammation au 
canal de l’urethre , qufintercepta le paf. 
fagedes urines. Les efforts réitérés & fré- 
quens, que cette rétention m’occafion- 
noit furent fi violens , que le fang s’é- 
pancha dans la veflie : il en fortit quel- 
ques gouttes par l’urethre. Ces mêmes ' 
efforts me cauferent des douleurs fi ex- 
trêmes dans les reins, qu’il m’étoit im- 
polfible de me tenir debout. Je reilois 
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fans ceife accroupi fur mon fiege. Cet 
état duroit depuis 48 heures. 

Dans cette fituation , j’eus recours au 
frerè Corne , qui confulta avec plufieurs 
autres, &fon avis prévalut pour me faire 
la ponétion à la veffie , au-deifus des os 
pubis ; ce qui fut exécuté fur le champ , 
avec un trois quarts courbe , qui eft dé- 
crit & indiqué dans un recueil de pièces 
fur la taille, imprimé en I7fi , chez 
d'Houry , Libraire, rue de la Vieille- 
Bouderie , à Paris. 

Je ne fentis aucun douleur par cette 
opération falutaire; mais l’opérateur & 
les affiftans furent bien étonnés de voir 
fortir une liqueur auffi rouge que du 
fang , au lieu & place de l’urine qu’on 
foupqonnoit. Après cette évacuation , 
je me trouvai auffi tranquille , à la foi- 
bleife près , que Ci je n’euife jamais été 
malade. 

M. Daran m’a donné fes foins pour 
rétablir la liberté du canal , dont les obf. 
tacles ne furent vaincus qu’après plus 
de trois femaines de fecours continus. 

Pendant ce traitement , l’urine chan- 
gea de couleur, continua de couler par 
la canule du trois-quarts , maintenue en 
place. La fievre furvint j elle fut attri- 
buée à la violence des douleurs que j’a 7 
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Vois eifuyées, & qui avoient beaucoup 
altéré ma faute. En général , mon état 
alors parut fi critique , qu’on en défefpé- 
roit ; mais l’ufage réitéré & foutenu du 
quinquina, joint aux altérans, pendant 
près de quinze jours, fit difparoître le 
danger : l’appétit , qui étoit perdu , re- 
vint , & je me trouvai mieux. 

A la fuite de tous ces maux, il fur- 
vint encore un autre accident imprévu. 
Depuis trois jours on avoit retiré la 
canule, parce que les bougies, parve- 
nues jufqu’à la veflie , avoient délivré, 
en apparence , le canal de l’urethre qui 
permettoit le paflage libre des urines ; 
mais ce triomphe ne fut pas long. La 
rétention recommença bientôt après ; 
& il ne fut plus pofltble d’introduire les 
bougies dans le canal de l’urethre„ On 
fut encore alors forcé d’avoir recours 
à la canule pour faire fortir l’urine par 
le trou de la pondion. L’urine continua 
de couler par cette canule, tandis qu’en 
même tems on employoit les bougies 
pour furmonter une fécondé fois l’obf- 
tacle. 

Cette nouvelle tentative des bougies 
dura plus de trois femaines, pendant 
lefqueiles la canule fe trouvoit fouvent 
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bouchée par des lambeaux membraneux, 
fcmb'ables aux débris de quelque poche 
inteftinale , qui s’attachoient aux ouver- 
tures collatérales de cet inftrument. Tou- 
tes les fois qu’on la retiroit , on retiroit 
en même tems ces lambeaux, qui y 
étoient attachés. La plupart de ces dé- 
bris refTembloient en quelque forte, par 
leur volume & par leur couleur , à ces 
limaces rouges que pendant l’été l’on 
trouve le matin à la rofée dans les bois. 
Pluiieurs avoient plus de trois pouces 
de long , & la groifeur du petit doigt 
d’un adulte. Il parut, par la quantité 
qui en étoit fortie, qu’on pouvoit en 
eftimer le volume beaucoup au-delà de 
celui qu’une veffie entière auroit pu 
fournir. 

Ce traitement a duré en tout neuf 
femaines , au bout duquel tems je me 
fuis trouvé en parfaite fanté , dont je 
continue de jouir depuis plus de qua- 
torze mois. 

J’ai cru devoir rendre publique l’hif. 
toire de ma maladie , afin que il quel- 
qu’un fe trouvoit dans le même cas • 
mon exemple pût lui être utile. 


? 
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Réflexions au fujet de la taille des femmes 
par le haut - appareil. 

D’après tout ce qu’on vient de lire au 
fujet de la nouvelle maniéré de prati- 
quer l’opération de la taille par le haut 
appareil fans collection d’aucun fluide 
pour étendre la capacité du corps de la 
vefiie, il pourroit fe rencontrer des mi- 
niftres de fanté, même très- accrédités 
& dignes de l’ètre, qui éleveroient des 
doutes fur la vérité de cette poflibilité, 
propofée, quoique très-détaillée. Mais 
afin de mettre les lecteurs en état de. 
s’en convaincre , d’après quelques fujets, 
qui fe rencontreront dans, les pays de 
leurs habitations , auxquels il leur fera 
aifé de s’informer , fi leur récit ou celui 
de leurs pareils s’accordent tant avec 
l’opération décrite ci-devant , qu’avec 
le fuccès ou la mort qui y a fuccédé 
relativement à la lilte ci-après , dont les 
faits rapportés pour & contre ont été dé- 
crits tout de fuite dans le même tems 
qu’ils font arrivés. \ 

Quoique tout les fujets opérés n’en 
foient pas guéris , on peut tenir pour 
certain que la cloifon du péritoine qui 
fépare la vefiie de la capacité inteftinale, 
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n’a jamais été entamée dans aucun fujjet; 
vivant. 

Comme la recherche de cette décou- 
verte a eu pour principal objet le fexe 
féminin attaqué de cette maladie , pour 
le préferver de l’incontinence d’urine 
qui fuccédoit prefque toujours à l’opé- 
ration de tous les tems pratiquée parle 
canal, &très inutilement variée par dif- 
feren's opérateurs (i ); on a commencé 
par la lifte de quarante-fix de ce fexe » 
avant d’expofer celle du mafculin. Les 
quarante-fix fujets féminins ont fubi le 
traitement i il y en a depuis l’âge de 
deux ans & demi jufqu’à celui de foi- 
xante-douze : toutes celles qui ont été 
guéries ont retenu leur urine à volonté , 
comme fi elles n’euflent jamais été in- 
commodées , & fans exception d’âge. 

(i) On préfumoit que le canal incifé 
avec le lithotome caché , preferveroit de 
l’incontinence i cequiavoit réuifi à plu- 
sieurs , lorfqu’il en refta une fàcheufe, 
' que l’urine couloit continuellement fans 
' cauferle moindre fentiment à la malade -, 
ce qui fit préfumerque le col de laveflîe 
s’étoit paralyfé par l’incifion ou parl’ex- 
tradion de la pierre. Ce cruel inconvé- 
nient fitnaitrele defir de rechercher quel- 
qu’autre moyen, tel que celui dont il 
s’agit ici.- 
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La veuve Pichard , de la ville de Me- 
lun , paroifle St. Afper, âgée de'foixante 
ans , fut opérée le 4 Mars 17^8 » c’eft 
la première taille par le haut-appareil, 
félon la nouvelle méthode, fans injeder 
la veifie pour la remplir , ni fans faire 
retenir l’urine. 

Voici ce qui fe palfa dans la cure : 

La canule fut mifc dans l’urethre à 
demeure auifi-tôt que l’opération fuc 
finie, afin de détourner l’urine par un 
écoulement continuel , & l’empêcher de 
rétrograder par la plaie, au moyen 
de cette canule. O11 fit trois points 
de future entrecoupée à la plaie , après 
l’extradion de la pierre; l’événement fit 
connoître que cette future nuit au lieu 
d’ètre utile, les points eux-mêmes s’en- 
flammeront, & ajoutèrent à la maladie. 
L’inflammation s’empara de tous les en- 
virons , y compris tout le tiffu cellu- 
laire entre la veiïie & l’os pubis, ainfi 
que toute la circonférence de la plaie. 
On fut obligé de couper les fils fuccelïi- 
vernent , malgré qu’on les eût relâchés 
dès le deuxieme jour, & la malade fut 
faignée au bras, ce qui diminua beau- 
coup la tenfion douloureufe de la cir- 
conférence de la plaie , & même de tout 
l’abdomen: on lui fit prendre de l’huile 
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d’amandes douces mêlée avec le (yrop 
de guimauve , & des lavemens , diete 
févere & beaucoup de boiflons. 

Si la canule s’abfentoit de l’urethre s . 
les urines fortoient auffi-tôt parla plaie. 
La fuppuration s’établit du quatre au 
cinq , & jufqu’au quinze, elle devint (î 
abondante qu’on craignoit que le, foyer 
ne s’étendit au- delà de la portée de la 
plaie i il fortit plusieurs lambeaux dé 
tiiïu cellulaire que la fuppuration em- 
menoit avec elle. A mefure que la fup- 
puration s’établifloit , les environs de la 
plaie' jufqu’aux aines , fe relâchèrent & 
perdirent peu à peu la fenfibilité extrême 
qui les effe&oit. La fuppuration fut tou- 
jours blanche, mais épaifle & très- fé. 
tide dans les commencemens ; elle pou- 
voit s’évaluer à trois ou quatre cuillerées 
au moins par vingt-quatre heures. Du 
8 au 17 ou 18 elle diminua un peu en- 
fuite & devint plus [fluide ; la malade 
ceifa de fentir aucune efpece de douleur 
vers le quinze au plus tard. On com- 
mença pour lors à la fortifier par quel- 
ques légers potages, deux ou trois cuil- 
lerées de vin, un peu de bifcuit , &c. 
Elle fe leva vers le vingt-quatre ou vingt- 
cinquieme jour* les urines reprirent leur 
cours , les Telles devinrent naturelles , 
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comme fi elle n’eût jamais été malade. . 
On eut foin de tenir le haut de la plaie 
rapproché avec l’emplâtre d’André de la 
Croix, depuis les points de future ôtés. 
On ne mit fur la plaie aucune forte de 
médicament, la charpie feche & quel- 
ques linges qu’on n’aifujettiifoit point , 
renouvelles jufqu’à trois ou quatre fois 
le jour, compoferent tout le panfement. 
La canule retenue contre l’urethre au 
fond des levres, y caufa des cuiffons & 
un peu d’excoriation ; on fe contenta 
de l’ôter un moment deux fois par jour, 
de bien baffiner le local avec de l’eau 
fraîche & un vingtième d’eau de vie, 
de mettre enfuite un petit linge garni 
d’une pomade faturnée entre lacaliottede 
la fonde & l’urethre. 

Ce moyen fimple rendit la préfence 
de la canule fupportable jufqu’à la fin ; 
on obferva de la faire coucher fur le 
côté droit, le plus qu’on pouvoit, depuis 
que la tenfion de la plaie fut relâchée; 
car la douleur ne le permettoit point 
avant, ce qui la retenoit toujours fur 
le dos. Il a paru par l’événement qu’elle 
auroit guéri .plutôt , fi on l’eût levée dès 
que la douleur ceflà ; car la plaie & {e 
fuintement finirent auffi-tôt qu’elle fut 
debout , ce qui pouvoit être vifiblement 
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attribué à la comprellîon des inteftins 
par leur pente qui firent coller la plaie 
contre l’os pubis, en y comprimant la 
veille : elle fut totalement guérie , & en 
état de retourner dans fon pays en vingt- 
neuf jours. 

II. Le 7 Décembre 17^8 a été taillée 
par le haut- appareil Marie Laret, femme 
de Maillard , compagnon menuifier à 
Paris, âgée de vingt- trois ans. 

La pierre pefoit trois onces un gros \ 
elle mourut le 18 Janvier fuivant; elle 
fut ouverte : les deux reins étoient abf- 
cédés , & la plus grande partie de leur 
fubftance en fuppuration. Les uretercs 
ctoicnt auffi gros que les inteftins grêles * 
le droit excorié dans l’intérieur , & en 
fuppuration. L’opération fut faite 'par le 
haut appareil , fans aucun préjudice de 
la cloifon du péritoine ; elle fe conferva 
faine, malgré une fuppuration exceiîive 
du tilfu cellulaire qui furmontoit & en- 
touroit latéralement le corps de la veille y 
lequel en fut tout détruit. La veille étoit 
également faine , & le paifage de la 
pierre fait à la partie antérieure, preC. 
que fermé; elle étoit pleine du pus qui 
eouloit des reins , & qui avoit augmenté 
& entretenu l’abondance de celui qui 
fortuit par la plaie de l’hypogaftre, L’ex- 
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tra&ion de la pierre ne fut fuivie ni de 
fievre, ni d’aucune tenfion inflamma- 
toire à la plaie ni aux environs. Le tiflu 
cellulaire commença à fuppurer le fixieme 
jour , & fortit avec la matière en détail 
dans quinze ou vingt jours. La plaie 
fut toujours belle & vermeille i on y 
fit des injedtions deux fois le jour vers 
le milieu de la maladie jufqu’à la fin. 

La malade ne fut jamais altérée ni at- 
taquée d’aucun accès de fievre. Le prin- - 
cipal accident dont elle fut travaillée 
furent des naufées prefque continuelles 
& des vomiflemens fréquens. Ce dernier 
devint continuel fur la fin , & lui fit 
rejetter tout ce qu’elle prenoit, fans ex- 
ception , accident qui l’acheva d’atro* 
phier, & la fit périr par inanition. Il 
paroifloit que fa pierre étoit formée dès 
l’enfance, parce qu’elle avoit toujour* 
foulfert en urinant. Elle avoit auifi. eu 
des naufées fréquentes dans tous les tems 
de fa vie, & vomilfoit de tems en tems. 

Ce ne fut qu’après un progrès de fou , 
mal qui la réduifit dans l’impofllbilité de 
retenir fon urine & de fortir de fonlit * 
qu’elle fe détermina à chercher du fe- 
cours. Il paroît très-évident que la dépra- 
vation qu’avoit cauiée une fi longue 
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chaîne de fouffrances étoit parvenue k 
ion comble. 

• III. Le ^ Mai 17^9 a été taillée Ni- 
cole Pinfion , de la paroifle de Saint- 
Sulpice de Fermontier , près Meaux en 
Brie, âgée de vingt-fept ans. Elle fouf- 
froit depuis plufîeurs années , attaquée 
d’une toux pulmonique, réduite dans le 
marafme : elle fut taillée par le. haut 
appareil très heureufement , fans aucune 
fuite d’accidens. La canule flexible dans 
l’urethre de deux pouces de longueur, 
déroba parfaitement l’urine. On ne mit 
aucun médicament fur la plaie, on fe 
borna à la tenir couverte d’une fîmple 
comprelfe. La fuppuration du tiffu cel- 
lulaire fut médiocre: la malade fe tenoit 
plus couchée fur les côtés que fur le 
dos : l’urine couloit par la plaie, aufli- 
tôt que la canule s’échappoit de l’ure- 
thre, & quelquefois aulïî un peu , lor£ 
que la malade étoit fur le côté , fans qu’il 
ait paru que cet écoulement ait porté 
aucun préjudice aux progrès de la gué- 
xifon de la plaie dont la réunion s’eft 
faite en partie par régénération de fub£ 
tance * parce que l’excellive maigreur 
du fujet formoit un écartement des lè- 
vres de la plaie : elle fut toujours ver* 
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meille. On cefla de tenir 1 la canule dans 
l’urethre au bout d’un mois, l’urine y 
coula naturellement} il en refluoit en- 
core quelques gouttes par la plaie qui 
cefla totalement d’y pafler>peu de jours 
après: malgré la cure de cette plaie, la 
malade refta dans le marafme , quoi-, 
qu’on lui eût fait prendre des alimens 
folides dès le troifïeme jour après l’opé- 
ration. La toux continuoit : on la ramena 
dans fon pays le trente-huitieme jour 
après fon opération , dans Pefpérance 
que l’air natal feroit plus puiflant pour 
la rétablir. Quoiqu’excelîivement mai- 
gre, on ne fentoit point fon pouls à fes 
poignets, avant ni après fà cure : il fe 
manifeftoit un peu à l’artere temporale, 
il paroiflbit dans l’état qu’on le remarque 
dans les fievres lentes, hediques. 

IV. Le 4 Septembre 1759 a été taillée 
Marie-Magdeleine Martiere , de la pâ- 
roilfe de Herble en Parifis , près Pon- 
toife , âgée de fept ans. Elle ett la qua» 
trieme taillée par le. haut-appareil. Cette 
opération eft plus difficile à exécuter fur 
les jeunes fujets que fur les adultes , à 
caufe de leur indocilité qui . tend les 
mufcles du bas-ventre pendant qu’on 
opère , par l’excès de mouvemens & 
d’efforts qu’ils fe donnent, pour évite» 
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la douleur, qui eft le feul objet de leur 
crainte. 

La pierre étoit aulfi groffe que le vo- 
lume d’un gros œuf de poule : elle s’eft 
brifée en plufieurs morceaux dans l’ex- 
tradion , circonitance qui devient très- 
avantageufe dans cet appareil, pour les 
pierres d’un gros volume , malgré la 
facilité qui fe rencontre pour prolonger 
l’incifion, la quantité des fragmens fe 
reconnoît aifémcnt avec le bout du 
doigt qui les fait charger dans la curette 
du bouton, pour les tirer fuccefîivement 
jufqu’au dernier. La canule flexible fut 
placée dans le canal de l’urethre , pour 
caufer une incontinence: & fixée par 
des liens pour éviter fa fortie. Il fallut 
la déboucher fouvent d’une matière plâ- 
treufe & glaireufe charriée par l’urine j 
car aulli tôt que fon calibre étoit bou- 
ché , l’urine refluoit & fortoit parla plaie 
pendant les premiers j huit ou dix jours 5 
mais elle n’y pafla plus du tout avant le 
quinzième , quoique la plaie extérieure 
ne fût pas totalement réünie. On ôta la 
canule de l’urethre le dix-feptj furiné 
y fuccéda fans aucun retour par-dclfus 
le pubis, ce qui prouve que la plaie de 
la veille étoit réunie. La malade fut ren- 
voyée à fon pays le vingtième jour après 
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la taille. Il n’y eut prefque pas de fup- 
purationau tiflTu cellulaire qui environne 
la partie antérieure du corps de laveflïe 
qu’on ouvre pour tirer la pierre dans 
cette manœuvre. Pour tout panfement* 
on mettoit un plumaçeau fecl'ur la plaie, 
fans le renouveller quelorfqu’il tomboit 
de foi-mème, ou par quelque accident. 
Il fortit beaucoup de glaires purulentes 
par la canule de l’urethre v & la malade 
rendit beaucoup de vers de la longueur 
d’un pied pour la plupart. 

V. Le 24 Avril 1760 a été taillée 
Marie Thérefe , femme de Louis Vaft, 
compagnon maçon, de la paroilfe Saint- 
Jean en Grève à Paris , âgée de foixante- 
quatre ans. Elle eft la cinquième qui a 
été taillée par le haut-appareil nouveau 5 
elle a été définitivement guérie & re- 
tournée chez ^elle le huit Mai fuivant» 
quinze jours après l’opération, fans avoir 
eu aucun accident ni fievre, malgré une 
toux importune , refte d’un rhume vio- 
lent. Elle urina fans canule dès le dixième 
jour 3 retint fon urine & la rendit à vo- 
lonté , comme avant d’avoir eu aucun 
fentiment de pierre. 

VI. Le 2 6 Septembre a été taillée 
Marie - Françoife Bordau , de la paroifle 
d’interville, diocèfe de Chartres dan» 
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la Beauce , âgée de vingt-cinq ans. Elle 
eft la fixieme taillée par le haut appa- 
reil : fa plaie a été cinq femaines avant 
d’ètre cicatrifée définitivement , fans 
qu’il y ait eu d’autres obltacles que les. 
mauvaifes difpofidons du fujet , telles 
que les altérations des foulfrances ex- 
celfives que la pierre lui caufoit depuis 
un an j une dépravation des fucs nour- 
riciers , alfez manifeftée par fix gros 
vers qu’elle rendit. La plaie étoit plâ- 
treufe , livide & chargée d’une efcarre 
plombée. Les urines formoient des in- 
cruftations pierreufes fur toutes les fur- 
faces où elles féjournoient , telles qu’à 
des morceaux de membrane du tiffu cel- 
lulaire qui environnoient la plaie du corps 
de la veflie , & qui en furent détachés 
par la fuppuration. Ces lambeaux reC. 
fembloient à de petits chapelets formés 
par un plâtre à demi-pierreux , qui fe 
broyoit en partie entre les doigts , pen- 
dant que le relie y réfiftoit. Le bout des 
canules d’argent s’incruftoit en vingt- 
quatre heures de féjour, & leur calibre 
iè bouchoit plufieurs fois dans ce délai » 
par des glaires qui s’y pétrifioient , & 

' qu’il falloit broyer fouvent en y palfant 
un ftilet. Cet accident d’épailfilfement 
craindre que la plaie ne reliât fillu- 
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leufe , parce que la canule engorgée étoit 
caufe que l’urine refluoit par la plaie , 
ce qui dura plus de trois femaines après 
l’opération. La dépravation s’étendit juf. 
qu’à la régénération de Ja cicatrice dont 
les chairs s’entretenoient mollafles & 
fongueufes ; elles réfiftoient à l’alun cal- 
ciné , à la pierre infernale & autres defïica- 
tifs. On s’avifa d’y appliquer le baume 
du Commandeur , après des tentatives 
multipliées & réitérées. Ce moyen affer- 
mit les fungofités baveufes, & cicatrifa 
définitivement la plaie en quarante-huit 
^heures , comme par enchantement , & 
la fille s’elt retirée parfaitement guérie 
au quarante-unieme jour. Cette pauvre 
malade paroiiToit avoir contracté toutes 
les dépravations dans fon efprit auffi- 
bien que dans les humeurs j elle pleuroit 
& gémilToit fans ceffe , elle ne trouvoit 
:ÿien qui lui fût agréable , tant dans la 
maniéré de la fervir que dans les nour- 
ritures , dont fon choix le moins rebu- 
tant fe déterminoit pour les lentilles & 
le pain. 

VII. Le 24 Avril 1761 a été taillée 
Jeanne Danville, vendeufe de fruits au 
grand Cerf , rue Montmartre à Paris , 
âgée de dix-fept an & demi. Elle elt la 
feptieme taillée par le haut appareil. La 
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pierre étoit murale, toute fa fuperficie 
tuberculeufe irrégulièrement : fon vo- 
lume repréfentoit celui d’une groife noix 
verte , avec la fuperficie d’une truffe 
noire des plus inégales, hériffée de di- 
verfes pointes. Sa langue parut chargée 
dès les premiers jours , le pouls fiévreux j 
on fut obligé de la faire vomir au troi- 
fieme jour j elle rendit deux gros vers en' 
deux fois. Elle prit beaucoup d’huile 
d’amandes douces , la plaie fut toujours 
fans aucun accident j elle rendit encore 
un gros ver j les urines pafferent défi- 
nitivement par l’urethre le 15 Mai fui- 
vant fans canule i elle retourna chez elle 
le 1 8 Mai , le vingt cinquième jour après 
l’opération , en parfaite fanté. 

VIII. Le 6 Mai 1761 a été taillée 
Marie Martin , de la paroiffe Notre- 
Dame de Mayenne, âgée de cinq ans; 
Elle efl: la huitième taillée par le haut- 
appareil , lequel fut très-difficile à exé- 
cuter par l’indocilité d’un âge où la dou- 
leur & la peur occafionnent les impref. 
fions les plus vives. La veffie étoit fort 
malade , elle foufFroit excelfivement. La 
pierre étoit comme un gros œuf de pi- 
geon applati , elle avoit une moitié de 
la fuperficie plâtreufe & baveufe , qui 
dénotoit fon féjour dans une place exco- 



d’extraire la Pierre ,&c. 91 

tiée : l’urine étoit purulente , elle a cefle 
de paroître par la plaie. 

IX. Le 17 O&obre 17 61 a été taillée 
Marie Catherine Jaquin , paroifle de Be- 
fancourt , vallée d’Enghien , âgée de 6 à 7 
ans.Elle elt la neuvième taillée par le haut- 
appareil : elle a été guérie en 17 jours, mal- 
gré des urines plàtreufes qui engorgeoient 
la canule placée dans l’urethre plufieurs 
fois le jour , pendant les douze premiers 
jours. Cet accident plâtreux étoit caufe 
que l’urine montoit par la plaie, pour 
fortir par-deifus le pubis. On ne remédie 
à cette forte d’urine que par les purga- 
tions réitérées & huileufes , & aux en- 
gorgemens de la canule , qu’en la reti- 
rant pour la déboucher. AÎais pour que 
les urines ne féjournent point dans la 
veflie , on a plufieurs canules, afin d’en 
fubftituer une dans l’inftant qu’on en 
retire une autre. 

X. Le 2T Septembre 176T a été taifée 
Angélique Brideaux, de la paroiffe de 
Groilay près Monmorency , âgée de vingt- 
fïx ans & fouffrant depuis près de trois 
ans. La pierre étoit du volume d’un gros 
oeuf de poule. Elle eft la dixième taillée 
par le haut-appareil: la vellie étoit ma- 
lade, les urines purulentes: on lui ap- 
pliqua des bandelettes aggîutinatives à 
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la plaie dès le même jour : les urines 
n’y paflerent point pendant dix jours ; 
& la plaie paroifloit définitivement réu- 
nie , excepté un petit fuintement de 
fuppuration à l’angle fupérieur. On la 
fit lever & on ôta la canule de l’urethre , 
afin d’éprouver fi les urines fortiroient 
fans ce fecours , & fi le corps de la vefiie 
étoit fuffifamment cicatrifé. L’urine coula 
très- bien pendant la journée, en s’an- 
nonçant d’avance par l’envie d’uriner,- 
comme dans l’état naturel ; mais pen-, 
dant la nuit la malade laiifa amalfer une 
grande quantité d’urine avant de la lâ- 
cher , & lorfqu’elle voulut l’expulfer 
dans un baflin mis fous elle , la con- 
traction du corps de la vefiie fur ce li- 
quide fit défunir la plaie : une partie 
prit cette route , & l’autre celle de l’u- 
rethre, ce qui obligea de remettre la 
canule. Cet accident fut fuivi de fup- 
puration à la plaie de la taille qui a duré 
plus ou moins , près d’un mois. Le tems 
'des réglés arrivant , elles ne parurent 
point ; mais à leur place furvint un dé- 
pôt fubit , plus gros qu’un œuf de poule 
Il la marge de l’anus , du côté droit; il 
occupoit tout le diamètre du vagin juC. 
qu’au croupion: en le preifant , le pus 
fe fit jour par Pintcftin rectum , près 
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de fon .orifice i il en fortit plufieurs cuil- 
lerées de pus très-fétide.- On ouvrit toute 
l’étendue de ce fac huit heures après , il 
en fortit une grande quantité de matière 
fanguinolente , fétide comme la pre- 
mière i on fendit le trajet de l’ouver- 
ture qui communiquoit au rectum , & 
on s’apperçut que le fac de l’abfcès étoit 
creufé de la profondeur de l’index à côté 
de l’intellin & du vagin. Le tout fut 
abandonné à la nature fans y appliquer 
aucun remede. La fuppuration celfa peu 
à peu, & l’abfcès fut cicatrifé environ 
vingt jours après. Enfin la malade fut 
attaquée enfuitede coliques vives & d’un 
cours de ventre dysentérique , malgré 
l’ufage de plufieurs purgations données 
en différens tems de fon traitement. Oh 
eut recours à quelques prifes d’hypéca- 
cuanha & de diafcordium qui terminè- 
rent ce dernier accident. L’appétit & la 
digeftion étoient en bon état , les forces 
fe , rétablirent , & la malade reprit la 
route de fon pays parfaitement guérie 
le cinquante-troifieme jour ; elle urina 
comme fi elle n’eût jamais eu de pierre. 
On n’a pu attribuer toute cette fuite 
d’accidens qu’aux effets de la déprava- 
tion générale des humeurs, qu’à la lon- 
gueur & la vivacité des douleurs qu’avoiç 
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caufées la pierre , ainfi que l’expérience 
l’a fait connoître en pareil cas , tant dans 
l’un que dans l’autre fexe. 

XI. Le 20 Avril 1762 a été taillée 
Françoife- Charlotte Boutrand , de la pa- 
roifle de Villetaneufe près de St. Denis en 
France, âgée de trois ans & demi. Elle 
eft la onzième taillée par le haut appa- 
reil. La pierre étoit groffe comme un 
gros marron: ce volume eft très- rare 
dans un âge auffi tendre: la veiîie pa- 
roifloit malade, racornie, & trois fois 
au moins auffi épaideque dans l’état na- 
turel. Il y avoit plufieurs mois qu’elle 
fe plaignoit prefque fans ceiTe , & qu’elle 
11e retenoit plus fes urines. Elle a été 
parfaitement guérie en trois femaines, 
& a retourné dans fon pays le vingt- 
quatrieme jour après l’opération , malgré 
les difficultés que l’indocilité de cet âge 
porte à une cure qui fuppofe des panfe- 
mens. L’épailfeur obfervée dans le corps 
de la veffie n’a point oppofé plus d’obf. 
tacles à fa réunion , qu’il eu a été remar- 
qué à la cure des veffies , où cet accident 
ne paroiffoit pas. 

XII. Le 3 Juillet 1762 a été taillée 
Marie-Louife Joly, de la paroiife de 
Rony près Vmcennes, âgée de vingt- 
iépt ans. Elle elt la douzième taillée par 
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le haut- appareil. La pierre étoit du vo- 
lume d’un moyen œuf de poule allongé 
& un peu plat : il y a voit dix- huit mois 
qu’elle étoit accouchée après un an de 
mariage. Les réglés avoient cefle avec 
la groifefle , & les douleurs de la pierre 
étoient devenues exceffives : les urines 
couloient involontairement : toute la 
vulve étoit excoriée, & les grandes lè- 
vres bordées d’incruftations pierreufes. 
Elle ne pouvoir plus trouver de fitua- 
tion favorable pour fe tenir fans dou- 
leur foit levée , affife ou couchée. La 
vellie avoit contracté une ibrte d’adhé- 
rence avec le tilfu cellulaire qui Tunis 
avec la cloifon du péritoine & les os pu- 
bis. Cet accident retenoit fon fond, & 
l’empêchoit d’obéir au bout de la fonde 
qui la fait paroitre après le débridement 
de la ligne blanche, afin de Tincifer 
feule & féparée d’avec la cloifon : fa 
partie antérieure fourniifoit auili moins 
de trajet pour une incifion fuffirante au 
paifage de la pierre -, ce qui obligea de 
prolonger Tincifion du côté du fond, 
après la retraite de la fonde. On mit les 
bandelettes fix heures après , il ne fe 
préfenta plus ni urine ni fuppurationque 
du f au 6 j alors on vit un peu de fup- 
puration, & une fi grande chaleur fe 


Digitized by Google 



$6 Nouvelle Méthode 

manifefta par tout le corps avec mal de 
tète , qu’il fallut la faigner trois fois du 
bras, & lui donner plulieurs lavemensj 
d’ailleurs il ne paroilioit aucune forte 
d’accident ni douleur du côté de l’opé- 
ration. Elle rendit deux vers , l’un par 
haut, l’autre par bas , on la purgea 
vivement , elle en rendit encore cinq 
fort gros & longs. La fievre s’y joignit , 
& un étouffement violent avec des frif- 
fons : ces circonttances firent connoitre 
qu’il y avoit une putridité vcrmineufe , 
& quelque reflux de pus fuppuré dans le 
fa ng. Elle mourut le dix-fept après l’opé- 
ration, au foir. Elle fut ouverte , le pou- 
mon gauche ét oit flétri & à moitié rongé 
par une fuppuration qui s’épanchoit dans 
la cavité du même côté qui formoit un 
lac de plus u’une chopine. Le lobe droit 
étoit adhérent à la plevre dans toute fon 
étendue , & purulent dans toute fa fubC. 
tance. Le cœur avoit dans fon ventri- 
cule droit un polype charnu qui ineèr- 
ceptoit au moins la moitié du calibre de 
l’artère pulmonaire , & fe prolongeoit 
dans toute l’étendue du poumon. La 
rate étoit en bouillie , le foie fort gros 
& mollaffe. La matrice étoit adhérente 
par tout fon côté droit à la face des os 
des lies j elle ne pouvoit en être fé parée 

qu’avec 
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qu’avec le fcalpel. La velîîe y étoit fort 
attachée par fa partie droite & pofté- 
rieure, elle occupoit le côté gauche de 
la matrice. Cette derniere étoit faine , 
mais il y avoit un petit abcès qui re- 
pondoit à la marge de l’anus du côté gau- 
che du vagin , qui n’avoit point paru , & 
qui fembloit formé fur la fin de la ma- 
ladie. Il ne s’y trouva aucuns vers, ils 
avoient été détruits. Il ne parut aucune 
communication entre la plaie de la velîîe 
& la cloifon du péritoine , malgré les 
difficultés qu’on a obfervées ci déifias. 

XIII. Le 9 Août 1762 a été taillée 
Marie-Jofephe André de St. Cloud , âgée 
de quatre ans & demi. Elle cil la trei- 
zième taillée par le haut- appareil. La 
pierre n’ étoit que du volume d’une noi- 
fette , mais fi hériifée de pointes , comme 
celles du plus gros chagrin , que les irri- 
tations continuelles excitées par ces poin- 
tes au col de la vefiie , lui caufoient des 
tenefmes qui faifoient fortir l’anus au- 
dehors de la longueur de fix pouces , 
prefque toutes les fois qu’elle urinoit. 
Elle a été définitivement guérie le quin- 
zième jour après l’opération , & aufli 
maîtrefle de fes urines que fi elle n’eût 
jamais été taillée. 

XIV. Le 37 Juin 17 63 a été taillée 
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Marie- Claude Hure, femme de M. 
Huré, fabriquant de lanternes de papier 
k Paris , paroiife S. Nicolas-des-Champs , 
tue des vieilles étuves St. Martin , âgée 
de cinquante- cinq ans. Elle eft la qua- 
torzième taillée par le haut-appareil , & 
la première avec le biftouri trois-quarts. 
Les graifles a voient plus d’un pouce d’é- 
paiffeur fur les mufcles pyramidaux , 
cil* confiance qui augmente à proportion 
de cette épaiiieur, la difficulté de par- 
venir à la veffie ; car plus il y a d’em- 
bonpoiwt, plus le plancher eft épais pour 
parvenir au tiffii cellulaire qui conduit 
à la veffie. Ce vifeere à fon tour ne peut 
être amené par la fonde qu’à l’entrée 
de la plaie dont les parois ont dans ce 
cas près de deux pouces d’épaiffeur. Cette 
difficulté en produit une très grande pour 
incifer la veffie qu’il faut aller chercher 
dans une profondeur éloignée. 

Ce dernier cas a fait connoître la né- 
ceffité d’avoir avec foi quelque aide in- 
telligent , pour écarter les levres de la 
plaie pendant qu’on manœuvre pour 
ouvrir la veffie dans une fi grande pro- 
fondeur; d’ailleurs tout s’eft pafie à 
fouhait. Quoique la pierre fut molle , 
elle a été tirée entière, la malade a été 
guérie définitivement de fa plaie vingt- 
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huit jours après l’opération , retenant & 
rendant les urines comme Ci elle n’eût 
jamais eu de pierre. Il eft bon d’obfer- 
ver qu’il a fallu la purger pluiieurs fois 
dans le courant de la cure , & qu’on a 
fait ufage du quinquina pour aider les 
fondions de Peftomac. 

XV. Le Mars 1 764 a été taillée 
la femme Dauphiné , garde malade à 
Paris , rue du Plâtre Sainte - Avoye , âgée 
defoixante ans. Elle eft la quinzième qui 
a été taillée par le haut- appareil* fa 
pierre étoit très-molle, ou plutôt c’étoit 
un aflemblage de plusieurs graviers qui 
fe défunifloient dans la tenette ou cur- 
oreille d’ivoire , en formoit le centre , 
& fe trouvoit placée en travers , latéra- 
lement derrière le col de la veftîe. La 
malade dit qu’elle l’y avoit introduit 
pour retirer quelques graviers , qu’elle 
l’avoit pouiTé trop avant , & qu’il s’étoit 
perdu dans la velîîe : il avoit près de trois 
pouces de longueur. 

La cure de cette maladie fut traverse 
par des douleurs rhumatifmales excef- 
fives qui ont pris vers le douzième jour 
après l’opération , dans toutes les extré- 
mités inférieures & aux reins. La fup- 
puration de la plaie augmenta en même 
tems & devint fétide. Il furvint en 
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même tems une foif que la boilfon n’ap- 
paifoit point , un dégoût général pour 
tout. La malade crioit nuit & jour, elle 
ne prenoit d’autre repos que celui que 
des gouttes anodines lui donnoient. Cet 
état fâcheux a duré près d’un mois , & 
a fait défefpérer plusieurs fois d’aucun 
fuccès. Il elt néceflaire d’obferver qu’elle 
a été purgée plufieurs fois , & qu’elle a 
pris du quinquina pendant long- tems : 
la plaie languifloit pendant cette tem- 
pête , & Pincifion de la veifie ne fe 
îoudoit point ; les urines remontoient 
par la plaie à propos de rien; vers la cin- 
quième femaine,-on ôta la canule de 
l’urethre , & on leva la malade , non- 
obftant cris & douleurs , ce qui a été 
continué, fans remettre la canule dans 
l’urethre. Les urines ont paifé par la plaie 
à-peu-près du cinquième ou fixieme ju£- 
qu’au quarante cinquième de fa maladie 
qu’elles ont toutes paifé par l’urethre , 
& la malade elt fortie le cinquante - troi- 
fieme jour parfaitement guérie. 

XVI. Le premier Juin 1764 a été 
taillée la femme Priandi , de la ville 
d’Orléans , âgée de foixante ans. Elle 
eft la feizieme par le haut- appareil j 
elle étoit dans un grand embonpoint , 
circonftance qui rend Popération plus 
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difficile, à caufe de l’énorme épaiffieur 
que forme la graifle au - deflus du pubis ; 
ce qui rend le plancher de la région de 
la veffie beaucoup plus difficile à traver- 
fer. Le matelas grailfeux dérobe le bord 
de la crête de l’os pubis au taél du doigt 
obfervateur qui fert de guide au trois- 
quart biftouri î ce qui oblige de profon- 
der jufqu’au plancher de la ligne blanche , 
pour enfuite reconnoitre ladite crête au 
fond de cette incifion. Cette malade a 
repris la route d’Orléans le deux Juillet 
fuivant. 

XVII. Le 12 Juin 1764 a été taillée 
la veuve Paulard , de la paroiffie de 
Fontenay- fur- bois deVincennes, âgée 
de quarante - neuf ans. Elle eft la dix- 
feptieme taillée par le haut- appareil ; 
elle eft morte le dix- neuf fuivant. L’o- 
pération fe fit avec tout le fuccès poffi- 
ble i cependant il y fuccéda une douleur 
dans le plancher de l’hypogaftre du côté 
droit , tirant plus du côté des lombes 
qu’ailleurs. On en chercha la caufe avec 
le bout du doigt dans la plaie , & on 
en tira quelques caillots de fang , fans 
qu’il eût paru aucune hémorragie pen- 
dant l’opération. La vivacité de la dou- 
leur ne fut que légèrement palliée, & 
s’étendit jufqu’à la ligne blanche, à 
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quatre pouces depuis la plaie jufqu’à 
l’endroit où elle fe tcrminoit. Tout© 
cette étendue étoit douloureufe au taél, 
ce qui détermina deux faignées qui ne 
foulagerent que médiocrement , & le 
fang parut enflammé. Vers le quatrième 
jour, l’étendue de la douleur parut un 
peu flogofée en forme de flagellation , 
fans qu’il y eût rien de dur, non plus 
que dans la capacité i il ne furvint au- 
cune fuppuration à la plaie, comme il 
eft de coutume , du quatre au cinq , dans 
les autres qui ont été opérées de même y 
& enfin les douleurs continuèrent jufqu’au 
fept qu’elle eft expirée. Par l’ouverture y 
on a trouvé le tiflii cellulaire entre la 
peau , les mufcles & le péritoine , gorgé 
de làng extravafé, & depuis la plaie 
jufqu’au nombril , il y en avoir une cuil- 
lerée & demie de caillé. Cette étendue 
étoit flétrie & à moitié gangrenée, le 
péritoine étoit par-tout intégré ,ainfi que 
la veflie & fes dépendances : on trouva 
dans la capacité des deux côtés lombai- 
res près d’un demi-feptier d’une eau 
bourbeufe & fuppurée. Le foie, la rate 
& le rein gauche aufli mollaflès que de 
la chair cuite , & un polype graifleux 
du volume d’un œuf, long de fept à 
huit pouces dans l’artere pulmonaire. Il 
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a paru que la principale caufe de fa 
mort eft l’infiltration fanguine du plan- 
cher de l’abdomen. Cet accident a paru 
d’autant plus extraordinaire, qu’il 11e fe 
rencontra aucune branche d’arterc fut 
peéte dans le lieu où cette incifion fe 
pratique , & que d’ailleurs la plaie y 
huffoit un libre cours. Ce phénomène 
d’hémorragie 11’a voit paru dans aucune 
de celles qui l’ont précédée. On pourroit 
auffi la regarder comme un cfict de dit 
folution. 

XVIII. Françoife- Catherine Trouet , 
femme de Louis Crocqfer, laboureur 
à la paroiffe de Notre-Dame des Vertus 
près Paris, âgée de quarante- trois ans, 
a été taillée le 6 Septembre 17 66 . Elle' 
eit la dix -huitième opérée par le haut- 
appareil } elle avoit trois pierres , toutes 
de figure plate & longue, une des trois 
du volume d’un moyen œuf de poule , 
& les deux autres d’un tiers moins 
groffes , quoique d’égale longueur. Elle 
a été parfaitement guérie en moins de 
quin2e jours ; elle reprit la route de la 
paroiffe des Vertus , & la fit à pied la 
quinzaine d’après l’opération. 

XIX. Marie ou Manon Manfard , du 
fauxbourg Saint-Honoré à Paris, fille 
d’un cocher de fiacre , âgée de neuf ans , 
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a été taillée le 19 Décembre 1766. Elle 
eft la dix -neuvième taillée par le haut 
appareil. Sa pierre étoit du volume d’un 
moyen œuf de poule , molle dans le quart 
de fon épaiffeur fur toute fa circonfé- 
rence. Elle fouffroit exceflivement de- 
puis plus d’un an, & fingulierement 
depuis quatre mois : les efforts qu’elle 
faifoit pour uriner à chaque inftant pro- 
voquoient la fortie du re&um , & cau- 
foient une incontinence habituelle qui 
la tenoit mouillée fans relâche : elle avoit 
maigri •& perdu l’appétit depuis plufieurs 
mois avec le fommeil , ayant une efpece 
de fievre lente. Comme ce dépériffemenfc 
général paroiffoit être la fuite des dou- 
leurs aiguës que la pierre caufoit , on fe 
détermina pour tout préalable à l’extrac- 
tion du vice auquel on de voit l’attribuer. 
L’opération fut plus longue & laborieufe 
qu’elle ne l’eft dans les adultes ; les cris 
& les efforts que la peur caufe dans le 
bas âge font contrader les mufeles du 
bâs ventre avec tant de violence, que la 
bout du doigt indice porté dans la di- 
vifion de la ligne blanche pour y obfer- 
ver la fonde & les fuites , s’y trouve ferré 
comme dans un étau. Cet inconvénient 
ne s’évite qu’en étudiant les inftans de 
relâche de cette contradion pour ma- 


Digitized by Googll 



d’extraire la Pierre , &c. lof 

♦ 

nœuvrer. C’cft dans ce cas', plus que dans 
les adultes, qu’il faut avoir les réglés de 
toutes les manœuvres bien préfentes: 
fi on avoit le malheur d’ouvrir le péri- 
toine, ces efforts de contradion force- 
roient la fortie de tout le paquet intet 
tinal qui s’oppoferoit à l’extra&ion de la 
pierre , fans compter la prefque impof. 
fibilité de la faire rentrer, vu la conti- 
nuation de nouveaux elforts. Elle effc re- 
tournée chez fes parens le 20 Janvier 
fuivant, & fa cure n’a point éprouvé 
d’accidens. 

XX. Le 25 Février 1767, a été taillée 
la femme du fieur Latte, relieur de livres , 
paroiffe S. Hilaire à Paris , mere de quatre 
enfans, âgée de ? 6 ans. Elle a été la 
vingtième taillée par le haut-appareil : fa 
pierre pefoit quatre onces deux gros , de 
figure ovale & plate , ayant deux pouces 
deux lignes de largeur dans fon milieu , 
épaiife d’environ un pouce. 

Il y avoit plus de fix ans qu’elle fouf- 
froit: fes douleurs avoient tellement aug- 
menté depuis un an , qu’elle ne pouvoit 
plus prendre aucun repos; ce qui la dé- 
termina à l’opération. Il y avoit près de 
quatre années que fes urines s’écouloient 
involontairement, & qu’elle étoit tou- 
jours mouillée. L’infomnie étoit coii- 
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tinuelle pendant la derniere année & 
fes humeurs fi aigres , qu’il fe forma une 
dartre éréfipélateufe peu de jours après 
l’opération autour de la plaie , qui oc- 
cupoit toute la région hypogaftrique , les 
côtés iliaques , jufqu’au nombril, avec des 
démangeaifons infoutenables , que rien 
n’appaifoit.. La même acrimonie forma 
line éréfipele de même caradtere fur tout 
le vifage , les paupières le front & jus- 
qu’aux oreilles. On modéra cet état à 
force de petit lait , des lavemens , &c. 
Malgré ces inconvéniens , elle fut gué- 
lie en vingt -huit jours , & le cours des 
urines s’eft rétabli de même que fi elle 
n’eût jamais eu de pierre. 

XXI. Le il Mai 1767,. a été taillée 
Marie- Anne, femme de Pointillon 
compagnon tapiflîer à Paris, âgée de 2,8 
ans: elle eft la vingt - unième taillée par 
le haut-appareil j la pierre étoit médiocre , 
quoiqu’elle la fît fouffrir horriblement & 
à un tel point, qu’elle ne pouvoit vaquer à 
aucun exercice de corps. Elle a été guérie 
en vingt jours étant retournée chez elle.. 

XXIL Le premier Juin 1767, a été 
taillée Marie-Franqoife Charpentier, de 
las paroifle d’Argeanville , diocèfe de 
Kouen ,, près: Mantes, âgée de 4f ans.. 
Cette malade eft la vingt-deuxieme taillée 
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par le haut-appareil. Il y avoit plufieurs 
années qu’elle fouffroit, & plus de fix 
mois qu’elle ne pouvoit quitter le lit. Les 
irritations d’une pierre du volume d’un 
œuf de poule & de la même figure, lui 
caufoient des épreintes fi fortes & fi fré- 
quentes , que la pierre & la veïïîe fe pré- 
fentoient & formoient une bofle entre le' 
vagin & le canal de Purethre. Les urines 
couloient fans celfe» & la malade étoit 
toujours mouillée. 

XXIIL Le 21 Décembre 1767 , a été 
taillée Charlotte le Prince, veuve de 
Charles Richot ,• de Petiviers en Gati- 
nois , âgie de f 9 ans. C’eft la vingt-troi- 
fieme taillée par le haut- appareils Elle 
avoit deux pierres : elle étoit fi maigre 
qu’il ne fe rencontroit aucun plancher 
grailfeux entre la peau & la ligne blanche: 
lors de l’incifiom Le tiifu cellulaire entre 
la veille & les mufcles, étoit également 
dénué de grailfe, & ne préfentoit que 
des débris membraneux dont les cellules 
ruinées fembloient des lambeaux de toiles 
d’araignées.- Ce même tiifu cellulaire a 
fuppuré abondamment pendant près de 
trois femaines,. & faifoit craindre une 
fonte colliquative dans les humeurs^- La 
nourriture farineufe, les œufs & des rô- 
ties au vin , lui redonnèrent peu à peu de 
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la confiftance. Le rétablilfement de l’em- 
bonpoint termina la fuppuration, & con- 
folida la réunion des chairs & de la vrifie 
dans cinq femaines ou environ. Pendant 
le traitement de la plaie & dans le fort 
de la fuppuration , on la leva fur un fau- 
teuil plusieurs jours de fuite quatre ou 
cinq heures chaque fois, parce que l’ex- 
périence avoit déjà fait connoitre que la 
pofition levée déterminoit le poids du 
paquet inteftinal à comprimer le tiflu cel- 
lulaire qui environne la veflîe par -de- 
vant, & la vefiie elle -même contre les 
os pubis j que cette compreflion con- 
tribuoit beaucoup à l’expulfion totale 
du pus par la plaie du plancher de la ligne 
blanche, & des tégumens; que cette po- 
rtion devenoit très-falutaire. On s’étoit 
même apperçu que fi l’urine y paffoit en 
même tems , elle détergeoic & devenoit 
plus avantageufe que nuifible j on ôte 
la canule en levant la malade, & on 
ne la replace qu’après être recouchée. 

XXIV. Le z 6 Janvier 1768, a été 
taillée Marie -Madeleine Loranfon, de 
Saint-Denis en France, âgée de quatre 
ans huit mois. Elle eltla vingt-quatrieme 
taillée par le haut- appareil: elle a guéri 
-en quinze jours. 

XXV. Le 7 Février 17^8 , a été taillée 
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Denife Collet , veuve de Guillelminauf , 
de la paroiilê de Livry , à trois lieues de 
Paris » en Launois , âgée de 62 ans. Elle 
eft la vingt- cinquième taillée parle haut 
appareil. Ilyavoithuit ans que les gran- 
des fouifrances avoient commencé. Lés 
miniftres de fanté confultés , alïuroient 
que fon mal étoit un ulcéré à la matrice. 
Ces aifertions lui ont tenu lieu de tout 
examen fur la caufe du mal. La pierre 
s’étant accrue, occupoit exadement toute 
la capacité de la veflîequi s’étoit racornie 
& ulcérée parles contractions fréquentes 
qu’excitoient des douleurs aiguës répé- 
tées à chaque inftant de jour & de nuit 
pourexpulfer les urines qui ne pouvoient 
plus féjournèr dans la vefiie , occupée 
par le corps étranger dont le volume ne 
pouvoit plus augmenter faute de capacité 
pour s’étendre. Ces irritations violentes 
avoient occafionné un tremblement uni- 
verfel dans les mufclesjtoutes les fondions 
de l’économie animale étoient dérangées 
à proportion : plus defommeil, plus d’ap- 
pétit, une altération continuelle, &c. 
de là une décadence totale , une maigreur 
qui la réduifoit à la peau feule pour cou- 
vrir les os. L’état extrême de la malade 
& celui de la veifie, forment une obfer- 
vation unique qui ne s’étoit point encore 
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rencontrée dans ce nouvel haut-appareil- 
Aucune fonde ne pouvoir fe placer entre 
le corps de la veiîie & la furface de la 
pierre : ces deux corps fembloient unis 
entr’eux > ce ne fut qu’après diverfes 
tentatives que la fonde pour l’opération 
le fit une voie pour en fentir le bout avec 
le doigt obfervateur. L’impoflibilité d’a- 
mener la veffie è vue pour l’incifion , dé- 
termina à conduire le birtouri courbe par 
la rainure de la fléché jufqu’à la fonde 
dont le bec ne pouvoit s’éloigner de la 
pierre. Il fallut fe borner aune petite 
incifion un peu plus grande que celle- 
d’une faignée j par ce moyen on pouvoir 
toucher la furface de la pierre. Cette 
manœuvre ayant réufli, on conduifit le- 
biftouri courbe & caché fur le doigt ; on 
le fit pénétrer jufqu’au col de la veflie ,, 
parla voie que la fonde avoit pratiquée.. 
Ce moyen prolongea & découvrit une: 
portion de près d’un pouce j on porta, 
enfuite le biftouri lenticulaire fous l’an- 
gle poftérieur de l’incifion : on engagea» 
la ten tille qui déborde le tranchant», 
entre la pierre & la veflie y on la pouffa: 
enfuite pour prolonger l’ouverture de la: 
veflie du double" de ce qu’elle étoit déjà*. 
Cette prolongation donna la liberté au; 
doigç. obfervateur. d’éloigner les< deux: 
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côtés incifés du corps pierreux dont ils 
ne Te détachoient qu’avec beaucoup de 
peine : car des inégalités réciproques les 
engrainoient & les unilfoient enfemble. A 
la faveur de ce doigt on porta une branche 
de la tenette forceps d’un côté , & l’autre 
du côté oppofé ; ce qui ne fe fit pas fans 
difficulté. On rejoignit les branches , & 
on dégagea peu à peu^ l’un de l’autre , 
c’eft - à- dire , la pierre d’avec la veffie 
qui la coèfFoit Ci étroitement, qu’on fut 
obligé de repoufler avec les doigts la 
circonférence de la veffie que la pierre 
amenoit avec elle. On droit au refte le 
corps étranger avec d’autant plus de fé- 
curité, qu’on étoit certain que la tenette 
ne comprenoit que lui: L’extradion finie- 
on obferva que la fub fiance du corps de: 
la veffie étoit fort épaiife & racornie i il 
y avoit lieu de préfumer que cet organe: 
fiippuroit depuis long-tems par toute fa 
fiirface interne excoriée & ulcérée j on 
n’y fit d’autre panfement que la canule 
abforbante mife dans l’urethre, & de: 
procurer la réunion de la plaie de l’hy- 
pogaftre à l’ordinaire avec un bandage- 
de linge fenêtre, de fix ou fept' pouces; 
de longueur, auffi large que la longueur 
de la plaie , enduit de colle,. & appliqué 
d’iine île. & l’autre.. Le bord inférieur 
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de ce bandage doit s’étendre au-deflons 
de la crête de l’os pubis , où l’incifion le 
termine par fon angle inférieur , un plu- 
maceau fec de charpie fur la plaie par- 
delfus la bande fufdite , & une comprefle 
ou ferviette flottante par-deflus ce plu- 
maceauj cette bande collée tient la plaie 
aufli réunie que fi les bords étoient aC. 
fujettis par une future , fans néanmoins 
qu’elle s’oppofe à la fortie de la luppura- 
tion du tifïu cellulaire qui fe trouve entre 
le pubis , le péritoine & la veflie , laquelle 
fuppuration eft plus ou moins abondante , 
relativement au plus ou moins de froiC. 
Jement, d’échirures & contufions faites 
par la manœuvre , & aufli par la difpo- 
fition plus ou moins dépravée des hu- 
meurs de la malade. Celle dont il s’agit 
a été guérie en vingt-huit jours , & s’en 
eft retournée à fon pays retenant fon 
urine j ce qu’elle n’avoit pu faire depuis 
plufieurs années. 

XXVI. Le 2 Juin 1768 , a été taillée 
Madeleine, de la paroifle de Tribardou, 
diocèfe de Meaux en Brie , âgée de neuf 
ans, morte le 9 fuivant à dix heures du 
foir. Elle eft la vingt- fixieme taillée par 
le haut appareil, d’une pierre du volume 
d’un œuf de poule applati. Suivant le 
rapport de fa mere, elle avoir toujours 
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fouffert', & perdoit fcs urines involon- 
tairement : elle avoit rendu des vers plu- 
fieurs fois. Dès le lendemain de fon opé- 
ration qui fe fit fans aucun accident ni 
communication par le péritoine dans le 
bas-ventre , elle perdit la parole pendant 
une journée. On eut recours aufli-tôt 
aux laxatifs qui lui firent rendre des vers 
tant par le haut que par le bas; la con- 
noiflance fut rétablie : mais une fievre 
vermine ufe fe conferva , avec un météo- 
rifme qui faifoit bomber l’eltomac , & 
quelquefois tout le ventre. On lui fit 
d’abord une bonne faignée pour relâcher 
le tympanifme, & éviter l’inflammation 
qui menaqoit : les urines qu’elle rendoit 
abondamment, étoient fi âcres, qu’elles 
flétrifloient l’épiderme qui en étoit ar-' 
rofé: elle quittoit la peau, comme fait 
celle des noyés , ou à la fuite d’une brû- 
lure , avec une efpece de mortification 
à le peau. Il fe forma une forte de dou- 
leur à la poitrine qu’elle indiquoit avec 
fa main. Tous ces accidens augmen- 
tèrent, malgré les relfources qui furent 
employées jufqu’à la fin. 

On ouvrit le corps : il y avoit dans le 
bas ventre environ une pinte de liqueur 
bourbeufe, fans odeur, & fans qu’on y 
pût remarquer aucun foyer fenfible qui 
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en fût la fource. Cette liqueur a déjà 
été remarquée dans d’autres cas vermi- 
neux , fans connoitre ce foyer. Le corps 
de la veflie avoit un doigt d’épaiffeur fans 
aucune forte d’inflammation} ce qui fut 
attribué au long féjour de la pierre. Il ne 
fut remarqué aucune communication de 
la plaie de la taille avec le péritoine : 
tout l’inteftin droit jufqu’à VeJJe du colon , 
étoit épais de fix lignes dans les parois 
de fa fubftance. Quand on l’embraifoit 
avec la main , il rendoit le taâ matelaffé , 
femblable à celui d’une andouille récem- 
ment fabriquée. Ce genre d’engorgement 
charnu fut attribué à des tenefmes long- 
tems répétés , que la préfence de la pierre 
caufoit. Il y avoit auffi très-long- tems que 
cet inteftinfortoit au-dehors par renver- 
sement,, ce qui pouvoit très -bien avoir 
caufé ledit engorgement. La véficule 
du fiel étoit très-tendue & graffe par une 
quantité de bile qui avoit jauni tout c» 
qui l’environnoit. Un foie très - volumi- 
neux au - deffus de fon âge , fa fubftance 
fe broyoit entre les doigts, & celle de 
la rate , comme fait la chair cuite. 

Le poumon gauche beaucoup plus 
gros que le droit, fa fubftance très- 
molle & totalement purulente} le droit 
n’avoit aucun mal. Il y avoit dans 1» 
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cavité gauche plufieurs cuillerées de 
liqueur épanchée de couleur de lie devin. 
Il y avoit un polype au ventricule gauche 
du cœur , du volume d’une noix. 

La mort fut attribuée à la fievre ver- 
mineufe, laquelle occafionna la pour- 
riture du poumon & le météorifme de 
l’eftomac, ainfi que des inteftins, no- 
nobftant une faignée copieufe qu’on y 
oppofa d’abord, avec des huiles d’aman- 
des douces , des laxatifs , &c. 

XXVII. Le 13 Avril 1769 , fut taillée 
Marie - Charlotte Goval, de la paroilfe 
de Maintenon , diocèfe de Chartres , 
âgée de huit ans. Elle eft la vingt - fep- 
tieme qui a été taillée par le haut-appa- 
reil : fa pierre étoit du volume d’un œuf 
applati: elle a été guérie en dix-neuf jours. 

XXVIII. Le 28 Août 17 69, a été 
taillée Louife Bourgeot, de la paroilfe 
d’Arcueil, près Paris, âgée de 3 y ans. 
Elle eft la vingt - huitième opérée par le 
haut-appareil. Il y avoit quelques années 
qu’elle fouffroit des douleurs violentes 
au rein gauche ; elles fe communiquèrent 
à lavelïie, & les urines étoient fouvent 
plus ou moins fanglantes & très -fétides. 
Ce fut dans cet état, qui l’entretenoit 
toujours malade & fouifrante , qu’elle 
fut opérée -, elle n’avoit qu’une feule 
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pierre du volume d’un œuf de poule 
applati. Dès le lendemain la douleur de 
fon rein gauche fut très -vive: toute fa 
région & prefque toute l’étendue du 
ventre devenue li fenfible, qu’elle n’y 
pouvoit fupporter la couverture. On la 
faignaaulli-tôtdès le lendemain trois fois 
de fuite: les lavemens , la boiflon de 
petit lait, quatre ou cinq prifes d’huile 
d’amandes douces calmèrent tout du 
trois au quatre: il s’établit une légère 
fuppuration à la plaie : il ne fut plus 
quelfion d’aucun accident , que celui 
d’une efpece de léger reffentiment au 
rein. Elle fut totalement guérie le ving- 
tième jour pour retourner à Arcueil. 

XXIX. Le 5 Décembre 1765? , a été 
taillée Jeanne Baudeîot, de la paroifle 
d’Orges , diocèfe de Langres , âgée de 
douze ans. Elle avoit une pierre murale 
du volume d’une groffe mûre, noire eu 
couleur , & hériflee dans toute fa fuper- 
ficie par des tubercules femblables à des 
femences de chanvre. Elle efl la vingt- 
neuvieme taillée par le haut- appareil. 
Elle eft fortie pour retourner à fon pays 
le 20 Janvier fuivant , très-bien guérie, 
fans incontinence d’urine. 

XXX. Le 11 Décembre 17 69 , a été 
taillée Marie - Jeanne , de la ville de 
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Méru en Beauvoifis, âgée de cinq ans, 
morte le 1? fuivant à neuf heures & de- 
mie. Elle eft la trentième taillée par le 
haut appareil. Sa pierre avoit le volume 
d’un œuf: elle fe brifa en plufieurs mor- 
ceaux. L’extrême indocilité rendit l’o- 
pération difficile & laborieufe , malgré 
la vigueur de cinq ou fix aides. Cepen- 
dant la manœuvre ne laiiîbit rien de 
douteux après elle. On avoit déjà re- 
marqué qu’elle ne dormoit point avant 
l’opération. L’infomnie continua : on vit 
fon ventre qui fe bouffiifoit le lendemain , 
environ trente heures après l’opération. 
On la faigna auffi-tôt deux fois à quatre 
heures de diftance. On fut très-furpris 
qu’un peu de tems après la derniere fai- 
gnée , elle vomit tout -à- coup environ 
trois à quatre onces de fang , avec plu- 
fieurs gros vers blancs: elle en vomit 
encore plufieurs fois dans la nuit avec du 
fang, & quelques-uns par le bas , ce qui 
relâcha totalement la bouffiifure de fon 
ventre. Mais la fortie de nouveaux vers 
continuoit plus par la bouche que par le 
bas. Enfin à neuf heures & demie le len- 
demain elle expira fubitement, fans au- 
cun préliminaire d’agonie , & en mémo 
tems un tas de vers parurent par les na- 
rines & un par une oreille. On l’ouvrit « 
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on trouva des paquets de vers dans PeC. 
tomac , dans les inteftins , & dans la tra- 
chée artere, lefquels i’ayoient fans doute 
étouffée dans un inftant. C’eft à ce der- 
nier qu’on attribue le trépas fubit & 1© 
vomiflement de fang , à Péroflon que la 
quantité produisit dans la fubftance de 
Peflomac , àcaufede la privation de gros 
alimens après l’opération. 

XXXI. Le 29 Décembre 1769 , a été 
taillée Marie- Françoife Tonnelier , de la 
paroiffc de S. Martin, diocèfe'de Soif- 
ions, âgée de J 6 ans. Elle elt la trente- 
unieme taillée par le haut- appareil , 
morte le 7 Février fuivant. Son opéra- 
tion fut difficile, parce quelaveflie étoit 
grande & profonde; mais elle ne fut 
fuivie d’aucun accident, que celui du 
caraétere de fes urines oui furent fi âcres , 
qu’elles excorièrent en moins de douze 
jours la vulve & le croupion qu’elles 
gangrenèrent; les feffes en étoient écor- 
chées. Ces urines parurent bourbeufes 
comme du lait, & la plaie de la taille 
rendoit une fuppuration également lai— 
teufe. Cette malade fouffroit des dou- 
leurs fi grandes dans les extrémités tant 
fupérieures qu’inférieures, qu’elles la 
privoient du repos , & l’empêchoient de 
& tenir fur les côtés. Les progrès de la 
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gangrené fur le croupion contraignirent 
de la faire tenir fur les côtés, alterna- 
tivement. Malgré les excefïives fouf- 
frances que la pointe des épaules, la crête 
des os des îles & le haut des trochanters 
lui faifoient éprouver , ces derniers en- 
droits fubirent à leur tour la pourriture 
que le poids de fon corps y occafionna , 
joint à l’écoulement des urines que la 
fituation du corps y déterminoit conti- 
nuellement. Enfin accablée par cet état 
douloureux , & par des dégoûts qui la 
privoient de prendre les nourritures fuf- 
fifantes , elle fuccomba , après avoir vomi 
tout ce qu’elle prenoit les trois ou quatre 
derniers jours. 

Elle fut ouverte: la veflie & tout ce 
qui en dépendoit fe trouva en bon état ; 
mais le rein droit étoit le triple plus gros 
que le gauche, & deux fois plus que dans 
l’état naturel. Il étoit plein de pus blanc , 
tel que celui qui s’étoit fait remarquer 
dans l’urine dès le commencement. On 
connut que c’étoitle foyer de la véritable 
caufe de fa mort, & de tous les accidens 
qui l’avoient précédée. Le rein gauche , 
quoique plus médiocre que dans l’état 
naturel , étoit aufli purulent dans fon 
centre , mais moins que l’autre , & d’un 
pus moins^blanc. 
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XXXII. Le 29 Mai 1770 fut taillée ' 
Marie-Janne Rolfier, de la paroiffe de 
Saint Denis en Brie. Elle elt la trente- 
deuxieme taillée par le haut- appareil ; 
fa pierre occupoit toute la veille très ra- 
cornie j les épreintes & tenefmes con- 
tinuels que lui caufoit cette pierre, 
avoient réduit le canal urinaire à une 
ligne près de longueur. On touchoit la 
pierre avec le bout du doigt i ces efforts 
réitérés avoient amené la vellie & la 
pierre , dont la tête excédoit l’arcade des 
os pubis au dehors. On fut réduit à 
pouffer la fléché de la fonde dans le pro- 
fond de l’incifîon , pour la faire paroître 
au dehors à la faveur du doigt obferva- 
teur plongé jufques fur la pierre , dont 
le talon ou partie poftérieure étoit logé 
totalement fous l’os pubis. Il fut impof. 
fîble de faire préfenter la veflie dans la 
plaie avec la fonde ; elle étoit totalement 
réduite à ne former qu’une malfe avec 
la pierre qu’elle embraffoit très étroite- 
ment 5 il fallut incifer la veflie tout au 
fond de la plaie, à la faveur de la ‘cane- 
lure de la fléché qui conduit le biftouri 
combe j lorfque la pierre fut découverte 
de quatre à cinq lignes , on étendit l’ou- 
verture , tant avec le biftouri courbe 
qu’avec le lenticulaire , conduit fur le 
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doigt obfervateur. La pierre fut très dif- 
ficile à déplacer , malgré le foulevement 
qu’en faifoit un aide avec le doigt in- 
dice porté dans l’anus pendant qu’on fa- 
vorifoit fon extradion par la plaie, au 
moyen de la tenette forceps. 

Enfin cette malade mourut la nuit du 
6 au 7 Juin fuivant, après avoir rendu 
en diverfes fois onze gros vers; elle fut 
fàignée le lendemain de l’opération à 
caufe des douleurs dont elle fe plaignoit 
dans la région lombaire & iliaque droite. 
Le fang parut tout blanc dans le mo- 
ment même de fa for lie; cependant la 
douleur fe calma fuffifamment pour ne 
pas réitérer la faignée ; on lui donna du 
petit lait & de l’huile d’amandes douce* 
qui lui firent rendre les fufdits vers. 

Son corps fut ouvert & on connut 
alors que la pierre s’étoit formé une 
loge propre à la racine de l’urethre qu’elle 
avoit racourcie, comme il eft remarqué 
ci-deifus , & élargie, fans intéreffer le 
corps de la veiîîe , pour loger ce volume 
d’un gros œuf de poule qu’elle repré- 
fentoit, ayant la figure d’une poire de 
rouflelet, dont la tète étoit placée fur 
le vagin , & l’autre bout en haut & en 
arriéré, fans prefque excéder la partie 
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interne de l’os pubis. Cette loge com- 
müniquoit par un conduit avec le corps 
de la veille, repoufle au dedans de la 
capacité , & éloigné des os pubis de plus 
d’un pouce , pendant que dans tous les 
fujets 1k partie antérieure & fon col font 
plaqués contre la face interne & infé- 
rieure de cet os dans l’état naturel , fur- 
tout lorfqu’elle eft vide. 

Cette loge étoit en fuppuration dans 
toute fon étendue & percée d’un trou 
dans le milieu de fa partie poltérieure 
de deux ou trois lignes de diametrp , 
qui fembloit formé par érofion & fitué 
au centre de la cloifon que la paroi 
antérieure du vagin formoit avec elle. 
Comme il ne pouvoit être attribué à 
aucune atteinte des inftrumens qui n’at- 
taquoient la pierre ni cette poche que 
par le côté oppofé, on crut qu’il pou- 
iroit avoir été occafionné par la pulfion 
du doigt porté dans l’anus pourfoulever 
la pierre lors de l’opération, fans que 
néanmoins la paroi poltérieure de ce vagin 
ne parût aucunement endommagée i ce 
qui fit douter lî ce point percé ne venoit 
pas plutôt de l’atïedHon que la pierre 
même y avoir eaufée par fon fejour. 
Toute la circonférence de cette loge étoit 
en fuppuration , laquelle fe communi- 
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quoit par les côtés jufqu’à la partie pot 
térieure de toute la veille par un tiifu 
cellulaire entre Ton corps & la cloifon 
du péritoine, lequel péritoine formoit 
une grofle poche entre lui & le fond 
de la veific qui contenoit plusieurs cuil- 
lerées de pus blanc & fluide ; on ou- 
vrit le corps de la vefiie paria commu- 
nication avec la loge jufqu’à fon fond ; 
elle étoit faine , mais épaiife d’un pouce 
dans toute fa fubflance i les intellins 
grêles fe trouvoient remplis de plufieurs 
paquets de groS^vers femblables à ceux 
qu’elle avoit déjà rendus ; on chercha 
inutilement un rein gauche , il ne s’en 
trouva qu’un à droite, mais le double 
de ce qu’ils ont coutume d’être : tout le 
relie ne fournit rien de remarquable. : 
XXXIII. Le 30 Juillet 1772 a été 
taillée la femme Marianne Maifeu , de 
la paroifle des Saints Innocens à Paris» 
âgée de 72 ans. Elle e(l la trente - troi- 
fieme taillée par le haut-appareil j fa 
pierre étoit du volume d’un gros œuf 
de poule. La veille reprit fes fondions 
en moins de dix-huit jours , c’eft-a-dire 
qu’elle retint les urines & les rendit à 
volonté , fans paifer par la plaie j mal- 
gré cet avantage, la caducité de fort 
âge , la maigreur & un cours de ventre 
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habituel qu’on afturoit qu’elle avoit de- 
puis plufieurs années , la confolidation 
de la plaie a langui jufqu’au 23 Sep- 
tembre qu’elle eft retournée chez elle. 

XXXIV. Le 26 Août 1772 a été 
taillée Marie-Louife Lefié , de la pa- 
roifTe de Montreuil près Vincennes > 
«lie eft la trente-quatrieme taillée par 
le haut-appareil. Il y avoit trois ans 
qu’elle fouffroit î fa pierre étoit du vo- 
lume d’un gros œuf de poule j elle fe 
cafta & fut très difficile à tirer par frag- 
mens , tant gros que médiocres & pe- 
tits , ce qui rendit la manœuvre longue 
& difficile. Elle fut faignée une fois ; 
on eut le foin de la faire tenir couchée 
fur les côtés & autant qu’il étoit po£ 
fible de tems à autre furie ventre, pen- 
dant les fept à huit premiers jours , 
afin d’éviter tout féjour humoral fur 
fon propre poids dans le tiftu cellulaire 
qui unit la veffie par toutes fes circon- 
férences voifines ; lequel tiftu avoit été 
maltraité par les circonftances longues 
& difficiles que les différens fragmens 
avoient occafionnées ; elle a été guérie 
dans vint-fix jours. 

XXXV. Le 21 Avril 1775 a été tail- 
lée Genevieve Marin, de la paroifle 
de Grofiay , âgée de 39 ans > elle eft la 
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trente-cinquieme taillée par le haut-ap- 
pareil. La canule fut ôtée le feizieme 
jour, & le quatorzième elle partit pour 
fon pays. La pierre étoit du volume 
d’un œuf de poule un peu applati , & plus 
gros par les bouts que par le milieu. 

XXXVI. Le f Juin 1773 a été tail- 
lée Jeanne Lonvero, femme de Jean 
Poitou , laboureur, de la paroiiTe de 
Nitri, diocèfe d’Auxerre , âgée de 40 
ans; elle eit la trente-fixieme taillée par 
le haut-appareil. La canule a été ôtée le 
10, & le douzième elle eft partie en 
bonne fanté,& guérie, pour ion pays 
en Bourgogne. 

XXXVII. Le 20 Juin 177$ a été 
taillée Marie- Magdeleine Chaulin, de 
la paroiiTe de Mareil, diocèfe de Meaux, 
âgée de 36 ans i elle eft la trente-fep- 
tieme taillée par le haut-appareil ; elle 
eft partie de Paris pour fe rendre auprès 
de fon mari le vingt-quatrieme , jour 
après fon opération , & cinq jours ^ 
après la plaie de la veifie finie de fe 
cicatrifer. 

XXXVIII. Le 6 Septembre 1773 a 
été taillée Marie-Jeanne le Coq , de la 
paroiiTe de Villecrene en Brie, diocèfe 
de Paris , âgée de 27 ans i elle eft la 
trente-huitieme taillée par le haut-ap- 
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pareil y elle eft partie bien guérie pour 
îcm pays le 19 du même mois , qua- 
torze jours après fon opération. 

XXXIX. Le 8 Odobre 1773 a été 
taillée une fille cadette du fieur Javiard , 
chaircuitier au Fauxbourg Saint Jacques, 
âgée de 3 ansj elle eft la trente -neu- 
vième taillée par le haut-appareil ; la 
canule fut retirée le fixieme jour & la 
veille réunie. 

XL. Le 18 Janvier T774 a été tail- 
lée la fille de Jean Grave, âgée de 9 
ans & demi, au Fauxbourg Saint Jac- 
ques à Paris j elle eft la quarantième 
taillée par le haut appareil j elle a été 
guérie dans 15 jours, 

XLI. Le 21 Novembre 1774 a été 
taillée Gen'èvieve Bernier , de la pa- 
rodie de Blafiard, diocèfe de Soiflbns,. 
âgée de 40 ans ; elle eft la quarante- 
unieme taillée par le haut- appareil. 

XLII. Le 18 Juillet 1777 a été 
taillée Marguerite Capet, de la parodie 
de Montreuil , âgée de 22 ans ; elle eft: 
la quarante- deuxieme taillée par le 
haut appareil. 

XLIII. Le 19 Décembre 1776 a été 
taillée Marie- Anne-Agnès Lucas, de la 
paroille de Rendepierre , diocèfe de 
Rouen > âgée de 9 ans j elle eft la qua- 
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rante-troifieme taillée par le haut-appa- 
reil i il y avoit huit mois qu’elle faifoit 
des efforts exceffifs pour uriner à tout 
inftant, ce qui l’avoit rendue fi convulfive 
qu’il fut très difficile d’y trouver quel- 
ques momens de fufpenfion de ces te- 
nefmes pendant l’opération pour ma- 
nœuvrer , d’autant plus que la pierre étoit 
aux trois quarts molle. 

XLIV". Le 19 Mars 177? a été tail- 
lée Rofe Maillair , delà paroiile de Saint 
Firmin de la ville d’Amiens , âgée de 
20 ans, elle eft la quarante-quatrieme 
taillée par le haut-appareil; elle a été 
guérie le quinzième jour. 

XLV. Le 12 Juillet 1777 a été tail- 
lée Marie-Anne Véronique, de la pa- 
roifTe de Saint Maixence , diocèfe de 
Meaux en Brie , âgée de 34 mois; elle 
eft la quarante-cinquieme taillée parle 
haut-appareil; guérie en quinze jours. 

XLVI. Le 2 Novembre 1777 a été: 
taillée Magdeleine Defchamps , de la : 
paroifTe de Morangies , diocèfe de Pa- 
ris , âgée de 33 ans; elle eft la qua- 
rante-fixieme taillée par le haut-appareil. 
Elle eft partie 1 & feizieme jour bien 
guérie. 
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Lifte des Mafculins. 

l y 

Auflï-tôt que les fuccès de la taille 
au haut-appareil en eurent confirmé la 
bonté par plulîeurs expériences réitérées, 
on entreprit de l’étendre fur le fexe maf. 
culin fans collection d’aucun fluide. Le 
premier eflai fe fit fur un pulmonique 
dont les douleurs que lui caufoit la 
pierre , aggravoient celles d’une poitrine 
purulente qui le retcnoient grabataire de- 
puis plus d’un an,& dans un dépérif. 
fement qui ne permettoit pas de rif. 
quer le bas appareil j l’opération par 
l’hypogaftre fut pratiquée, comme on 
l’a vu dans l’autre fexe , on fe fer- 
voit d’une algalie à fléché en fuivant le 
conduit naturel fans faire aucune ou- 
verture au périnée. On fit abforber l’u- 
rine par une algalie ordinaire , reftée 
dans la veflie pendant quinze jours , au 
bout defquels cet organe fut fi bien réu- 
ni , que l’urine coula par la voie ordi- 
naire i la plaie de l’hypogaftre fe cica- 
trifa, & tout fe termina à fouhaitj le 
même procédé pour abforben l’urine , 
rencontroit des difficultés pour les ma- 
lades qui fuivirent}iebout del’algalie do- 
minoit prefque toujours le niveau de U 
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plaie faite à l’hypogaftre , ce qui s’oppo- 
foit à la réunion , parce que l’urine y 
pafloit en fuivant la pente, & fa pré- 
sence proion geoit la réunion , tant de la 
veflle que celle de la ligne blanche , les 
tégumens , &c. 

Outre cet inconvénient qui devenoit 
capital , il s’en préfenta un autre qui 
ne l’étoit' pas moins. Le long féjour de 
l’algalie fatiguoit extrêmement le canal, 
il s’y formoit des dépôts à la racine de 
la verge qui compliquoient la cure ; cet 
accident fut la caufe de la mort d’un 
malade de 7 2 ans , très robufte d’ailleurs : 
l’inconvénient de terminer la réunion 
de la plaie hypogaftrique à caufe de l’af- 
fluence de l’urine, ayant exigé le féjour 
habituel de l’algn’ie, fa préfence occa- 
fionna l’engorgement qui dégénéra en 
abcès à la racine des corps caverneux , 
& c’eft aux fuites de cet abcès que l’on 
peut attribuer la mort du malade , qua- 
rante & quelques jours après l’opération. 

Cet exemple foutenu par les difficul- 
tés qui s’étoient rencontrées précédem- 
ment, indique la néceflité de former 
un palfage direél par le périnée pour y 
retenir une canule droite à l’inftar de la 
direction du canal féminin. Il réfulte 
de ce paflage que la même fonde à 
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fléché fert à l’un & à l’autre également „ 
ainfi que l’épuifement de l’urine, ce qui 
rend le fuccès égal à tous égards , mal- 
gré cette petite complication dont la-, 
difficulté n’égalera jamais les inconvé- 
niens du parti que la pratique raifon- 
née a fait abandonner. Les fuccès. conf. 
tans, complication à part, qui ont fou- 
tenu cette conduite, comme on le ver- 
ra par les obfervations fui vantes,, fans, 
égard aux âgés , feront des garans cer- 
tains , tant pour les malades qui fe trou- 
veront dans le cas d’en avoir befoin,. 
que pour les opérateurs qui s’y deftine- 
ront. 

Mafculins taillés parle haut-appareil. 

Le 27 Mai 1769 a été taillé le nom-, 
mé Difle , ancien commis , âgé de 
ans. 

Ce malade eft le premier qui ait été * 
opéré par la même méthode employée- 
pour les, femmes ci- delfus ,. excepté; 
que la fonde armée de la fléché eft cour- 
bée & auffi longue que les algalies or-, 
dinaires. Tout le refte fe fait de même- 
en; manœuvres &ert inftrumens. Ilavoit: 
deux, pierres dans la veffie , du volume- 
d’un gros œuf de poule applatijon met une.- 
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fpnde prefque droite , un peu courbée par- 
le bout, à peu près comme celle pour les 
femmes & le bout par où l’urine coule 
au dehors, courbé aufli un peu en bas 
pour favoiifer la chûte des urines,- am 
dehors par une pente inférieure à la 
fituation delà plaie faite à la veflîe pour' 
fervir de palfage à la pierre. Outre les- 
yeux latéraux au bout de cette fonde: 
qui recevoit l’urine , on en fit pratiquer 
deux autres moins amples, derrière ces^ 
premiers , . c’eft- à- dire , entre eux & le; 
corps de la fonde , afin que l’urine ne: 
féjournât aucun inftant dans la vellîe »( 
mefure qu’elle fortiroit des uréteres,& 
que par cette reifource la plaie de la: 
veflîe & des tégumens fût toujours- à’, 
fec pour fe réunir fans obftacle. Les 
urines prirent fi bièn la route de cette; 
fonde droite,'- que dès le trois ou le 1 
quatrième jour après l’opération elles ne: 
refluèrent plus du. tout par la plaie. La 1 
fonde fut ôtée lè douzième Juin fui— 
vant dix-feptieme de l’opération,- & 
le malade continua d’uriner comme il au- 
roit fait s’il n’eût jamais eu- de pierres 
dans la veflîe. 

Ce fut pour la première: fois: qu’ôn’ 
ihtrodùifit un morceau; de linge dans la» 
veflîe:. par la plaie en forme de bande- 
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lette doublée en deux , dont l’anfe au de- 
dans & les deux bouts au dehors , cou- 
: chés l’un à droite & l’autre à gauche 
des bords de la plaie , afin de faciliter 
la fortie tant de l’urine que des caillots de 
fang qui pourroient excéder des parties 
de la plaie de la vellie , du tiifu cellu- 
laire , que de tout ce qui étoit intérefle 
dans ce trajet. Après un féjour de 24 
heures on l’ôta pour ne la plus remettre, 
& on commença alors d approcher les 
levres de la plaie avec la future feche , 
cette future fut répétée jufqu’à réunion 
définitive, &c. 

Ce malade réduit prefque dans le 
marafme depuis plus de cinq mois , 
avoit craché le pus à la fuite d’une 
fievre continue & d’un cours de ventre, 
avec un dégoût qui alloit jufqu’à l’aver- 
fi on pour les ali mens. A tout cela fe joi- 
gnoient des dyfuries & tenefmes vio- 
lens qui doubloient les accidens, ce ne 
fut qu’à titre de compalïion qu’on fe 
détermina à lui faire l’opération , après 
lui avoir fait connoître que le danger 
furpafloit l’efpérance de le retirer de 
eet affreux état. On vit avec la plus grande 
furprife qu’il ne fuccéda aucun accident 
à cette opération. Le malade prenoit 
pour tifane de la bierre coupée à moi- 
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tié avec de l’eau ; on y joignit des po- 
tages vers le troifieme jour, & la cure fut 
réputée finie auffi-tôt que la plaie de la 
veffie fut réunie fans retour au dix-fep- 
tieme jour, 

II. Le 3 Juillet 176*9 Fut taillé Jacque* 
Bretan de la paroide de Jou-le Châtel t 
diocèfe d’Autun , âgé de 1 6 ans. Ce 
malade eft le fécond taillé par le haut- 
appareil; fa pierre étoit murale, brune 
comme le mâchefer, & friable; fa fra- 
gilité rendit l’extradion très laborieufe 
pour tirer tous les fragmens, joint à 
l’indocilité du malade qui ne fe fervoit 
point de la raifbn , ce qui fut caufe du 
doublement des difficultés qui durèrent 
plus de trois quarts d’heure; cette lon- 
gueur accompagnée d’introdudions réi- 
térées fans fin dans la veffie, occafionne- 
rent inévitablement un dérangement dans 
tout le tiifu cellulaire entre le plancher 
formé par les mufclesdela ligne blanche 
& le corps de la veffie , ce qui caufa 
douleur, inflammation dans les vingt- 
quatre heures, avec fievre & altération ; 
on lui tira quatre palettes de fang le 
lendemain , on lui donna du petit lait 
pour boiflon & quelques onces d’huile 
d’amandes douces qui relâchèrent le 
ventre & qui calmèrent les accidens, La 
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fuppuration s’établit du f au 6 : elle r©*- 
, lâcha totalement un engorgement dou- 
loureux qui s’étoit formé autour de la 1 
plaie. L’indocilité du malade & plufieurs- 
vers qu’il rendit dans la première hui- 
taine , joint à des urines corrompues & 
fétides , devinrent un très grand obftacle; 
au féjour de la fonde abforbante dans; 
l’urethre ; les urines n’y coulèrent dans; 
aucun tems totalement. Les trois quarts; 
prenoient toujours la route de la plaie.» 
Le canal de l’urethre devint douloureux' 
& s’enflamma >, il s’y forma un dépôt: 
entre le fcrotum & la verge qui rongeai 
jufqu’aux tégumens . de forte que vers; • 
le douzième jour il fallut ôter 'totale- 
ment cette fonde & abandonner le tout: 
aux reflources de la nature. On fit lever - 
le malade tous les jours , boire & manger' 
pour rétablir fes forces. Toute l’urine: 
continua de paffer par la plaie qui pa— 
roilfoit devoir refter fiftuleufe jufqu’à lav 
nuit du 27 au 28* Juillet ,, vingt- qua- 
trième jour de l’opération , que les mêmes: 5 
urines prirent la route ordinaire & çe£’ - 
ferent totalement de fe préfenter à lai: 
plaie. Cependant la nuit du 29 au 
il en reparut- une partie pendant que:' 
l’autre continuoit par le canal. Cette ap- 
parition alternative dès urines par la plaie: 
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a continué jufqu’au cinq ou fix Août fui- 
vant > c’eft alors qu’elle fut totalement cica- 
trifée malgré plufieurs vers que le malade 
rendoit encore; Depuis le 24 de l’opé- 
ration , les urines ne ‘reparoilfoient que- 
pendant la nuit, lorfque le fujet étoit 
couché,, dans le jour on le tenoit levé 
du matin au foir ,. les urines prenoient: 
la route de l’urethre: il en pafloit éga- 
lement plus des trois quarts les nuits,, 
par .cette yoie.. La plaie caufée par le- 
dépôt excité par la préfence de la fonde , 
a été la derniere à fe fermer. L’urine.* 
y a paffé d’abord toute entière, elle a-, 
diminué peu à peu & fini, infenfible-. 
ment. . 

Réflexion: Les- urines ne couloient" 
par la. plaie de l’hypogaftre que la nuit: 
ou dans la fituation horifontale couchée,. 
La plaie de la vciîie n’étant point compri- 
mée alors parle poids du paquet inteftinal,. 
lailfoit à l’urine un libre paflage. Dans lai 
fituation perpendiculaire au contraire , le- 
poids des inteftins- comprimoit la plaie* 
contre le pubis , & forçoit l’urine de paifer,' 
par: la voie naturelle; au refte le malade.* 
fut . parfaitement rétabli dans fon em- 
bonpoint à la fin- de la cure. . 

III.. Le 34; Juillet 176^. a été- taillé. 

v r 
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M. de Givry, de la ville de NeversJ 
âgé de 70 ans, mort le 31 fuivant. 

Cette opération fut faite à la fuite 
de la convalefcence de plufieurs accès 
de fievre très opiniâtres , pour lefquels il 
avoit été médicamenté plufieurs fe- 
maines , ayant perdu l’appétit & le fom- 
meil , & foufFrant en outre des douleurs 
continuelles très aiguës par la fréquence 
de fes urines bourbeufes & purulentes. 
A ces douleurs s’en joignoit une autre 
qui occupoit toute la région du rein 
droit jufqu’à la veffie. A la vue de cet 
état de dépérüTement dont il étoit at- 
taqué depuis deux ans , on crut que l’o- 
pération par le haut-appareil étoit pré- 
férable furtout après le fuccès de celle 
du nommé Difle, cité plus haut, quoi- 
que réduit dans l’état le plus défefpéré. 
On tira quatre pierres très heureufement ; 
on 11e mit de fonde abforbante dans le 
canal que vingt-quatre heures après, 
dans l’idée que la fortie des urines par 
la plaie, laveroit & faciliteroit le 
pacage des caillots de fang. Les urines 
parurent enfuite couler avec beaucoup 
de facilité par l’introdu&ion d’une 
fonde ordinaire dont le bec étoit un 
peu plus court & moins courbe qu’elle ne 
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le font ordinairement. Les fondes demi- 
droites telles que celle qui avoit été em- 
ployée pour Diife , ne parvenoient point 
dans la capacité de celui-ci , à caule du 
volume des glandes proftates, qui éle- 
voit le golfe du canal plus en haut du 
côté du pubis qu’il ne l’eft de coutume. 
Enfin ladite fonde s’y plaça facilement 
& produifit l’effet defiré ; on n’héfita 
point dans le même moment d’appli- 
quer une bandelette enduite de colle en 
travers , fur l’hypogaftre , pour rejoindre 
les levres delà plaie ; vingt- quatre heures 
après ce panfement on s’apperçut d’un 
gonflement venteux dans tout l’abdo- 
men , fans douleur ni fievre. La peau 
du ventre fie tendoit peu à peu comme 
un ballon. Le troifieme jour on ôta la 
fonde & on donna des Iavemens , du pe- 
tit lait, de i’huile d’amandes douces 
qui firent fortir une quantité prodi- 
gieufe de vents & de matières qui crou- 
pilfoient. Le ventre fe relâcha totale- 
ment ; on fut vingt- quatre ou trente 
heures fans remettre la fonde ni la 
bande collée , qu’on avoit auffi ôtée. La 
plaie fuppuroit, étoit très-belle; tout 
annonçoit le fuccès qu’on avoit déjà 
obtenu tant de fois dans les deux fexes, 
par le même genre, de manœuvres, la 
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fonde fut remife , l’urine y parta totale- 
ment ; on remit la bande collée. La 
fuppuration de la plaie étoit blanche 
liée; la langue étoit belle , le pouls tran- 
quille» fans altération ; malgré ces avan- 
tages , le ventre s’étendit de nouveau ,• 
mais une felle naturelle donna partage 
à une fi grande quantité de vents que 
la tenfion du ventre fe diflîpa tout à 
fait dans l’efpace de dix ou douze heures. 
Du 6 au 7 la tenfion du ventre recom- 
mença d’un telle force que l’eftomac 
& la poitrine fe trouvoient comprimés 
au point de ne permettre d’avaler que 
quelques gorgées de bouillon & de boik 
fons , avec une forte de hoquet. Sur 
la fin du feptieme on ôta la fonde & 
la bande collée. On donna des lave- 
mens qui n’expulferent aucun vent. La 
tenfion du ventre vers le milieu du hui- 
tième comprimant les organes de la cir- 
culation , de la déglutition & de la refpi- 
ration , le malade étouffa fans fievre ni 
aucun autre accident apparent, le pouls 
avoit difparu environ deux heures avant. 
Le corps fut ouvert feize heures après j, 
la tenfion du ventre s’étoit à moitié re- 
lâchée. On ouvrit la capacité en travers 
entre les régions ombilicale & hypo- 
gaftrique , enfin de pouvoir examiner 
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Pintérieur du baiîin & du plancher qui 
répondoit à la veflîe. On trouva dan» 
l’abdomen deux pintes ou environ d’une 
eau bourbeufe dont la lie paroiifoit mêlée 
de pus blanc. Après avoir abforbé ce 
fluide avec l’éponge on examina tous les 
vifceres , on 11e vit aucun foyer qui eût pu 
fournir ce fluide ; la capacité du baiîin 
ne portoit aucune marque d’altération , 
on fépara le péritoine , on découvrit la 
veille que l’on trouva en bon état y le 
tiflu cellulaire qui l’attachoit aux pyra- 
midaux » & aux environs, étoit en fup- 
puration. Elle fe plongeoir du côté gauche 
jufqu’au voifinage du re&um i cepen- 
dant on ne vit au cuti paflùge de ce foyer 
qui communiquât avec la capacité du bas 
ventre pour y tranfmcttre l’urine & le. 
pus. Le foie & la rate étoient flétris, 
leur fubltance fe broyoit entre les doigts. 
Il y avoit environ une chopine d’eau 
rouge & bourbeufe dans la capacité de 
la poitrine. L’eftomac & les inteftins 
confervoient encore une grande quan- 
tité d’air, d’où l’on peut préfumer que 
l’atonie des vaifleaux & la diflblution 
des lues produifîrent le météorifme qui 
fit fuccomber le malade. 

Il eft bon de remarquer ici qu’il pa~ 
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roît très-à-propos de mettre la fonde 
abforbante fi-tôt après l’opération , de 
quelque fexe que foit le malade. Quant 
à la bande collée , on ne doit l’employer 
que 24 heures après , & ne rejoindre 
la plaie entièrement que quelques jours 
enluite, afin de 11e point oppoferderé- 
liftance à la fortie du pus. 

IV. Le 9 Septembre 1769, a été taillé 
Touflaint Marganne , de la paroifl'e faint 
Martin de Vendôme; c’eft le quatrième 
taifépar le haut- appareil. Ce malade avoit 
déjà été taillé au mois de Mai précé- 
dent , on fit fans doute une fauife route ; 
car l’opérateur ne trouva point de pierre 
pendant quarante- huit minutes que dura 
l’opération , fuivant le rapport du malade , 
il en avoit cependant deux qui furent ex- 
traites par le haut-appareil. Il fut faigné 
le lendemain à caufe des douleurs qu’il 
reflentoit dans la région de la veiïie & 
furtout à un rein. La fonde abforbante lui 
fut mife le moment d’après l’opération 5 
mais 3 a bande de réunion ne fut appli- 
quée que le cinquième jour, obfervant 
de ne la ferrer qu’à demi ; feize jours 
après la fonde fût ôtée & l’urine con- 
tinua de paifer par l’urethre : malgré cet 
avantage la fupuration reftoit fétide. 
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âcre, excoriant les bords de la plaie & 
les environs. Les urines reftoient tou- 
jours chargées de glaires & de fédiment , 
on lui fit prendre le quinquina & les 
bouillons de crelfon plus d’un mois de 
fuite fans pouvoir tarir , ni adoucir , ni 
changer i’odeur de la fuppuration. Le 
pouls confervoit toujours de la Fréquence , 
tantôt plus , tantôt moins , le fujet étoit 
mélancolique: ce qui détermina de le 
renvoyer dans fon pays le quarante-qua- 
trieme jour. 

V. Le 9 Septembre 1769 , a été taillé 
Pierre Rambour , de la paroiffe de Che- 
vreville, diocefe de Meaux en Brie, âgé 
de neuf ans : c’eft le cinquième taillé 
par le haut-appareil. On omit de fe 
fervir de la fonde abforbante , la plaie 
toujours arrofée par l’urine a néanmoins 
jetté beaucoup de matières plâtreufes , 
des lambeaux de tilfu cellulaire engagés 
avec de petits fragmens de pierre , joint 
à une fuppuration abondante , fans fievre 
ni aucun accident. Comme les urines 
cou 1 oient toujours par la plaie , on lui 
mit la fonde vers le vingt-fixieme jour; 
elle abforba l’urine pendant fept à huit 
jours. On la retira enfuite , & les urines 
palferent par le canal deux jours de fuite ; 
mais cet enfant étant mal fain & ver- 
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mineux, il repafla encore un peu d’u- 
rine par la plaie: il fe forma un petit 
dépôt à l’urethre entre le fcrotum & la 
verge, plufieurs jours après la retraite 
de la fonde , ce dépôt s’ouvrit de foi- 
même, l’urine y a palfé en partie quel- 
ques jours, il s’eft fortifié; la guénfor» 
a été complette le quarante-cinquieme 
jour , & le cinquantième , il eil parti 
pour fon pays. 

VI. Le 50 Septembre 1769 , a été 
taillé Jean Baptiiie Delenne , de la pa^- 
roiife de Peligny, diocefe de Liège, âgé 
de dix ans , mort le 4 Odobre fuivant z 
c’eft le fixieme taillé par le haut-appareiL 
L’opération fe fit avec un fuccès complet 
& tres-promptement , il fembloit pouvoir 
fe flatter de guérir fans accident , mais dès 
le lendemain ,*il commença à fe plaindre 
de douleurs vers le milieu du ventre , le 
pouls étoit fiévreux , ce qui fit foupçon- 
ner une affedion vermineufe, parce qu’il 
en avoit rendu tin fort confidérable avant 
l’opération. Enfin le ventre parut gon- 
flé , tendu & douloureux , l’enfant mou- 
rut: à l’ouverture du cadavre, on trou- 
va du pus épanché dans la capacité du 
bas ventre , mais en très-petite quan- 
tité. Tout le paquet inteftinal phlogofé 
& météorifé , plus dans le voiiinage de 
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la' veflîe qu’ailleurs j ils s’étoient à moitié 
collés enfemble , le péritoine dans toute 
fa cloifon .adhérent à la veflîe , paroif. 
foit enflammé & gonflé fans être percé, 
ayant coupé en travers les muicles & 
tégumens, on fépara ce péritoine afin 
de mettre à découvert le tilfu cellulaire 
qui fe trouva en fuppuration & détruit 
aux trois quarts , la vellie ne parut prefc 
que pas affe&ée. Ce fut à Pépanche- 
ment & au féjour de l’urine, entre les 
mufcles & la veflîe qu’on attribua l’in- 
flammation , la fuppuration , la deftruc- 
tion du tilfu cellulaire & la mort. 

Remarque. Comme un femblable 
épanchement étoit encore fans exemple , 
on ne prit point la précaution de mettre 
une fonde dans l’urethre pour abforber ' 

l’urine aufli-tôt après l’opération ; dans 
plulîeurs cas, la fonde n’avoit été mife 
que plufieurs jours après, & même tout 
récemment , elle n’avoit été mife que 
le vingt-fixieme jour de l’opération à 
un enfant , âgé de neuf ans , fans au- 
cun accident ni apparence d’infiltration , 
l’urine ayant toujours coulé librement 
par la plaie. 

- Cet épanchement fe trouva encore 
favorifé ici par le peu d’étendue de Pin- 
ciflon de la peau , laquelle jointe à la 
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eonftridion que la fimple diviiion de la 
ligue blanche laide dans les mufcles 
droits & pyramidaux , gènoit la fortie 
libre de l’urine. 

Quoique des exemples ayent fait con- 
noîcre que ces infiltrations foient rares, 
il fuffit qu’elles puident arriver pour qu’on 
ne perde aucun tems à faire fuccéder la 
fonde ou canule abforbante à l’opération. 
On doit aufli laifler la plaie des tégu- 
mens libre fans y appliquer des bandes 
collées, trois ou quatre jours & même 
plus, & pour peu que le malade foit 
en état de fupporter la faignée, il fera 
utile de la pratiquer auifi-tôt que le fré- 
miffement de fade de l’opération fera 
palfé , & la répéter félon la pléthore & 
les douleurs. 

VIL Le 23 Odobre 1769, acte taillé 
M. Barin, confeiller honoraire au Par- 
lement de Bcfançon , âgé de foixante- 
quatorze ans. C’elt le feptieme taillé 
par le haut-appareil : il foulfroit depuis 
dix ou douze ans, fa pierre avoit le 
volume d’un œuf de poule de la plus 
grolfe efpece, pefoit près de quatre 
onces. La veflie l’embraifoit fortement, 
elle s’étoit beaucoup rétrécie par la vio- 
lence & la fréquence des douleurs qui 
le forçaient de rendre l’urine prêt 

qu’à 
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qu’à mefure qu’elle defcendoit des reins , 
en conféquence de ce retranchement 
de la veffie, la fonde à fléché rencontre 
une grande difficulté pour amener la 
veffie par fa pointe à la vue de la plaie,' 
elle relta en route à plus d’un pouce 
au-deflous de la plaie faite à la ligue 
blanche j 011 fut forcé de poufler la fleche : 
dans cet état qui 11e promettoit rien de 
plus favorable pour rendre la veffie plus 
faillante ; après l’incifion faite au corps: 
de la veffie; on reconnut fa conftridicn 
fur la pierre. Celle-ci en étoit fi étroi- 
tement embraffee qu’on eut beaucoup 
de peine à introduire les branches d’un' 
forceps fort mince, l’une après l’autre, 
pour la faifir. 

Nota. Ce malade avoit été fort replet 
& il rétoit ericore aflez pour conferver 
un gros ventre; il y avoit deux grands 
travers de doigt de graiife entre la peau 
& la ligne blanche ; cette épaifleur énor- 
me produifoit plus de difficulté dans la 
manœuvre , tant par l’éloignement de 
la pierre que par le trajet qu’elle avoit 
à parcourir pour fon extradion : il y 
éut de plus une circonftance inconnue 
jufques-là & qui ne le fut qu’après la 
manœuvre, on vit la fonde qui porte 
la fléché 5 redreflee & forcée par la ré- 
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iiftance qu’elle éprouva pour faire faillir 
la veiîie , vu le racorniflement. 

Ce malade e£t mort fix femaines après , 
quoique tout fe fut paifé parfaitement 
du côté de la plaie & de la veille ; mais 
la préfence de la fonde abforbante lui 
étoit toujours douloureufe, indépendam- 
ment d’une toux pituiteufe qui forçoit 
•le paquet inteftinal contre les parties 
ântérelféesj il paroiifoit fur le corps de 
la fonde , lorfqu’on la retiroit» une tache 
•violette à l’endroit de la racine de la 
verge. On ceifa de la mettre vers le dix- 
huitième jour , & fept à huit jours après , 
on commença à fentir un petit engor- 
gement dans cet endroit, lequel reila 
indolent plus de quinze jours fans fe dé- 
cider à fuppuration : il augmentoit néan- 
moins de volume î arrivé«à celui d’un 
gros œuf de poule* le prépuce s’infiltra 
de même que le fcrotumj cette infil- 
tration fut rapidement fuivie d’un gon- 
flement à l’aine droite le long du cor- 
don , il fe communiqua tout à coup au 
tiflu cellulaire entre les roufcles & les 
tégumens jufqu’aux côtes. Auiîi-tôt ori 
ouvrit les bourfes dont il ne lortit que 
de la férofité : dès le fécond panfement * 
tout étoit fec & gangrené , il exudoit 
feulement un peu de pus d’un foyer 
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Formé à l’endroit défigné par la tache 
fur la fonde ; cette pourriture 5 t des 
progrès , caufa des vomifTemens & fit 
fuccomber le malade en moins de fix 
jours > or^ trouva le foyer de ce dépôt 
qui avoit détruit l’urethre en defcen- 
dant du col de la vellie jufqu’à l’anus î 
cette prolongation a paru être l’effet du 
féjour du pus & de la fituation du ma- 
lade qui reftoit couché fur le dos. 

Dans un pareil cas , l’expérience a 
démontré qu’il eût été utile de prati- 
quer une ouverture dans la partie la plus 
déclive de la tumeur, pour donner iflue 
« la collection faite ou à celle qui fe 
prépareroit. 

VIII. Le 18 Mai 1771 » a été taillé 
Jean Robinet, de la paroiffe d’Aine-le- 
Château en Berri , charretier de prp- 
feflion, âgé de 24 ans. Il efl le hui- 
tième taillé par le haut- appareil. La 
pierre étoit murale & tuberculeufe fur 
■toute fa fuperficie , comme certaines 
truffes noires & de la même couleur, 
du volume d’un œuf de poule exacte- 
ment rond. Les filions que Ton y re- 
marquoit avoient trois à quatre lignes 
de profondeur, & faifoient connoître 
avec quelle force elle étoit chatonnée 
dans la veflie i les inégalités réciproques 
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la rendoient tellement immobile , qu’il 
étoit impoffible de la déranger de fa 
place par le moyen de la fonde. Quoi- 
qu’attaquée par-deflus , on ne put la dé- 
loger qu’au moyen d’un crochet litho- 
tomique, en la foulevant par-delfous fa 
partie poftérieure , aidé du doigt obfer- 
vateur , pour détaclier les adhérences i iL 
parut qu’il eût été impoffible de fe fervic 
d’une autre manœuvre, 
i Le malade mourut le huitième jour 
de l’opération , après avoir vomi pen- 
dant deux jours une bile d’un jaune très- 
foncé. Au refte il étoit réduit dans uri 
tel état de. marafme & de foibleffe, que 
fa guérifon eût tenu du miracle. 

; 11 fut ouvert; la Veffie étoit épaifle 
d’un pouce, fans aucune affedion que 
les éminences qui s’engrainoient réci- 
proquement avec celles de la pierre ; 
tout le tiifu cellulaire qui environne la 
veffie fous le pubis étoit en fuppura- 
$ion; elle fe prolongeoit latéralement 
vers le col de la veflie, vers la partie 
poftérieure du redum jufques fur le 
corps des vertebres lombaires. Il y avoit 
une infiltration purulente entre les in- 
teftins , la quantité du fluide pouvoit 
égaler la mefure d’une chopine. On at- 
tribua ces accidens aux contufîons & 
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dilacérations occafionnées par les émi- 
nences & les adhérences de; la pierre. 

On avoit cependant pris la précaution 
de pratiquer un paflage au bas du pé- 
rinée , pour y placer une canule droite 
dans la veflie , dans la vue d’abibrber 
l’urine à mefure qu’elle y couleroit. 
C’étoit pour la première fois qu’on a eu 
recours à cette manœuvre , qui vraifem- 
blablement auroit réuiïi fans les acci- 
dens & le dépérilfement du fujet. Le 
rein droit contenoit plufieurs abcès 
dans l’épaifleur de fa fubftance ; le ma- 
lade n’eût fait que languir. Au refte tel 
parti que l’on eût pris par le bas-appa- 
reil, l’état de la veflie & l’efpece de 
pierre euifent fufE pour le faire fuc- 
comber. 

IX. Le 19 Mai 1771 , a été taillé 
Philippe-Auguftin de Paix , de la paroiiTe 
de Trepilly, diocèfe de Meaux, âgé de 
huit ans j il eft le neuvième taillé par le 
haut-appareil. Sa pierre fe trouvoit fixée 
& immobile au col de la veille , dont 
elle difputoit l’entrée à la fonde ordinai- 
re j on fut obligé de commencer par une 
ouverture au périnée , pour y faire paifer 
une fonde droite , & frayer par ce fa- 
cours un paifage à la fonde porte - flcche. 
L’incifion haute de la veflie étant faite , 
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le doigt obfervateur reconnut l’immo- 
bilité de la pierre dans une loge de la 
veffiei il fallut dilater cette enveloppe 
pour pouvoir extraire la pierre qu’elle 
embraffoit. Comme il parut impoffible 
de la faifir avec aucune forte de tenette , 
on effaya d’introduire un bouton litho- 
tomique pardefTous fa partie poitérieure , 
tandis qu’un aide la foulevoit avec fou 
doigt par l’anus pour favorifer l’entrée. 
Cet inftrument la culbuta , & la mit 
dehors tout d’un coup, avec une fé- 
condé moins volumineufe , & ignorée 
jufqu’alors. Cette derniere étoit du vo- 
lume d’une noix mufeade, & l’autre 
d’une noix ordinaire , l’une & l’autre 
chagrinées , comme fi elles fuifent feules 
fans le frottement d’aucune voifine -, ce 
qui fit encore plus connoître que leur 
enveloppe les avoit fixées & embraffées 
très- étroitement depuis long-tems. La 
canule droite fut mifeparle périnée pour 
la chûte dire&e de l’urine ; elle pro- 
duifit fon effet , & l’abforba totalement 
quelques jours après. Il fe fit une fup- 
pu ration confidérable par la plaie de 
rhypogaftre depuis le 6 jufques vers le 
12 j ce qui fut caufé par le travail forcé 
qu’il fallut employer pour arracher la 
pierre. Enfin la plaie paroiffoit prefque 
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réunie vers le f , & l’urine ne s’y pré- 
fentoit plus depuis cinq ou lix jours. On 
fuppofa que la plaie de la veflie étoit 
oudevoitêtre également confolidée , on 
retira la canule pour laifler couler l’urine 
par l’urethre , mais on y fut trompé: 
l’urine remonta par la plaie j néanmoins 
on ne remit plus la canule au périnée , 
Je tout fut abandonné aux reffources de 
la nature. L’urine reprit fon cours vers 
le trentième jour de l’opération , les 
plaies de l’hypogaftre & du périnée fe 
trouvèrent confolidées, & l’enfant re- 
tourna dans fon pays. 11 eft bon d’ob- 
ferver que fi l’on avoit laide la canule 
au périnée trois ou quatre jours de plus 
qu’on ne fit , la réunion de la vefiie fe 
feroit fortifiée, & qu’il auroit été plus 
que totalement guéri le vingtième jour , 
ainfi qu’il s’eft obfervé plus d’une fois 
à de» fujets féminins qui ont été guéris 
totalement le quinzième jour. 

X. Le a O&obre 1771 , a été taillé 
Denis Baume, de la paroiffe de la Bof- 
fiere, près de la ville de Meru en Pi- 
cardie, âgé de quinze ansj c’eft le 
dixième taillé par le haut - appareil. Il eft 
le troifieme dont la chûte de l’urine a 
été établie par le périnée avec une fonde 
droite, fenètrée par les côtés du bout 
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qui féjourne dans la veflle. On a com- 
mencé d’abord par faire le païïage au 
périnée pour introduire la fonde qui fert 
•à tailler, & le même paflage reçoit la 
canule de décharge après que l’opéra- 
tion fe trouve finie. Ce fujet n’a éprou- 
vé aucun accident , les urines ceflèrent 
* de pnfler par la plaie deux ou trois jours 
après , la canule les abforba exactement ; 
mais il la fallut changer fept à huit jours 
après, à caufe que le fédiment que les 
urines entraînoient avec elles , en rem- 
plifloit le calibre par une matière plâ- 
treufe. Cette difpofition pierreufe de 
l’urine avoit formé en aufli peu de tems 
une incruftation calculeufe de toute la 
'• fuperficie de la canule j le malade fouffrit 
en retirant cette canule pour en mettre 
une autre, qui à fon tour s’engorgea en- 
tièrement, malgré l’introdudion fré- 
quente d’un ftylet pour brifer les fables. 
Il fallut changer trois fois de canule 
pour arriver à la fin , la canule fut retirée 
le dix-neuvieme jour } la plaie du périné-e 
fut guérie en deux jours. On fit lever le 
fujet aufli -tôt après la retraite de la 
canule. 

XI. Le 7 Novembre 1771 , a été 
' taillé François Duchemin , de la paroifle 
de Guerbigny , diocèfe d’Amiens , âgé 
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de treize ans; il eft le onzième taillé 
par le haut - appareil , avec chute de l’u- 
rine par une canule droite placée au 
périnée , mort cinq jours après. La pierre 
un peu plus grolfe qu’un œuf de pigeon, 
ayant la même figure , étoit murale. Elle 
fut d’abord faille par fon gros bout allez 
favorablement par une médiocre tenette ; 
mais au fortir de l’incifion faite à la 
velïie,elle quitta la tenette en y lailfant 
un éclat, qu’elle porta dehors. Cette 
pierre ainfi abandonnée dans le tilfu 
cellulaire fut très- difficile à failîr , fans 
pincer le tilfu cellulaire qui fe trouve 
très- lâche dans cet endroit ; elle fe can- 
tonna du côté droit de l’incifion , dans 
lequel il fallut la faifir par nombre’ de 
tentatives qui mâchèrent le tilfu cellu- 
laire. La pierre enfin extraite , on mit ; 
la canule , & on coucha le malade que 
ce travail auroit dû faire tenir fur forr 
côté gauche, afin de donner une pente 
de fortie à tout ce qui s’infiltreroit dans 
le tilfu cellulaire. Mais le malade fit 
connoître que cette fituation le gênoit, 
on ne voulut pas le forcer; on eut la 
complaifance de le lailfer fur le dos , 
lituation qu’il adoptoit de préférence. 
Dès le lendemain on commença d’ap- 
percevoir un peu de tenlion à. la région 
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iliaque droite, & l’urine ne prenoit 
point la route de la canule abforbante ,. 
elle fortoit par la plaie.. On faigna le 
malade brufquement deux ou trois fois 
pour éviter quelque dépôt ; il en fut fou- 
îagé, mais la tenfion augmenta & de- 
vint douloureufe , fans qu’il fût poiïible 
d’y remédier. Après fa mort il fut ou- 
vert, il ne parut aucune bleflure au pé- 
ritoine i mais le tÜTii cellulaire du côté 
droit étoit tombé en pourriture jufqu’au 
coccix , la veille étoit faine j mais on 
remarqua que fon ouverture étoit de 
niveau avec le tiifu cellulaire mâché par 
lès tenettes , du côté droit, & qu’elle 
ne rccevoit l’urine que par l’uretere gau- ' 
che, le droit étoit comprimé par l’in- 
flammation du tiflu : le rein droit en> 
étoit totalement engorgé , & l’irritation-, 
de cet engorgement- fe communiquant: 
à.l’eftomac, excita le vomiifement dès. 
le fécond jouru Ce vomiifement aug- 
mentant par degré , on obferva vers les 
deux derniers jours qu’il rendoit plus, 
que le double de ce qu’il avaloit j outre • 
la. quantité d’urine qu’il rendoit par 
Puretej*e gauche ,. l’eftomac confervoit 
plus d’une pinte de liqueur que l’on, 
trouva encore après ià mort. Ce vomif- 
fèment: que l’on, obfer.ve prefque -dan*.. 
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toutes les coliques néphrétiques , n’étoifc- 
dû ♦ vraifemblablement qu’à l’extenfiom 
de l’urethre & du rein droit. Pour ob- 
vier à l’épuifement , on eut recours à des 
lavemens nutritifs & reftaurans ; il parut 
que la même caufe le privoit de cette, 
reflource , il les rendoit fur le champ. 

On ne doit point omettre que ce fu- 
jet étoit vermineux depuis long temSi. 
De fon aveu, il avoit rendu des pa- 
quets de vers plufieurs fois ; il en ren- 
dit un bien vivant par la bouche dans 
les premiers vomiflemens , & il s’en; 
trouva plufieurs dans le canal inteftinal. 
La matière des Telles qu’il rendoit pen- 
dant fon opération étoit brune & ver- 
dâtre , tenant du- cours de ventre, ce 
qui fut de mauvais augure dès cet inf- 
tant; enfin la mauvaife qualité du fang 
qu’on lui- tira jointe avec l’aifediom 
vermineufe & la qualité des déjedions,. 
montre que la dépravation des humeurs 
avoit concouru à rendre le vice de l’opé- 
ration beaucoup plus- fâcheux. 

XII» Le 18 Novembre 1771 a été.; 
taillé Alexandre le Blanc, de laparoiife de. 
Chambrife , diocèfe de Meaux , mort le 
24 fuivant ; il eft le douzième taillé par lp>- 
haut-appareil,. & le cinquième avec chûte; 
direde de l’urine par. la canule droite mife; 
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au périnée. L’opération fe fit très-aifé- 
ment, quoiquül parût par une cicatrice au- 
dehors, qu’il eût déjà été taillé. Dès le fé- 
cond jour , il vomit un ver long , blanc & 
vivant i il rendoit auffi par les Telles une 
matière qui en annonqoit d’autres : il 
avoit toujours l’air trille & taciturne, 
il ne répondoit que difficilement aux 
queftions qu’on lui faifoit. Ses urines 
paroiifoient chargées de matière plâ- 
treufe, qui lailfoit beaucoup de fëdi- 
ment aux environs de la plaie faite à 
l’hypogaftrej il ne parut prefqu’aucun 
engorgement cellulaire autour*, de la 
plaie. Vers le cinquième jour , il vomit 
une matière toute noire , & mourut 
quelques heures après. A l’ouverture 
du cadavre on trouva un petit dépôt 
purulent au côté gauche & deffoustle 
eol de la veffie, qui ne communiquoit 
point avec elle ; il paroilfoit partir de 
la fonte du tilfu cellulaire placé entre 
la veffie , l’os pubis & la furface interne 
des mufcles pyramidaux, la veffie étoit 
fort épaiffe fans aucune forte d’affeéhon. 

Les reins fe rencontrèrent très - fains , 

. mais la poitrine étoit pleine d’eau , le 
médiaftin infiltré & gélatineux , les 
poumons étoient en fuppuratioin cha- 
cun d’eux fur la furface qui regarde les 
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côtes avoit une concreffion longue & 
large d’une matière, figée & blanche 
comme du lait caillé, lesinteftins grêles 
contenoient plufieurs paquets de gros 
vers blancs , femblables à celui qu’il 
avoit vomi, & un autre rendu par bas. 

XIII. Le 22 Novembre 1771 , fut 
taillé M. Barbier, Maître de Forges à 
Corbelin en Bourgogne , âgé de qua- 
rante-fept ans; 011 donna la préférence 
au haut - appareil , à raifon du volume 
de fa pierre; elle fut tirée entière, & 
pefoit fix onces moins deux gros & 
demi , d’une forme ronde légèrement 
applatie. Comme le volume de cette 
pierre examinée avec le doigt par l’anus 
& par la difficulté qu’elle oppofoit à 
l’entrée de la fonde dans la veffie , parut 
excéder le palfage des piliers du pubis 
avec l’ifchion , il fut décidé de la tirer 
par le haut-appareil. On fit d’abord une 
incifion au périnée, par laquelle on in- 
troduifit la fonde à fléché pour conduire 
l’ouverture du haut-appareil. fur la pierre, 
& pour y établir enfuite une canule 
droite plus bafle que le fond de la veffie, 
pour faciliter la chute de l’urine , à me- 
fure qu’elle fe préfenteroit dans la veffie. 
Vers le troifieme jour de l’opération fe 
cjéclara un vçnaiÆement continuel peu- 
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dant plus de trente heures ; les matière»' 
étoient porracées , & enfuite noires 

comme de l’encre , ce qui paroiflbit de* 
mauvais augure j il paflbit auifi quelque 
ehofe par les Telles^ Comme le volume* 
de la pierre avoit fatigué le paflage,- 
on craignit des engorgemensv des in- 
ültrations , &c. , d’autant plus que la; 
plaie pâliffoit. Enfin le vomifTement fè 
ralentit peu à peu , un mélange de jaunes - 
d’œufs & d’huile rofafc appliqué fur la- 
plaie , parut favorifer la fuppuration 
& à la faveur de quelques cuillerées; 
d’excellent vin de liqueur & de bon; 
bouillon , on vit cefler tous les accidens.. 
Gomme le tiffü cellulaire qui couvre la; 
yeflie paroiflfoit intérefle & engorgé , 
on fit mettre le malade fur les côtés; 
alternativement,- & autant qu’il étoit* 
pofiible fur le ventre , afin de faciliter* 
la fortie de la fuppuration & des urines* 
par la plaie } ce qui réuflit fi merveil- 
leufement ,. qu’après trois ou quatre* 
jours tout ce qui étoit intéreffé fut dé- 
gorgé & nettoyé ,- la plaie devint, ver- 
meille, & l’on commença la réunion des*, 
lèvres avec des bandelettes collantes. 

Lorfqu’il fut quefiiom d’amener lar 
veflie jen l’opérant, avec la fonde à fle^ 
che pour ]a préfenter à. la plaie „ oui 
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fut forcé de faire percer la fléché au 
fond de la plaie , devancée par le doigt 
obfervateur , qui en écarte toujours Ta 
cloifon du péritoine. Le corps de la 
veflie av.oit près de fept à huit lignes 
d’épaifleur,. il fut très-difficile à incifer , 
fur-tout du. côté de fon fond à caufe 
que le biftouri lenticulaire ne peut agir 
de ce côté -là qu’en ligne horifontale, 
pour éviter tout ce qui ne réfîfte pas , & 
que le corps de la veflie eft le feul qui 
oppofe cette réfiftance,. parce que fou, 
col eft fon point d’appui,, au lieu que 
la cloifon du péritoine n’en a aucun,, 
moyennant quoi elle fuit devant le 
tranchant. Cette difficulté étant fur- 
montée dans l’incifion , la pierre fut 
faifie avec une tenette forceps , dont les 
branches furent placées l’une après l’au- 
tre j & pendant qu’un aide droit cette 
pierre, l’opérateur la foulevoit avec un 
crochet lithotomiquc du côté du fond 
de la veflie. L’ex tra dion finie , on plaça) 
une canule droite dans la veflie par la, 
plaie du périnée, pour abforber l’urine à; 
mefure qu’elle s’y rendoit par les ureteres. 

Pendant tout le traitement, il fallut 
veiller fur la canule abforbante que des; 
urines tartareufes- & glaireufes, bou— 
-choient ,, malgré unftylet qp’on y pafloiti 
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fouvent. Ce traitement dura neuf on 
dix femaines avant que la plaie de la 
veflie & celle de l’hypogaftre fuflent 
cicatrifées ; celle du périnée fe ferma auflï- 
tôt que la canule n’y fut plus j celle de 
l’hypogaftre rendit encore pendant quel- 
ques femaines, de temsen tems , un peu 
de fuppuration , lorfque le malade uri- 
noit. Ce malade reprit la route de fon 
pays , où il a continué à veiller à fes 
affaires. Mais au commencement de 
Juillet fuivant, en 1772, il fut attaqué 
d’une colique violente qui le fit périr 
le 10, après avoir rendu du fang & du 
pus les trois ou quatre derniers jours de 
la vie, & une pierre de la groffeur du 
bout du petit doigt la veille de fa mort. 
Cette colique , le pus fanguinolent & 
la pierre font une preuve que fa maladie 
avoit fon foyer dans les reins depuis 
long-tems, & que c’eft ce foyer qui a 
traverfé la cure de la plaie & de fa vefîie 
à la fuite de l’opération pour durer un 
fi long-tems. 

XIV. Le f Juin 1773 , a été taillé 
M. Duchap, Bourgeois de Paris, âgé 
de foixante- dix ans, par le haut -appa- 
reil. Sa pierre pefoit fept onces cinq 
gros. Il y avoit dix - fept ans qu’un Chi- 
rurgien de réputation l’avoit fondé & 
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trouvé la pierre ; il y avoit près de lix 
mois qu’il n’avoit plus aucun repos ni 
fommeil , ce qui l’avoit réduit dans un 
état de foiblcfîe & de dégradation , tel 
que s’il eût eu vingt ans de plus ; il ne 
pouvoit marcher ni fe lever fans être 
loutenu par quelqu’un. Sa veille étoit Ci 
racornie, qu’elle ne pouvoit contenir 
plus d’une cuiller à bouche d’urine j il 
eftmortle 23 fuivant. Il fut ouvert, & 
tout ce qui intérefToit l’opération fe 
trouva dans le meilleur étatj il ne fe 
rencontra aucune lélion au péritoine, 
au tiifu cellulaire , ni aucune forte de 
collection humorale dans le baflinj la 
plaie au refte s’étoit toujours confervée 
très-belle , & le pus qui en fortoit très- 
louable. La veflie fut trouvée en bon 
état j il avoit le rein gauche abcédé , 
tant à fa fuperficie par une quantité de 
tubercules , qu’au - dedans par beaucoup 
de pus & de gravier aifemblés. Sa rate 
étoit pourrie & dépouillée de fa mem- 
brane propre j il n’eut aucun accident 
ni fievre dans le courant des dix- neuf 
jours qu’il furvécut i il parut plutôt s’é- 
teindre que mourir, il finit fans agonie 
XV. Le 6 Septembre 177 f , a été 
taillé Louis Briand, âgé de trente -trois 
ans, de la paroifle de S. Ovide de Ne- 
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vers. Sa pierre étoit du volume d’un 
gros œuf de poule, &. un peu plus long» 
la canule abforbante fut ôtée le 24 fui- 
vant , & tout fut guéri, quoique le fu- 
}et fût en très mauvais état depuis long- 
tems ; il n’eut aucun accident. 

XVI. Le 30 Septembre 1773 , a été 
taillé René - Marie Auguftin , de la pa- 
roiife de S. Aubin de la ville de Ren- 
nes , âgé de dix-fept ans. La pierre étoit 
du volume d’un gros œuf, elle fe brifa 
& fut tirée par morceaux. 

XVII. Le 14 Mars 1771, a été taillé 
le fieur Chafiignon , paroifle S. Paul à 
Paris , âgé de foixante - quatorze ans » 
grabataire & paralifé de la vefiie depuis 
plus de fix mois, n’urinant que par la 
fonde , fans pouvoir fe lever fur le lit. 
Ce malade, qui étoit un marchand de 
vin ruiné , très-mal à fon aife , réduit à 
la dernier e néceflité, logé dans une ef. 
pece de grenier avec fa femme qui lui" 
fervoit de garde malade. Un bon voifin 
touché de fon état » lui envoya du vin 
& de la viande qui furent d’une grande 
reifource. I! n’eut pas feulement le pouls 
ému à la fuite de cette opération ; il 
étoit fi foible qu’il n’avoit pas même la- 
force de fe plaindre. L’extradion de fa 
pierre & la bonne nourriture opérèrent 
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fa. guérifon environ deux mois & demi 
après. La velfie qui étoit déjà paralifée 
n’a point repris Ton refîort ; mais la femme 
fort intelligente a continué de le fonder 
dans le befoin. Ayant repris fon etp- 
bonpoint , il eft forti pour fe promener, 
aller à la meffe » & même faire des vi- 
iites , ce qui a été regardé comme un 
miracle du haut-appareil } car tout autre 
auroit fuccombé infailliblement j on 
pouvoit même douter s’il eût réfifté à 
toute autre méthode dans le moment 
de l’opération, tant il étoit dégradé & 
alfoibli. 

XVIII. Le 24 Mai 1776 , a été taillé 
Jacques Herlet , Maréchal de h paroilTe 
de Chevreville , diocèfe de Meaux , âgé 
de 7 6 ans. Il eft le dix-huitieme maf. 
culin taillé par le haut- appareil. La 
pierre étoit du volume d’un gros œuf 
de poule. Il a été parfaitement guéri 
le 25 Juin fuivant. 

XIX. Le 12 Juillet 1776, a été taillé 
Louis Rouhoury , Graveur , de la pa- 
roilfe Saint - Barthelemi à Paris î il eft 
le dix -neuvième mafeulin taillé par le 
haut- appareil. Ce malade paroifloit ft 
fatigué, par les- longues foulfrances & 
par le marafme , que le fuccès en étoit 
fort douteux. Il avoit deux pierres du 
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volume d’un œuf de poule moyen cha- 
cune. En conféquence de fon état dé- 
gradé , il a été un mois & quelques, 
jours avant de guérir, fa veffie paroif- 
foit très - malade. Elle a fourni beau- 
coup de matières glaireufes pendant les 
vingt premiers jours de fon traitement. 
L’ufage des lavemens a été d’un grand 
fecours , & le malade eft guéri fans 
accident. 

XX. Le 21 Août 1776 , a été taillé 
Claude Jofeph Jauleins , î Metteur - en- 
œuvre , de la paroilfe de Saint-Paul à 
Paris , âgé de 20 ans : il eft le vingtième 
mafculin taillé par le haut -appareil. Sa 
pierre étoit du volume d’un gros marron, 
hérilfé de tubercules fur toute fa furface. 
Le malade s’en plaignoit depuis 12 ans. 
Il eft retourné chez lui le feizieme jour 
guéri. 

XXI. Le 4 Septembre 1776» a été 
taillé Louis-François Tuffin, de la pa- 
roilfe de May , diocèfe de Meaux , 
âgé de 6 ans : il eft le vingt unième maf- 
culin taillé par le haut- appareil. lia été 
totalement guéri en douze jours. 

XXII. Le 6 Septembre 1776 , a été 
taillé François Jourdain , ouvrier en 
panne , de la paroilfe de Rumigny, 
près d’Amiens , âgé de 2f ans : il eft le 
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vingt - deuxieme mafculin taillé par le 
haut-appareil. Sa pierre étoit du volume 
du plus gros œuf de poule, plate & 
longue , épaiffe d’un pouce , & très - dure. 
L’urine a ceffé de pafTer par la plaie de 
l’hypogaftre, avant le 26 du même mois. 
Il eut une hémorragie le quatrième jour 
de l’opération , tant par la plaie de l’hy- 
pogaftre que par la verge , de la valeur 
d’une faignée, ce qui ne s’étoit pas en- 
core vu. On attribua l’origine de cette 
hémorragie à la pléthore. Elle difparut 
après l’ufage des lavemens & de l’huile 
d’amandes douces. 

XXIII. Le 2 Octobre 1 776 , a été taillé 
Pierre Defbrez , de la paroiffe de Saint- 
Firmian, diocèfe de Senlis, âgé de 7 
ans: il eft le vingt- troifieme taillé par 
l.e haut-appareil. Sa pierre , dont il fouf- 
froit depuis l’âge de 2 ans , étoit du 
volume d’un œuf de poule allongé , auilî 
gros par les bouts qu’à Ton centre. Il a 
été guéri totalement dans l’efpace de 
trois mois. 

XXIV. Le 7 O&obre 1776, a été 
taillé Antoine Goulu , de la paroiffe de 
Ran , diocèfe de Befanqon , âgé de 22 
ans : il eft le vingt- quatrième mafculin 
taillé par le haut- appareil. Il fouffroit 
depuis 10 ans j fa pierre , quoique mu- 
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raie , étoit molle , & s’elt brifée en frag- 
mens. Comme ce malade fut très - in- 
docile pendant l’opération, parce qu’en 
comptant fur fon âge, on ne l’avoit pas 
alfujetti avec autant de précaution que 
s’il eût été un enfant, il fe remua fi 
violemment pendant qu’il fallut retirer 
tous les fragmens épars , & par confé- 
quent rentrer à diverfes reprifes dans la 
vefiie , qu’il furvint une tenfion au bas- 
ventre, qui fit craindre une inflamma- 
tion au-delà des bornes de l’opération, 
ce qui fut caufe qu’il fut faigné fubite- 
ment en trente- fix heures trois fois. On 
y fit fuccéder huit ou dix onces d’huile 
d’amandes douces j de quatre à cinq 
bouteilles de petit lait clarifié , & plu- 
fieurs lavemens , ce qui borna le pro- 
grès de l’inflammation. En moins de 
trois jours il y furvint une fuppuration 
abondante par la plaie j elle commença 
le quatrième jour, fut à fon comble le 
fept, & déclina enfuite , en procurant 
un relâche par tout le vas- ventre, y com- 
pris la plaie & les environs. Il fortit bien 
guéri le premier Novembre fuivant. 

XXV. Le 19 Mars 1777, a été taillé 
Charles -Denis Bergo, de la paroifle 
d’Anet, diocèfe de Chartres, âgé de 
17 ans : il eft le vingt - cinquième mafc 
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culin taillé par le haut-appareil. Sa veille 
étoit fi racornie , qu’il a fallu pouffer 
la fléché de la fonde dès le fond de la 
plaie , parce que la veflie étoit inexten- 
fible , ce qui rendoit l’opération des plus 
difficiles. La pierre fixée au col fut ex- 
traite avec le forceps , & un crochet 
lithotomique , fait pour cet appareil. 

XXVL Le 24 Mai 1777, a été taillé 
Etienne- Laurent Marlan, de la paroilfe 
de Trépigny , diocèfe de Meaux, âgé de 
12 ans : il eft le vingt - fixieme mafculin 
taillé par le haut-appareil. Sa veflie étoit 
occupée par un champignon crétacé, 
enveloppé par un kifte qui lui étoit pro- 
pre , fans adhérence à la veflie , la- 
quelle étoit fi racornie, qu’aucune fonde 
ne pouvoir s’y loger : de force qu’après 
avoir fait l’ouverture de la ligne blanche , 
& pofé le doigt indice de la main 
gauche fur le corps de la veflie, & fait 
enfuite foulever la veflie par l’anus , avec 
le doigt d’un aide, il fallut plonger la 
pointe d’un biftouri fur la veflie , tour- 
nant le tranchant vers fon col , & le di- 
rigeant fur l’ongle le long du doigt ob- 
servateur. Le corps étranger étant un 
peu découvert, l’incifîon fut prolongée 
en devant par le biftouri courbe caché , 
& en arriéré par le biftouri lenticule. 
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Le corps étranger fut faifi enfuiteparle 
forceps, qui en amena une partie; le 
l'efte fut tiré en détail avec le crochet 
lithotomique courbe , & auffi uni par 
dedans que par le dos. Le refte du kifte 
fut tiré le dernier. Comme la veflie 
étoit racornie & fort épaiife , il y avoit 
lieu de douter de fa réunion & du fuc- 
cès, joint aune forte de délabrement, 
qu’un travail long & laborieux avoit 
caufé tant à la veflie qu’au tiifu cellu- 
laire ; néanmoins la fuite ne préfenta 
aucun accident. La plaie de la veflie & 
de l’hypogaftre fut confolidée le vingt- 
fixicme jour de l’opération : le malade 
eft retourné le trente - neuvième à fon 
pays. 

Cette obfervation eft unique dans ce 
genre, tant par la qualité du corps 
étranger, que par les difficultés qu’il 
préfenta pour le reconnoître & pour 
l’extraire. 

XXVII. Le 30 Août 1777, a été 
taillé Simon Dubois , de la paroiffe de 
Joui près de Verfailles, âgé de 61 ans : 
il eft le vingt - feptieme mafculin taillé 
par le haut- appareil. 

XXVIII. Le 1 1 Septembre 1777 , a 
été taillé Jean-Louis Guérin, delà Ferté- 
fous-Jouarre, diocèfe de Meaux , âgé de 

66 
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6 d> ans ; il eft le vingt-huitieme maf- 
culin opéré par le haut-appareil. Il ne 
s’elt rien obfervé de remarquable ; il n’a 
eu pour toute préparation que des la- 
vemens. 

• XXIX. Le 2 Oélobre 1777 , a été 
taillé M. Villeneuve , Vicaire de la 
parodié de la Roche-Bernard , diocèfe 
de Nantes , âgé de 4f ans : il eft le 
vingt neuvième mafculin opéré par le 
haut-appareil. Sa pierre étoit murale , 
tuberculeufe fur toute fa fuperficie , 
comme une truffe noire. Sa dureté & fou 
volume faifoient préfumer qu’elle étoit 
aulfi âgée que le malade. Ses tubercules 
éloignoient la ferre de la tenette , au- 
tant que l’auroient fait une pierre de 
dix ou douze onces , quoiqu’elle ne fi t 
que du poids de deux onces fix gros. 
La cure a duré foixante jours, à caufe 
d’une dépravation biüeufè, qu’il a fallu 
combattre, tant par des altérans , que 
par une quantité prodigieufe d’évacuans 
de tout efpece. 

XXX. Le 2 Mai 1778 , a été taillé 
Pierre Troufier, natif de la paroilTede 
Saint-Criftophe-du-Vialart , diocèfe de 
Grenoble: il eft le trentième mafculin 
opéré par le haut-appareil. Sa pierre 
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étoit murale, & du volume d’un moyen 
œuf de poule. 

XXXI. Le 22 Juin 1778 a été taillé 
Jean-Baptifte Begot, Fabricant de bas 
au métier , paroifle Saint - Severin à 
Paris, âgé de %6 ans: il eft le trente- 
unieme mafculin taillé par le haut-ap- 
pareil. Il fouffroit depuis l’âge ^de dix 
ans. Sa pierre étoit murale & ronde , 
un peu plus longue que large , du vo-^ 
lume d’un gros œuf de poule , hériflee 
de pointes de plus d’une ligne de long 
fur toute fa fuperficie, brune de cou- 
leur. 

XXXII. Le 22 Juin 1778, a été 
taillé Louis de Guingue , payfan de la 
paroiife de Lamecourt , diocèfe de Beau- 
vais près Clermont en Beauvoifis, âgé 
de 18 ans: ü -eft le trente - deu 3 T««we 
mafculin taillé par le haut- appareil. Sa 
pierre étoit de figure plate , triangulaire, 
du volume d’un gros œuf de poule. 

XXXIII. Le Juillet 1778 , a été 
taillé M. Thomas Dardenne , ancien 
Sergent de la Compagnie des Grenadiers 
Royaux, & ■ en cette qualité Chevalier 
de Saint-Louis , âgé de 69 ans : c’eft le 
trente- troifieme mafculin opéré par le 
haut-appareil j par la préemption d’une 
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très girofle pierre dans la veffie î ' mort 
le 4 Août fuivant, onze jours après 
fon opération. 

Ce fujet étoit d’une haute ftature , 
gros & gras à proportion , dans un fort 
embonpoint. Les douleurs avoient com- 
mencé il y avoit plus de huit ans , fui- 
vant fon rapport. Les progrès très im- 
portans de ces douleurs le déterminè- 
rent à l’opération , ayant les apparences 
d’une bonne fanté. Au lieu d’une pierre , 
il s’en rencontra deux , fort égales en 
figure & en volume à tous égards , qui 
étoit celle d’un gros œuf de poule , un 
peu plates & longues, ayant les mar- 
ques d’un adoflement réciproque entre 
elles de chaque côté. 

Il y eut une hémorragie pendant l’o- 
pération à l’ouverture de la veille , qui 
fe termina peu-à-peu quelques heures 
après, ce qui pouvoir être évalué aune 
livre de fang à-peu-près , ce qui parut 
extraordinaire. Ce cas étant très-rare, 
il fut imputé aux vailfeaux devenus 
variqueux , dans un fujet fi corpulent. 
Il n’en fut ni affoibli ni incommodé j 
car il fallut le faigner dès le lendemain , 
pour des douleurs à un rein gauche , 
dont il fe plaignoit beaucoup , & dont 
il fut foùlagé , quoique cette douleur 
* H 2 , 
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fût accompagnée d’un pouls très-fort & 
plein. Tous les environs de l’opération 
étoient en bon état , mais le pouls s’al- 
luma peu à peu, il s’y joignit des vo- 
miifèmens bilieux & un malaife général 
avec des friflons, vers le huitième jour» 
ce qui fit connoitre qu’il y avoit quel- 
que défordre dans les reins, qui com- 
piiquoic fon état. Il fut ouvert le len- 
demain de fa mort. Ses reins étoient 
en fuppuration ; & fur le gauche il y 
avoit de plus plufieurs hydatides , qui 
pénétroient dans la fubftance. 

La rate étoit tombée en pourriture;, 
fa fubftance couloit comme li elle eût 
été du pus femblable à la lie du vin 
rouge. _ 

La veiïie étoit épaifle d’un pouce • 
fans paroitre affe&ée d’ailleurs. On ne 
remarqua aucune atteinte à la cloifon 
du péritoine: toute l’incifion fe bornoit 
à: la partie antérieure & inférieure du 
corps de la veffie , qui fe trouva adof- 
fée dans tous les états , contre, la fàce 
•interne du pubis. 

, La mort fut attribuée au reflux de la 
matière purulente des reins , annoncée 
par les friflbns , les vomilfemens , &c. 

XXXIV. Louis Dénau, delaparoifle 
ÿ. Jacques d’Amiens, âgé d’onze ans „ 
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& demi , a été taillé le 1 3 O&obre 1778 
par le haut-appareil : fa pierre étoit du 
volume d’une grofle noix & fort ra- 
boteufe. 

XXXV. Antoine-Jofeph Blondo , de 
la paroiffe de Piaix , diocèfe de Rouen ; 
âgé de fix ans , a été taillé le 17 Octobre 
1778 par le haut-appareil: fa pierre avoit 
une grolfe pointe logée au golfe de l’u- 
rethre , & fon corps logé dans la veflie , 
avoit le volume d’un œuf de pigeon 
allongé. 

XXXVI. Leroi , maître menuifier à 
Paris , paroiffe S. Roch , âgé de 42 ans , 
a été taillé le 10 Novembre 1778 par le 
haut - appareil : fa pierre ■ très- volumi- 
neufe, étoit delà couleur de mâchefer, 
à peu près comme un œuf de dinde , 
„ rond & hériffé de tubercules pointues, 
dont le plus grand nombre avoient de- 
puis deux lignes jufqu’à quatre de hau- 
teur , féparées entrelles par des enfon- 
cemens qui logeoient autant d’excroif- 
fances de la membrane interne de la 
- veflie ; ce qui les uniffoit intimement , 
8 c qui les rendoit prefque inféparables ; 
ce qui donna beaucoup de peine pour 
l’extradion. 

Quoique cette manœuvre fut très- 
difficile & longue, avec un cé abrement 
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inévitable de tout le tifiu cellulaire in- 
téreffé dans cette route , la liippuration 
& toute la fuite furent très favorables 
au fuccès. 

On voit , ( planche V , figure f ) , 
le deflein de la pierre murale. Comme 
cette pierre eft ronde dans tous les fens , 
il a été impoflible d’en rendre la fuperfi- 
cie tuberculeufe & épineufe dans toute 
fon étendue; mais on annonce au 20 
Décembre 1778, que le malade eft hors 
de tout danger , & fort avancé dans le 
terme de fa cure complette. On obferve 
fur ce fait qu’il a fallu étendre la divifion 
de la ligne blanche de quatre pouces au 
moins , pour y faire palfer ce fingulier 
corps étranger. 

Les circonftances de cet exemple pour- 
ront fervi d’encouragement à tous 
égards, tant aux malades qu’aux gens 
de l’art. 


d’extraire la Fierre , &c. 17? 


RÉPONSE 

DU FRERE COME, 

A TJ rapport des Expériences faites 
par P Académie Royale de Chi- 
rurgie , fur différentes Méthodes 
1 de tailler , inférées dans le 1 X* { 
Jome de fes Mémoires , format 
in 12, page 363 & fuiv. (1). 


AVIS PRÉLIMINAIRE 

Hijlorique , fervant de Préface . 

JLje Frere Côme commence par aver- 
tir les ledteurs, qu’il protefte de n’a- 
voir jamais fait le personnage d’aggref- 


- ( 1 ) Cette analyfe ou réponfe auroit paru 
il y a long-tems , fi elle n’avoit pas at- 
tendu la publication du haut- appareil. 
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feur , qu’il s’eft: toujours borné à ceAii 
de défenfeur de la vérité i que c'efl 
uniquement le bien public qui le force 
à fa dtfenfe contre tout ce qui a paru 
de calomnieux, de tronqué & d’exa- 
géré, au préjudice de la vérité dans fes 
œuvres ; qu’il prie d’avance de confi- 
dérer, que fi cette caufe fe bornoit à 
fon perfonnel, il l’abatidonneroit fans 
réplique: mais que le bien public at- 
taqué par un Corps , réputé célèbre , 
qui tranfmet des erreurs à la poftérité , 
dans fes Mémoires , il devient ablolu- 
ment eifentiel que l’antidote de ce poi- 
•fon y paife également pour éclairer ceux 
qui auront le defir de connoitre la 
vérité. 

Au refte, l’intention du Frere Corne 
n’elt point de nuire à qui que ce loit j 
il a évité les perfonnalités autant qu’il 
a été polîîble , 'fans aifoibür la caufe 
qu’il défend , & à laquelle il devenoit 
indifpenfable de joindre des éclairciC. 

Mèmens^, pour fixer les divers jugemens 
qui partagent les perfonnes de l’art , fur 
une matière aufli importante que celle 
du foulagement & de la confervation de 
la vie des hommes, attaqués par la 
plus Gruelle de toutes les maladies. 

. Il elt également nécelîaire que les 
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îeèleurs trouvent ici le détail de la naif- 
fance , des progrès , & de tout ce qui 
concerne l’inftrument pour la taille , 
nommé lithotome caché , afin de pou- 
voir juger des débats, que fes adver- 
faires ont occafionnés depuis 1778 juf. 
qu’en 1757, & au-delà. 

• • ' j 

Origine du Lithotbme caché ; fesfuccès 
& fes adverfaires. 

Le Frere Côme entra dans l’ordre 
des Feuillans en 1729 i fon éducation 
avoit toujours été celle de la chirurgie 
depuis fon bas âge, fils & petit-fils de 
parens de la même profefîion. Parvenu 
à la capitale pour y apprendre les élé- 
mens de cet art , tant dans les écoles 
publiques que particulières, il les ter- 
mina par occuper une place de chirur- 
gien, externe de l’Hôtel-Dieu , fous le 
célèbre M. Boudou. Son émulation lui 
fit percer' la foule & mille difficultés ; 
pour voir tailler tous les grands maîtres 
qui étoient en place, & autres de fou 
terns , en grande réputation pour cette 
formidable opération , tels que MM. 
Maréchal , la Peyronie , Guérin le pere j 
Gérard , le Dran , Morand , Sabatier 
pere, Foubert & Perchetj à l’Hôtel- 
•• ... - . .. . H f .j 
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Dieu,Boudou, Garau, Vilain, Boucot, &c. 

La vue des différentes manœuvres de 
tous les opérateurs , & la fuite de leurs 
opérés morts ou guéris , fit fouvent 
l’objet de fes méditations , tant pendant 
les exercices de fon éducation, qu’après 
avoir pris le parti du cloître , où il eut 
un peu plus le loifir , fans jamais ou- 
blier le defir de fecourir les malheu- 
reux foutfrans de ce genre de maladie, 
à laquelle les vi&imes qui en font atta- 
quées , ont le moins de part. 

Dès 1747, il conçut la compofition 
du lithotôme caché, mais il la négligea 
jufqu’à l’année d’après , qu’il y fut forcé 
par l’émulation d’un jeune chirurgien 
de la marine royale, 'auquel il l’avoit 
communiqué , & qui lui étoit recom- 
-mandé. Cet inftrument, après des eifais 
différens fur les morts, fit la première 
opération fur un vivant, âgé de 60 
ans , marchand de Chaux de Melun , 
nommé Leroy , au commencement 
d’Odobre 1748 , lequel retourna bien 
guéri à fon pays le vingt-neuvieme jour 
après fon opération , ce qui fut de 
bon augure pour le fuccès du nou- 
veau lithotôme. 

Le Frere Côme fit mettre la deftrip- 
tion de cet inftrument fous l’anonyme , 
dans le Journal de Verdun de Novem- 
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bre 1748 j il le fit également annoncer 
dans le Journal des Savans , du mois 
de Décembre fuivant , même année 
1748 5 & toujours fous l’anonyme , fon 
deû'ein n’étant point de s’en fervir lui- 
mème , afin que tous ceux qui fe trou- 
veroient dans le cas d’exercer cette opé- 
ration , ne fuffent retenus par aucune 
considération humaine, chacun pouvant 
en faire fon profit , n’y ayant perfonne 
qui eût droit de la réclamer. 

Dans le mois de Janvier fuivant , 
1749, le Journaliite de Verdun reçut 
une critique très-vive , par M. Lecat , 
de Rouen, l’homme le plus laborieux 
de fon fiecle dans fon art', de l’inftru- 
ment qu’il avoit inféré dans fon Jour- 
nal. Il la communiqua auffitôt au Frere 
Corne anonyme, qui y répondit. Le 
Journalifte alfura que M. Lecat n’avoit 
point encore vu Pinftrument qu’il cri- 
tiquoit j & pour preuve de ce fait, il 
en offrit un certificat. Cette critique fut 
inférée au Journal de Verdun, mois 
de Mars fuivant; & la réponfe au mois 
d’Avril d’enfuite. 

La réfiftance de l’anonyme anima tel- 
lement M. Lecat, qu’il continua d’a- 
poftropher tout ce que l’anonyme y 
répliquoit. Enfin , tous les principes fur 
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cette matière ayant été réciproquement! 
difcutés , on en vint aux preuves de 
fait. L’anonyme, qui ne pouvoit d’a- 
bord articuler qu’un malade taillé & 
guéri , ainfi que des expériences fur le 
mort , commença d’oppofer à fon ag- 
grefleur fept taillés vivans & guéris. Il 
donna l’adreife & les noms. M. Lecat 
étoit fi animé , qu’il envoya un de fes 
éleves pour vérifier ces témoins vivans , 
tant à Paris que dans les campagnes. 
Il tira des certificats de quelques-uns, 
tels qu’il put les avoir, & il en fup- 
pofa des autres j de forte qu’il ' fut 
prouvé que cet enquêteur n’avoit pas 
même paru à la paroilfe de l’un d’eux* 
Au retour de cet enquêteur , M. Lecat 
bâtit des pièces, qu’il baptifa jujiijica - 
■tives , fur lesquelles il compofa un 
'volume in 8°. de qyo pages, & dans 
lequel étoient inférées des épreuves qu’il 
avoit faites à fa façon fur des corps 
morts avec le lithotôme caché, avec 
une cprre&ion de fa façon de ce litho- 
tome , qui en allongeoit la lame. Ce 
gros volume fut publié en I7f2. 

L’année d’après, en I7f3 , le F. C. 
répondit à ce formidable volume. Il y 
oppofa des preuves levées par autorité 
de juftice , contraires à celles que font 
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adverfaire avoit nommé Pièces jnjîifica - 
tives } il les dépofa chez un notaire y 
afin que ceux qui en douteroient , puifi- 
lent en prendre le&ure. Il répondit à 
tout ce qui le méritoit dans le volume 
de M. Lecat, par un volume in Tl de 
37S pages , publié avec approbation , en 

Au printems de cette même année 
I7f$ , d’abord après, Pâques, le F. C. 
tailla publiquement M. le Chevalier de 
"Mefmon , Ecuyer du Roi , logé à la 
grande écurie du Roi, à Paris (ce qu’il 
.n’avoit point encore fait publiquement 
à Paris). Ce malade fut guéri de fa plaie 
le cinquième jour de fon opération. Ce 
fut le même jour qu’il fe répandit à la 
Cour & à Paris, qu’on avoit follicité à 
la Cour un ordrè du Roi pour éloignet 
le F. C. de Paris. Depuis ce moment 
dont le F. C. fut averu par trois illuftres 
témoins qui l’honoroient depuis long- 
tems de leur bonté (i), il ne fe gêna 

C’elt d’après M. le Duc de Gefvres , 
premier Gentilhomme de la Chambre 
du Roi, de fon frere, alors Comte de 
Trcfmes, & de feu M. le Maréchal de 
Noailles , qui fe rencontrèrent à la Cham- 
bre du Roi Louis XV. lefquels allure* 
xent le Monarque que le F. C. ne trompoic 
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y 

plus fur l’incognito des malades qui 
s’adrefferent à lui. Il continua de tailler, 
tant à la ville qu’à la campagne, fans 
aucun égard à ce que l’envie ou la riva- 
lité pou voient machiner contre fa per- 
fonne & fes œuvres, quoique fon but 
n’eût jamais été de s’en fervir lui-mè- 
me,& que ce qu’il en fit, ne fût que 
pour foutenir les avantages de cette 
méthode , contre les ennemis qui l’at- 
taquoient. 

Ce défaut de fuccès ayant déformé 
les mal intentionnés du côté de la Cour , 
les prévôts du college de St. Côme.fe 
tournèrent, peu de tems après, du côté 
de M. Berrier , Lieutenant Général de 
Police alors, lui portèrent leurs plain- 
x tes contre le défaut de titre du F. C. &c. 
quoique, fon inftrument en fût , fans 
contredit , un très-exclufif, dont il étoit 
l’unique défenfeur , pendant qu’ils con- 


point le. public i qu’il y avoit dans ce 
même tems un livre lous prelfe de fa 
faqon , pour fe juflifier des imputations 
de M. Lecat. Le Roi alors en élevant 
la voix, dit que, puifque ce Frere fe 
•juftifioit, qu’il falloit le laiifer faire j que 
lui ne fauroit condamner un fujet fins 
l’entendre , &c. Ce qui fut fuivi du filence 
entier dans la Chambre. 
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juroient tous, pour le faire rentrer dans 
le néant. Le F. C. fut averti par témoins 
refpedtables , qui le tenoieut de la bou- 
che de ce Magiftrat même , qu’il avoit 
répondu à Meilleurs les Prévôts , qu’il 
ne prévoyoit pas de meilleur remede 
contre l’infra&ion du F. C. dont ils fe 
plaignoient, que de faire mieux que 
lui. Comme il vit que cette proposition 
ne leur convenoit pas, il leur ajouta 
qu’il le feroit mettre à le Baftillc; mais 
que s’il en venoit là, il s’y renfermeroit 
avec lui, &c. Ce langage fut fi énergi- 
que , qu’ils fe retirèrent , &c. 

/Tous ces débats fe palferent depuis 
I7f2. que M. Lecat , ennemi impla- 
cable du lithotôme caché, venoit d’en 
publier des prétendus vices très-dange- 
reux, & en même tems une correction 
de fa façon qui le corrompoit abfolu-, 
ment, jufqu’en 17$^, dans les moisde 
Février & fuivans , qu’il fe rendit à 
Paris avec un de fes confédérés , nom- 
mé Vandergracht, chirurgien à Lille , 
pour voir & conférer fans doute avec 
l’academie royale de chirurgie , quelle 
route ils pouvoient prendre pour faire 
prononcer un anathème général par l’é- 
lite des membres de cette compagnie , 
qui feroit loi par tout le monde contre 
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l’inftrument dont il avoit juré la con- 
damnation , dès le premier inliant de fa 
publication. 

Ce parti d’anathême, au refte, pa- 
roifloit difficile, d’après ce que M. Le- 
cat avoit publié lui-même dans fou 
gros volume eii-i7f2.il y avoit mis en 
avant , que la méthode de tailler , par 
laquelle il fe guérirait plus de malades , 
feroit fans contredit celle qui mériterait 
la préférence fur toutes les autres. 

Le F. C. en lui répliquant en 17^3 * 
lui avoit prouvé que depuis 1732 qu’il 
avoit commencé à tailler (lui, M. Le- 
cat ) jufqu’en 17^2 qu’il venoit détail- 
ler fept fujets , dont cinq moururent & 
les deux autres refterent eltropiés ; qu’en 
évaluant toutes ces années écrites au 
nombre de vingt un par lui-même , & 
données en partie à l’académie royale 
des Sciences , opérées, tant par fes 
mains & fes inventions, le nombre 
total fe montoit à 146 guéris & qua- 
rante-trois morts, ce qui alloit de qua- 
tre à un de mort. ' 

’ ■ Le F. C. dans fa réplique ci-deflus , 
avoit prouvé à M. Lecat & à tout 
l’univers, que de foixante- dix-huit tail- 
lés déjà alors par le lithotôme caché , 
•Jk taillés pour, le plus grand nombre 
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par diiférens autres chirurgiens que 
lui- même, il n’en ètoit mort que fix, 
ce qui alioit de treize guéris fur un de 
mort à-peu près, d’où il s’enfui voit que 
M. Lecat a voit prononcé & jugé totale- 
ment en faveur de l’avantage qui réful- 
toit de la méthode du lithotôme caché , 
au deifus de tout ce que fon génie & 
fes obfervations avoient pu ajouter ou 
corriger fur toutes les méthodes qui 
l’avoient précédé , tant en France qu’ail- 
leurs , qui fut parvenu à fa connoiflance. 
Il lui prouva que de quarante-trois qui 
étoient morts dans fa lifte, taillés par 
lui- même, que s’ils l’eulfent été par le 
lithotôme caché , il y en auroit pu avoir 
vingt-huit dans le nombre qui vivroien* 
encore. 

Toutes ces preuves de fait devenue* 
inconteftables , & publiées contraduftoi- 
rement pendant l’efpace de deux années 
franches , depuis jufqu’en ff,qui 
auroit jamais pu imaginer qu’en i7ff* 
M. Lecat , rendu de Rouen à Paris , 
viendroit à bout de fafeiner les yeux, 
les oreilles & tous les fens de l’élite des 
membres d’une académie formée pour 
juger de tout ce qui peut délivrer la 
nature humaine des maux qui l’acca- 
blent , & dont elle peut être déchargée > 
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ou foülagée par l’opération de la main ? 
Cet intrépide aggrelTeur vint à bout 
de perfuader à cette compagnie défaire 
ligue avec lui pour donner le change , 
s’il étoit polîible, à-tous les gens de 
l’art préfens & à venir. Il obtint des 
ordres pour les hôpitaux des Invalides , 
la Charité , l’Hôtel - Dieu & Bicètre , 
pour conferver les fujets qui mourroient 
pendant une femaine , afin de s’y tranC. 
porter en corps académique, un ou plu- 
fieurs jours, avec tous les lithotomiP. 
tes, pour y pratiquer toutes les diverfes 
méthodes de tailler, & donner la préfé- 
rence à la meilleure , fuivant le concours 
des fufFrages dont M. Lecat étoit; l’ame $ 
car c’étoit lui qui opéroit , & M. Louis 
écrivoit les réfultats. Le relie de l’aflem- 
blée 11e faifoit que difcuter, accorder 
ou contredire. 

Comme M. Lecat étoit l’opérateur , 
& qu’il étoit le plus intérelfé à contre- 
dire le lithotôme caché , il arriva qu’en 
opérant avec cet infirmaient, il coupa 
plus qu’il ne falloit} il y fut contredit 
par quelques alfiftans de cette alfemblée 
qui voyoïent palfablement clair. Le dé- 
bat s’animoit , lorfque M. le premier 
chirurgien du Roi préfent leur impofa 
filence , & il ajouta qu’il feroit invi- 
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ter le F. C. de leur venir montrer Ton 
opération à la première aflemblée. En 
effet Ion fecrétaire fe préfcnta au F. C. 
pour lui dire le fujct de fa députation. 

Le F. C. parut très-étonné de cette 
forte d’invitation , après tout ce qui 
avoit été machiné contre lui, & totale- 
ment épuil’é en tout genre contre ion 
inftrument. 

Il répondit à ce fecrétaire , qu’il étoit 
fort furpris que depuis trois ans que 
M. Lecat avoit publié la correction de 
fon inftrument, qu’il n’ignoroit pas non 
plus que quelques membres de cette 
aflemblée enavoient fait autant fans l’a- 
voir publié ; que les mêmes correcteurs 
avec leurs adjoints lui vinflent propofer 
de leur montrer fon opération. Il ajouta , 
puifque ces Meilleurs ont corrigé mon 
inftrument & ma méthode, ils la con- 
noiffent mieux que moi , car on ne corrige 
pas ce qu’on ignore, ou fi on l’ignore, 
qu’a-t-on corrigé? De pareilles alter- 
natives ne fe concilièrent jamais avec 
la bonne foi. 

Le F. C. ajouta encore de plus au 
fecrétaire , que fon lithotôme avoit été 
fait en Septembre 1748, & qu’au com- 
mencement de Novembre fuivant , il 
avoit eu l’honneur de le propofer à 
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M. le premier chirurgien , la Cour 
étant à Fontainebleau , pour l’en rendre 
le maître & le prote&eur } mais qu’il 
n’en avoit reçu aucune réponfe; & 
pour preuve que cette aflertion n’étoit 
pas un fonge, il lui montra dans l’inC- 
tant la copie qu’il en avoit confervée, 
& dont voici la teneur. 

LETTRE du Frere Corne à M . delà 
Martiniere , premier chirurgien du Roii 
A Paris , le 9 Novembre 1748. 

„ Monsieur, quoique je n’aie pas 
l’honneur d’être connu de vous , votre 
„ réputation pour l’amour de la Chirur* 
„ gie & pour fon progrès , m’autorife 
„ à prendre la liberté de vous écrire 
M cette lettre, pour vous engager à 
„ mettre en autorité un nouvel inftru- 
,5 ment pour la taille, ou du moins 
„ nouvellement approprié pour cette 
„ fin. Je me difpenfe de vous en faire 
„ la defcription , parce qu’elle eft am- 
plement déduite dans le Journal de 
„ Verdun de ce moi? , & qui paroît 
„ depuis neuf à dix jours} elle lèra de 
„ même dans çelui des Savans, même 
„ mois} mais lorfqu’elle a été mife 
„ dans le premier, je n’y ai pu citer 
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„ que des épreuves fur les cadavres, 
„ au lieu que dans le fecond.il y eu a 
„ une fur le vivant de citée. Ce malade 
„ a été taillé avec cet infiniment le 
„ 8 du mois dernier, à Paris, parM. de 
„ la Roche , & chez. lui. Il elt de Me r 
„ lun, âgé de foixante ans. Comme 
„ M. de la Roche cfi mon ami, j’ai agi 
„ de concert avec lui, tant pour le met- 
„ tre au fait, que pour lui faire tailler 
„ le malade & lui aider , lui ayant même 
,, donné ce malade. L’opération fe paifa 
„ à fouhait, & deux heures après le ma- 7 
„ lade s’endormit , ce qu’il continua 
„ de faire le relie du jour & nuit fui- 
„ vante , à l’exception des tems des 
„ bouillons, boiifons , &c. Depuis le 
„ moment de l’opération finie, il n’a 
„ plus fouffert du tout, & les urines 
„ ont repris leur cours par la verge dès 
„ le jour même, & du 12 au 13 elles 
„ y ont palfé entièrement. Le malade 
„ ne s’eil levé que le vingt, & enfin ell 
„ retourné à Melun & à fes affaires 
„ en parfaite fanté, le fept du préfent. 

„ Voici le but de cette lettre. Sa- 
„ chant les égards dûs à votre perfonne 
M & à votre place , & 11’ayant aucune 
„ occafion qui me procure l’honneur de 
M pouvoir m’en entretenir fecretement 
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„ avec vous, j’ai pris le parti de vous en 
„ écrire & vous mettre au fait de l’opé- 
„ ration par cet infiniment , feul àfeul , 
„ ou dans la compagnie que vous feul 
„ defirerez , afin qu’au printems pro- 
„ chain, vous puilfiez la mettre)en pra- 
„ tique à l’Hôpital de la Charité , & l’y 
„ faire exercer par les autres , en cas 
„ que vous jugiez qu’elle mérite la pré- 
„ férence j je ne m’étends pas fur ce 
M qu’elle le mérite, votre pénétration 
„ vous en dira plus que ma plume. 

„ En cas que vous acceptiez mon 
„ offre , je fuis bien aile de vous préve- 
„ nir que ma bienveillance ne vous fera 
„ point à charge. Je n’ai befoin de quai 
„ que ce foit ; je ne prétends autre 
„ chofe que l’utilité publique , & je fais 
„ que le moyen que je vous propofe, 
„ efl le plus puiffant pour cette utilité , 
„ parce que fi vous l’adoptez , il n’en 
„ faut pas davantage. Mais , fans cela , 
„ elle aura beau avoir les avantages 
„ qu’elle n’a jamais eu , elle aura mal- 
„ gré tout des adverfaires qui la tien- 
„ drontdans'le néant. L’événement des 
„ tailles de la Charité de cette année , 
„ & celui de celles de PHôtel-Dieu de 
„ cette automne, feront, à ce que je 
3 , pgnfe, un motif fuffifant pour vous 
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„ porter à connoître celle que j’ai l’hon- 
„ neur de vous propofer (1). En ca* 
„ que celle-ci foie de votre agrément,- 
„ honorez-moi d’une réponfe fur ce 
„ qu’il conviendra que je falTe. Comme 
„ je n’ai d’autre confident de ma lettre, 
„ ni de mon delfein , que Dieu même 
„ à qui tout elt préfent, je vous de- 
„ mande en grâce de ne communiquer 
,, ceci à perfonne qui ne foit aulli dit 
„ cret que vous même. Je fuis , &c „„ 
Qu’au relie , continua le F. C. , fi ou 
eût commencé par où l’on finilfoit , le 
public & le Frere en auroient pu être la 
vi&imc. Que cette alfemblée avoit mar- 
qué dans tant de diverfes occafions, une 
partialité fi outrée , qu’il fe garderoit 
bien de s’y expofer pour ne pas l’augmen- 
ter ; qu’il étoit bien alfuré qu’on y con- 
noiifoit fon opération , puifqu’il l’avoit 
publiée très-amplement dès 1748, tant 
dans les journaux que contre fes agret 
feurs infatigables, depuis plus de fept 
ans : qu’il ne pouvoit regarder cette 
invitation qu’à titre d’une rufe de guer- 
re, pour pouvoir infe&er le public de 


(1) Ces tailles avoient été très- mal-' 
heureufes. 


Digitized by Google 


1 


192 Nouvelle Méthode 

quelque nouvelle machination tirée de 
la préfence de fa perfonne ; & le fecré- 
taire lui demanda fi c’étoit-là fon der- 
nier mot. Oui, Monfieur, répondit le 
F. C. 

Quelques jours après, nouvelle invi- 
tation par le même fecrétaire, pour lui 
propofer une conférence avec M. le 
premier chirurgien. Le F. C. refufa 
cette propofition , & lui dit que fi 
M. le premier chirurgien , ou quel- 
qu’autre de fa part, avoit quelque diffi- 
culté à lui propofer, ils n’avoient qu’à 
les faire écrire & les ligner. Que lui , 
F. C. y répondroit exactement, & qu’il 
les figneroit aufli 5 de façon que per- 
fonne 11e pourroit changer ce 'langage , 
ni le traveftir par aucun fens étranger. 
Le F. C. lui ajouta : “ M. il arrive fou- 
j, vent que des conférences dans des 
„ avis dilférens, commencent par le 
„ miel & Enfilent par le ■ vinaigre ; au 
„ lieu que des raifons écrites 11e peu- 
# vent jamais biaifer 

„ Dans ce cas de refus , ajouta lç 
„ fecrétaire , M. le premier chirurgien. 
„ vous écrira donc, & vous ne pour- 
„ rez vous difpenfer de lui répondre. 
„ — * C’eft ce que je, ferai avec grand 

m plailir », 
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„ plaifir,,. Deux jours après arriva la 
lettre fuivante du premier chirurgien, 
au F. C. dans les termes ci-après. 

A Ver failles , le 19 Mars 17 H* 

* 

„ M. le Blond , Monfieur , vient de 
„ me rendre compte de la converfation 
„ qu’il a eue avec vous , & du peu de 
„ fuccès des invitations réitérées qu’il 
„ vous a faites de ma part , de vouloir 
„ bien vous trouver aux affemblées que 
jj nous tenons pour l’examen des diifé- 
„ rentes méthodes de tailler; il m’aC- 
,j fure même que vous avez conftam- 
„ ment refufé un entretien particulier 
,j avee moi à ce fujet. Je ne conçois 
„ pas, je vous l’avoue, quel peut être 
„ le motif d’un pareil refus. Le bien 
„ public qui fait l’objet de nos recher- 
„ ches, & qui m’a paru aufli le vôtre, 
jj me faifoit préfumer que vous vous 
5, porteriez à cette propofition avec au-, 
,, tant de zele que j’en ai moi-même à 
5, vous la faire, dans l’efpérance d’éclair- 
jj cir par l’expérience quelques points. 
, 9 conteftés de votre méthode , & de 
j, contribuer par-là plus furement à l’a- 
„ vantage du public : c’eft le priver du 
a, fecours qu’il a droit d’attendre de nos 

I 
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travaux , que de vous refufer d’y con- 
courir. L’humanité , je dirai même la 
confcience & la religion dont vous 
faites profeflion , ne ' me paroiffent 
pouvoir s’accorder avec la réfillance 
que nous témoignez à cet égard. Je 
vous prie d’y faire attention , & Il 
mes nouvelles inftances peuvent vous 
faire changer de fentiment , foyez 
perfuadé que je vous aurai en parti- 
culier une véritable obligation de votre 
déférence. Je vous réponds , au refte , 
que ii vous vous rendez à nos affem- 
blées , vous aurez tout lieu d’être 
fatisfait des égards , de la politeffe & 
de l’impartialité dont on vous don- 
nera des marques. J’en fais mon af- 
faire, & foyez très-convaincu qu’il 
ne s’y paffera rien dont vous puifliez 
avoir le moindre fujet de vous plain- 
dre. 

„ M. le Blond m’a ajouté que vous 
vous plaigniez de n’avoir point reçu 
de réponfe à une lettre que vous lui 
avez dit m’avoir écrite fur la fin de 
1748 , par laquelle vous me faifiez 
les offres de me rendre maître abfolu 
de votre inftrument. Je puis vous cer- 
tifier que cette lettre ne m’eft pas par- 
venue , & que jamais je n’ai entendu 


» 

» 

« 

» 

» 

95 

99 

J) 

95 

» 

55 

99 

» 

«5 

55 

9 > 

55 

» 

95 

99 

99 

95 

55 

95 

99 

95 

95 


95 

9 » 


Digitized by Google 



d’extraire la Pierre, &c. i$f 

a parler de [rien de femblable. Si elle 
„ m’eût été remife, j’y aurois afl'uré- 
„ ment fait la réponfe que méritoit une 
„ proposition auiîi obligeante. Ne me 
„ permettrez vous pas de vous dire qu’il 
„ fer oit un peu tard de me faire apper- 
„ cevoir de cette omiflion. 

. „ Je ne crois pas que perfonne ait 

* eu jufqu’ici occafion de me faire le 
J, reproche d’avoir laide fans réponfe 
„ les letttes qui m’ont été adreflees. Je 
„ fuis avec une parfaite eftime , Mon- 

* fieur , &c. La Martiniere. 

LETTRE du Frere Cùme , en réponfe 
à M. de la Martiniere. A Paris , le 
21 Mars 1757. 

„ Monsieur, la religion , Pinte- 
„ rêt public & l’eftime dont vous m’af. 
„ furez , feroient des motifs fuffifans 
„ pour me faire accepter l’entrevue que 
,j vous me propofez. Mais quand je 
„ penfe d’un côté que mes idées fur ma 
,j méthode de tailler font totalement 
„ décidées & fixées , & d’un autre côté 
„ que la façon dont on m’en a contefté 
,, la validité , fuppofe , dans tnes pré- 
„ tendus correcteurs, une connoiifance 
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j, complette de ma méthode} je crois 
jj qu’il y auroit plus que de l’inutilité à 
,, me commettre avec des gens qui n’ont 
„ pas toujours eu la religion & l’intérêt 
„ public pour guides, dans la conduite 
, 3 qu’ils ont tenue à mon égard , tant 
,, directement qu’indiredement. Cepen- 
dant , fi la defcription que j’ai don- 
„ née de ma méthode de tailler ( page 
j, première & fuivantes du recueil de 
,, pièces importantes de la taille, chez 
d’Houry 1751. ) fi les chirurgiens qui 
„ me l’ont vu pratiquer, Meilleurs Hevin, 
w Baifuel , Mertrud , Hérault , Carrere , 
Laforeft , Menjon , Cadet , Cofte 
,3 l’aîné, Cofte le cadet, Thomas & 
„ Tenon , & ceux qui la pratiquent 
5> avec fuccès, Meilleurs de Roche & 
9J Tenon à Paris > & ailleurs, Tardi, à 
„ Rochefort , Cambon en Lorraine , à 
33 M'aubeuge & à Caen ; Michel , à 
yi Maubeuge, Chaftanet, à Lille, Cram- 
j, pagna , à la Cour de Bonn , Ferrier & 
M Juifi, à Befançon , Geraud,à Mou- 
3, lins , Mufeux & Caqué à Reims , 
„ Colignon , à Amiens , & Colomb , 
3, à Lyon , laiflent encore quelque chofe 
,3 à defirer } je fuis prêt à répondre par 
„ écrit à leurs objedions , & même à 
9 abandonner totalement ma métho- 
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de , fi on peut en découvrir une meil- 
M leure; & de plus , Monfieur , j’ofire de 
„ tailler en votre préfence, mais devant 
33 vous feulement , un fujet vivant , 
„ pour vous donner tous les éclairciife- 
33 mens que vous pouvez defirer , & en 
3, même tems vous prouver la confidé- 
33 ration & le refpeCt avec lequel j’ai 
,33 l’honneur d’être , &c. 

Frere Jean de Saint-Come. 

„ P. S. Si vous acceptez mon offre,' 
„ je vous indiquerai le lieu à Paris ; & 
,3 pour ce qui regarde le jour & l’heure, 

comme le fujet eit prêt & ne peut 
„ fupporter qu’un court délai , je penfe 
„ que fept heures du matin pourront 
53 vous convenir par préférence , à caufe 
,3 du lever du Roi à neuf ou dix heu- 
33 res }3 . 

M. de la Martiniere , au lieu d’accep- 
ter l’offre du F. C. lui répondit la lettre 
fuivante. 

„ Monfieur, j’accepterois avec plaifir 
33 l’offre que vous me faites de tailler 
„ devant moi fur le vivant , fi quelques 
33 fuccès pouvoient établir une méthode; 
33 mais vous favez comme moi , que les 
,3 plus défectueufes ont réufli quelque- 
,3 fois. L’objet des recherches de l’aca- 
„ démie, eft de perfectionner l’art & 

I 3 
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„ de contribuer au bien public. Elle n 
„ cru que pour être plus utile, elle 
„ devoit examiner avec foin les diverfes 
a, fa qons de tailler , les différens inftru- 
„ mens dont on s’eft fervi , les inconvé- 
M niens qu’il y avoit à craindre ou à 
„ éviter dans chaque opération , le 
3, choix que l’on devoit faire parmi cel- 
33 les qui étoient le plus accréditées * 
33 mais les recherches ne peuvent fe 
33 faire avec fruit que fur les cadavres , 
33 en y opérant comme furie vivant , & 
3, en examinant enfuite les parties divi- 
33 fées par l’inftrument dont on s’eft fervi. 
„ Je fais qu’il y a des chirurgiens qui 
3, fe fervent de votre inftrument, mais 
33 vous n’ignorez pas qu’il y en a parmi 
3, ceux qui s’en fervent, qui croyent y 
3, avoir remarqué des défedluofités in- 
3, corrigibles en certains cas. L’acadé- 
„ mie auroit pu prier ceux de fes mera- 
33 bres qui s’en font fervis, d’opérer 
33 devant elles ; mais elle a cru qu’elle 
33 devoit préférer l’auteur de la mé^ 
33 thode à fes éleves, afin de juger plus 
3, fainement des degrés de préférence. 

„ Voilà, Monfieur, les raifons qui 
3, l’avoient déterminée à vous faire prier 
3, d’aflifter à leurs recherches , & qui 
,3 m’ont engagé moi-même à vous y 
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„ inviter , ou tout au moins à me faire 
yj l’honneur de me venir voir. J’ai celui 
,, d’être avec eftime , &c. . 

Signé la MartinierE. 

A Verjailles , le 21 Murs I7?f. f 

II devint évident par cette réponfe 
& le refus que M. le premier chirur- 
gien y fait , que c’étoit la perfonne du 
F. C. que l’académie vouloit voir à 
cette aflemblée, plutôt que fon opéra- 
tion qu’on n’ignoroit aucunement. 

S’il n’eft pas douteux que l’auteur dil 
rapport inféré dans les mémoires de 
l’académie , fur le réfultat de cette af- 
femblée , avoit une parfaite connoiC. 
fance des démarches que le premier 
chirurgien avoit faites auprès du F. C. 
comme il le dit ci- après j comment 
peut-il fe difculper d’avoir ignoré les 
râifons de refus du F. C. ,& s’il ne les 
a pas ignorées, comment a-t-il pu de 
bonne foi dire (pag. 371 , in 12) : „ Nous 
„ avons fait beaucoup d’expériences 
„ avec le lithotôme caché, & nous aur 
„ rions fouhaité que Ton auteur ne fe 
„ fût pas refufé à l’emprelfement que 
„ nous avions de le voir opérer. M. le 
„ premier chirurgien du roi l’a invité 

I 4 
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„ à nos expériences. Ses avances les 
„ plus polies ont été inutiles: la fur- 
M prife d’un premier refus , n’a pas 
n empêché de faire de nouvelles démar- 
„ ches ; elles n’ont pas eu plus d’effet. 
,3 L’auteur du nouveau lithotôme a ren- 
53 voyé à la defcription qu’il a publiée 
53 de fa méthode. Aucune confidération 
53 n’a pu faire changer fa réfolutionj il 
M s’agilfoit de chercher la vérité j le 
^ motif du bien public nous auroit 
3, tous réunis ; il n’étoit pas queftion de 
55 paroître devant des juges. L’auteur 
S 3 du lithotôme caché auroit été le 
,3 nôtre : perfuadé de l’excellence de 
3, fo’n infiniment , il ne pouvoit prévoir 
n que plus de réputation & de gloire, 
j, en venant partager fes lumières avec 
,3 nous 

Ce même rapporteur dit encore (page 
363 & 364) il eft donc également utile 
& néceffaire , „ de s’occuper (en parlant 
« de leurs affemblées) de la; recherche 
5, de la vérité , fur un objet auffi inté- 
5, reffant que la taille. L’académie 
53 s’en eft fait un devoir pour parvenir 
55 au but qu’elle s’ell propofé „. 

53 II a paru convenable de faire des x 
5, expériences fur les différentes métho- 
35 des de tailler, & de les comparer 
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enfemble, pour juger fans partialité, 

, „ ni prévention de leurs avantages , & 
„ de leurs inconvéniens refpe&ifs par 
„ la voie de l’examen & de la difcuC- 
„ fion .... Elles ont été faites par ceux 
M des chirurgiens de Paris, qui font 
5, le plus verfés dans la pratique de 
„ l’opération de la taille .... O11 y a 
5, invité des lithotomiftes qui jouilfent 
de la même réputation dans leurs 
provinces (M. Lecat de Rouen & 
Vandergracht de Lille, les plus achar- 
nés ennemis du lithotôme caché ). 
,j Enfin ( dit le rapporteur ) rien n’a été 
,j négligé de ce qui pouvoit contribuer 
„ à rendre les expériences utiles au pro- 
„ grès de l’art & au bien de l’huma- 
3, nité .... 

„ L’impartialité (dit encore ce rap- 
j, porteur ) dont nous nous piquons , & 
„ qui nous fait rapporter tous les avan- 
33 tages que nous avons trouvés dans 
« l’ufage du nouvel inftrument , ne nous 
J, permet pas d’en diflimuler les incon- 
33 véniens. Les gens les plus prévenus 
33 aujourd’hui nous fauroient quelque 
„ jour mauvais gré de la compl^ifance 
„ que nous aurions eue de nous être trop 
33 prêtés à leur préoccupation. Nous de- 
» vons apprécier la valeur des chofes , 

I f 
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„ fans confidérer le prix que le hafard 
„ & l’opinion ont pu y mettre 

Voici encore un article bien impor- 
tant , fi l’on en croit le rapporteur. 

„ Les inftru&ions que nous pouvons 
x donner, dit- il , furl’ufage du nouveau 
„ lithotôme, font trop néceffaires pour 
x ne pas les rendre publiques dans un 
„ ouvrage où nous nous Tommes elfen- 
" „ tiellement propofé le bien de l’hu- 
„ manité & le progrès de la chirur- 
» gie (pag. 397 & *98) „• 

„ Le compte ( dit le rapporteur , en 
„ finiffant fes attaques contre le litho- 
9> tôme caché) que nous rendons de 
„ nos travaux , ejl fidelle & déjintéi'ejje. 

Nous efpérons que le public judicieux 
„ nous faura gré de nos foins i nous ne 
J* nous femmes propofé d’autre but 
jj que fon inftrudtion. Il feroit bien 
jj fâcheux que > conduits par un motif fi 
„ louable, nous n’eufïions pas réuffi à 
„ mériter fbn approbation ( pag. 408 
» & 409) 55- 

REMARQUE très - ejjèntielle qui mérite 
toute l’attention du Le&eur , qu'il foit 
partial ou non . 

D’après toutes les proteftations die 
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bonne foi de recherche de la vérité. & 
de bien public pour l’humanité , qu’on 
vient de lire, faites par une aflèmblée 
qui auroit dû fe refpeder , comment 
peuvent'- elles , ces proteftations , fe 
concilier avec laj vérité & la bonne 
foi qui réfultoient des débats contradic- 
toires dès 17^, entre JVL Lecat & 
k F. C. fur le fait du lithotôme caché » 
tant dans là compofition, que dans la 
fupçriorité des fuccès qui en réfultoient 
dès lors , quoiqu’il ne fît que commen- 
cer à paroître , vis-à-vis de l’ancienneté 
de tout ce qu’avoit pu faire & inventer 
M. Lecat pendant la vingt -unième 
année qu’il tailloit publiquement à fort 
hôpital de Rouen ? Le F. C. venoit de 
prouvera cet aggreifeur qu’il avoit perdu 
conftamment un fujet du nombre de 
quatre qu’il avoit taillés pendant la vingt- 
unième aunée qu’il exerqoit à fon hô- 
pital (1), & qui l’avoit réduit par ces 
preuves à un filence abfolu , en lui op- 
pofant que de foixante-dix-huit taillés; 
déjà par diverfes mains avec le lithotôme 

(1) Addition au recueil des pièces im- 
portantes, pages 1 6f & 166, chez d’Hou- 
ry, rue de la Vieille-Bouderie, à Paris » 
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caché > il n’en étoit mort que le treizième. 

Or li cet ennemi du lithotôme caché 
avoit été réduit au filence, comme au- 
cunes gens de l’art ne pouvoient en dou- 
ter. & qu’il fût évident pendant deux 
années confécutives qu’il ne reftoit au- 
cune reifource à M. Lecat contre cette 
vérité , comment fe peut-il faire que 
cet artifte convaincu d’un fait qui anéan- 
tiiToit tout ce qu’il avoit propofé contre 
l’inftrument & fon auteur, a pu fe ren- 
dre à la tête de l’élite de l’académie 
de chirurgie, & leur perfuader de faire 
une entreprife qui les déshonorera au- 
tant & auiïi long tems qu’il y aura dans 
l’art de guérir des gens qui foient en 
état de penfer & de raifonner? 

Pour preuve de ce fait , entendons 
parler M. Lecat lui-même , pag. 9. 

La meilleure de toutes les méthodes 
fera feulement celle par laquelle il mourra 
moins de fujets , page 19 1 de fon re- 
cueil 17f2. 

Or il eft démontré que celle du li- 
thotôme caché eft de cette efpece, & 
que l’alfemblée académique n’en a pu 
douter , ni en citer aucune , non feule- 
ment qui la furpaife, pas même qui 
puilfe l’égaler. 

Voyons maintenant fi le rapporteur 
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a refpedlé davantage la vérité dans quel- 
ques faits dont il charge le lithotôme 
caché dans fon mémoire j car fi elle ne 
lui a pas toujours fervi de guide dans 
ce qu’ou vient de voir, il n’y a pas d’ap- 
parence que ce flambeau l’ait éclairé 
davantage pour la fuite. 

Page 376, c’elt ainfi que s’exprime 
le rapporteur : “ L’auteur du nouveau 
„ lithotôme a vu ces funeftesü effets dans 
„ la perfonne d’un eccléfiaftique attà- 
„ qué d’une hydrocele , & qu’il a taillé 
5J au mois de Juin 17^5. On auroit pu 
„ vider les eaux épanchées dans le fcro- 
„ tum par une pondion quelques jours 
„ auparavant l’opération qu’exigeoit la 
i3 veliie ; il auroit été prudent de pro- 
„ fiter de ce tems pour l’application 
„ des cataplafmes vulnéraires & aro- 
,5 matiques , afin de donner du reffort 
„ aux parties relâchées par le volume 
„ des eaux. Malheureufement on ne 
„ prit pas ces précautions j le malade 
„ eft mort de ,1a pourriture gangre- 
,, neufe du ferotum quelques jours après 
„ l’opération de la taille „. 

Comme la lifte du F. C. ne contient 
aucun eccléfiaftique dans toute cette 
année de 17$"^ , que le rapport ne cite 
aucun .nom,, âge, pays, ni demeure, du. 
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fujet, il abandonne au le&eur cet arti- 
cle , après avoir déjà • réclamé "plufieurs 
fois publiquement pour juger ,fila vérité 
dont ont fait parade , a été fort guide. 

„ Tout Paris fait que l’opération faite 
„ à M. l’Abbé De * * * , Doyen des 
„ Comtes de Lyon , a été très-laborieufe, 
„ & a duré 29 minutes l’hémorragie 
,5 a été très-eonfidérable , & a mis le 
5, malade dans un danger très-preffant} 
„ on l’a arrêté par le fecours d’une ca* 
s, nule & d’une eompredion extérieure , 
» Pa|. J 77 rr 

Comme le rapport ne fournit aucune 
preuve, tant des pré tendues 29 minutes 
que dura l’opération , que de la préten- 
due hémorragie , on renvoie le jugement 
du ledteur avec celui de l’article précé- 
dent fur la probité du rapporteur } car 
il eft faux qu’il y ait eu de canule ni 
d’hémorragie dans cette opération , on 
défie toute preuve contraire. 

Page 384. „ Nous avons vu au mois 
„ de Mai 17ÇI feu M. Lefne, faire à 
w l’hôpital de la Charité l’opération de 
„ la taille avec le nouveau lithotôme 
5, caché à un curé du diocèfe de Sens. 
„ Il y eut une hémorragie confidérablej 
,5 qu’on arrêta par le moyen d’une ca- 
8 nule mile dans la plaie ; cette hé« 
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„ morragte reparut trois fois en quinze 
,5 jours. Le malade mourut le dix-hui- 
yy tieme jour de l’opération. 

Remarques. 

Il eft d’expérience que toute hémor- 
ragie qui fe répété * ou qui furvient après 
cinq ou fix jours depuis l’opération , eft 
fimptômatique de quelque complication 
étrangère à l’opération. Cet accident 
peut arriver à toutes fortes de tailles, 
parce qu’il n’en eft aucune qui n’ouvre 
des vaiiTeaux , fi la plaie va jufqu’à la 
veffie. L’imputation de ce fait au litho- 
tôme caché eft gratuite , & ne porte fur 
rien. 

Page 384. „ L’auteur du nouvel in£ 
„ trument fait que le fieur Forceville , 
„ marchand de tabac rue S. Antoine , 
„ qu’il a taillé au mois de Juin 1756 , 
w eft mort le leptieme jour épuifé par 
w une hémorragie lente , qui n’a pas dif- 
„ continué un moment depuis l’opé- 
„ ration 

Remarques . 

^ ‘ m T 

Le rapporteur fait bien de l’honneur 
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au F. C. de lui faire arrêter une hémor- 
ragie prompte & fubite , qui penfa faire 
périr M. l’Abbé de Bouché , doyen des 
comtes de Lyon , pendant qu’il lui fait 
laiffer périr le fieur Forceville par une 
hémorragie lente qui dura fept jours. 
A-t-il donc oublié la maxime, qui peut 
le plus, peut le moins ? Le malade n’eut 
en tout aucune hémorragie j mais il avoit 
des chagrins de s conféquence dans la 
tête, auxquels fe joignit une fievre fi 
puiffamment putride , que toute l’épi- 
derme de fon corps fe féparoit de la 
peau j comme il arrive dans les brûlures 
& fur les noyés reftés long-tems dans 
l’eau , avec une exhalaifon fi fétide , 
qu’on ne pouvoit la fupporter dans fa 
chambre. 

On défie toute preuve contraire. Le 
F. C. a même ignoré toujours qu’il fût 
marchand de tabac , ni en ayant aucune 
apparence chez ce malade. 

Même page 394 & „ Voici un 

x fait qui nous a été communiqué par 
j, un chirurgien fpeélateur de î’opéra- 
3 , tion faite à M. Crin, Juge de la ville 
j, de Compiegne, par l’auteur même 
s, du nouvel inftrument. Il arriva en 
9, cette ville le 9 du mois de Novembre 
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,, 1754 à fept heures du matin, & il ' 
„ l’opéra à neuf heures , le malade 
„ mourut à fix heures du foir 

Remarques. . 

Le fait de l’opération eft vrai & de 
la mort du malade. Mais le chirurgien 
dans fon avertiffement , ou le Rappor- 
teur dans fon rapport, pour mieux s’ap- 
pefantir fur le lithotôme & fon auteur, 
fe font bien gardés d’ajouter que ce ma- 
lade âgé de foixante- treize ans, étoit gra- 
bataire depuis trois , ne pouvoit uriner 
qu’à la faveur d’une fonde continuelle- 
ment dans la veilie j qu’il étoit fi épuifé 
& dénué de forces , que le F. C. 11e 
voulut fe charger de lui qu’après l’avoir 
fait adminiftrer la veille de l’opération 
du St Viatique & de l’extrême ondtion ; 
que ce malade étoit fi tourmenté des 
douleurs de fa pierre , qu’il fe trouvoit 
forcé de rifquer fa mort ou fa délivrance 
par l’opération , parce qu’il ne pouvoit 
plus y réfifter. Ce ne fut qu’à ces con- 
ditions que le F. C. rifqua fa réputa- 
tion , plutôt que de manquer à cet adle 
de charité } car il n’a jamais follicité 
avant ni après aucun malade de fe faire 
tailler par lui. 
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Page $86 & 387. „ La poffibilité 

d’ouvrir le redum avec le nouveau 
a, lithotôme a été connu dans plufieurs 
a, effais. Si le témoignage des connoif. 
s , feurs de l’académie pouvoit être fut 
a, ped , nous citerions fur cet accident 
a, les autres témoins de nos épreuves, 
a, qui l’ont vu dans toutes les écoles 
a» anatomiques où nous avons opéré ; 
a, les unes aux Invalides & à l’Hôtel- 
,, Dieu, les autres aux Hôpitaux de la 
a, Charité , de Bicêtre ' & de la Salpê- 
a, trierei car l’on s’eft tranfporté plu- 
a, fieurs fois dans toutes ces maifons 
„ pour multiplier & varier les expé- 
„ riences . . . . On nous a affuré qu’on 
a, avoit trouvé le redum ouvert à un 
a, prêtre de la paroiffe de S. Roch , mort 
a, après l’opération qui lui a été faite 
a, par l’auteur du lithotôme caché. Il 
a, eft difficile d’avoir exadement le dé- 
a, tail des accidens arrivés entre fes 
a, mains. Il prend un grand foin d’opé- 
9 , rer le plus fecretement qu’il eft poL 
a, fible. Cette conduite eft tout à-fait 
,, différente de celle qu’ont tenue Raoux, 
s, le frere Jacques , & tous ceux qui fe 
s, font donnés-^our inventeurs des mé- 
5, thodes particulières 
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Remarques. 

M. l’Abbé de la Marche , prêtre de 
la paroiffe de S. Roch, pjus qu’odogé- 
mire, ne mourut qu’un mois après fon 
opération d’une pierre de quatre onces. 
Son tempérament déjà ruiné , tant par 
Pon grand âge que par plufreurs années 
de fouffrances , avoit tellement aigri fes 
humeurs, & en particulier fes urines, 
qu’elles cautériferent fa plaie j ce qui 
produific une très-légere érofion fur la 
membrane du re&um , qu’on avoit beau- 
coup de peine à difcerner d’avec les 
fibres mufculaires lors de l’ouverture de 
fon corps. Il paroit que ceux qui aflu- 
rerent ce |fait au Rapporteur de l’aca- 
démie, virent cette entamure avec une 
lentille de microfcope i mais que ne 
voit-on pas lorfque la paillon métamor- 
phofe les objets ? 

La pojjibilité d’ouvrir le re&utn a été 
reconnue , &c. Eft-ce que cet inftrument 
comme tant d’autres , tranchans & poi- 
gnans qui fervent en chirurgie, n’auroit 
pas la faculté d’alfafîiner au lieu d’ètre 
îalutaire pour guérir , fi des mal inten- 
tionnés les faifoient agir ? A plus forte 
raifon le lithotôme cachi peut ouvrir, 
non - feulement le redum , mais tout le 
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ventre, fi l’on .veut: au refte n’y a t-ii 
donc que ce lithotôme qui puiffe l’ou- 
vrir ? Les autres d’ufage n’ont-ils pas la 
même faculté ? Le tout dépend de la 
conduite de celui qui le fait agir. 

L’auteur du rapport auroit bien pu 
ajouter , que fans fe fervir du lithotôme 
caché , cela lui étoit arrivé en exerçant 
à l’hôpital de la Charité à un enfant , 
dont les matières fécales & des vers 
gros & blancs pafloient par la plaie de 
la taille. Cet enfant étoit encore fiftu- 
leuxplusde fixmois après être retourné 
à fon pays du côté de Linas, route 
d’Orléans. 

L’auteur du rapport blâme la conduite 
de réferve du F. C. quand il opère ; il 
y oppofe la libéralité des Raoux & du 
frere Jacques, qui admettoient les pre- 
miers venus à leurs opérations. Ils y 
gagnèrent effe&ivement beaucoup , puif. 
que cette générofité leur valut les plus 
infignes & acharnées perfécutions. Si ce 
Rapporteur a fi fort exagéré ou tronqué 
le réfultat du lithotôme caché , fans 
preuves , que n’auroit-il pas fait s’il eût 
pu s’appuyer fur des fpe&ateurs à qui 
l’envie ou la rivalité montre le contraire 
de ce qui paroît à leurs yeux? Si le 
F. C. fe fût laide aller à la foiblefle de 
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paroître à l’alfemblée des expérimenteurs 
académiques , il en auroit tiré fa part 
fans doute à Yirtjîar de celles qu’eurent 
les Raoux, le frere Jacques & autres, 
s’il en fut. 

Pages 387 & 388 » », M. Bouquot , 
,, maître en chirurgie de Paris, établi 
„ à Troyes , où il pratique la litho- 
„ forme avec fuccès , y a taillé le 2 Avril 
,, 1 v > y un homme de quarante-neuf ans 
avec le Uthotôme caché, au n°. ifj 
„ la pierre pefbit quatre onces j elle fut 
,, tirée avec promptitude & facilité. A 
„ la levée du premier appareil on s’ap- 
„ perçut , par l’irruption de l’air & des 
„ matières fécales dans la plaie, que le 
,, redum avoit été bleffé. On ne foup- 
,, qonnera point qu’un lithotomifte 
„ éclairé , jaloux de fa réputation , n’ait 
„ pris toutes les précautions poffibles 
,, pour bien faire l’opération avec un 
,, inftrument dont il s’elt fervi avec 
„ confiance, féduit par la bonne opi- 
„ nion qu’on lui en avoit donnée 

Remarques. 

' r 

Comme cet accident , exagéré ou 
lion , femble donner prife au Rappor- 
teur,' fans confidérer qu’une pierre 
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de quatre onces peut elle- même faire 
quelque déchirure au redum dans fou 
palfage} il y a toute apparence que 
M. Bouquot a reconnu que la fortie de 
la pierre en étoit la caufe, ou qu’il 
avoit mal] conduit l’inftrument ; car il a 
continué de s’en fervir depuis cette épo- 
que , & il en a remercié le F. C. par 
une lettre , dans laquelle il marquoit 
qu’il venoit d’en tailler fept ou huit avec 
le même lithotôme , dans une tournée 
qui s’étendoit dans la Franche-Comté. 

Pages 392 & 393. j. Ce n’eltpasfeu- 
s, lement entre nos mains dans des ex- 
,, périences faites fur les cadavres , que 
„ F infiniment a été infidelle dans fes 
„ effets} fon auteur même a eu fur le 
3 , vivant plus d’une occafion très-conf. 
„ tatée d’éprouver le défaut que nous 
„ relevons. Il a taillé le ffeptieme jour 
,, de Juin 175" 3 , à Rofoy en Brie, 
„ M. de Chevry , Lieutenant Colonel 
,, de Saintonge. Après avoir porté vingt- 
3, huit fois les tenettes dans la veiîie, 
„ & avoir amené dix fois la pierre 
„ chargée, jufques fous l’os pubis , fans 
„ en achever l’extradion, tentatives fa- 
8, tigantes & douloureufes qui ont duré 
„ quarante-cinq minutes , on a été obligé 
»» de reporter le lithotôme dans la plaie, 
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i, pour faire une incifion plus grande v 
„ qui enfin a permis de tirer la pierre. 
„ Le malade eft mort des fuites de 
„ l’opération 

-r Remarques . 

C’eft précifément dans ce cas , duquel 
le fieur Peragné chirurgien , qui avoit- 
été attaché aux hôpitaux de Paris pendant 
dix ans , a fait valoir le delir qu’il avoit 
de nuire au lithotôme & à fon auteur , 
en rapportant les faits tels que l’envie 
& la rivalité] le lui ont pu fuggérer, & 
que le Rapporteur les a faifis de même , 
& peut-être a-t-il enchéri fur lui. Au 
refte , on ne cite point les preuves , ce 
qui met dans le droit d’arguer le tout 
d’exagération fuppofée. 

Si le donneur d’avis s’étoit borné à la 
vérité, il auroit d’abord expofé que ce 
malade grabataire depuis plufieurs an- 
nées , étoit jaune & totalement dégradé , 
tant parles vives douleurs delà pierre, 
que par une cacochimie qui annonqoit 
à tous égards , ce qu’on nomme en chi- 
rurgie un pauvre fujet. Il étoit âgé de 
69 ans , qui en valoient plus de 80 par 
le mauvais état où il étoit réduit. 

L’extradion de fa pierre fut eifeo- 
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tivement difficile par deux circonftances 
qui ne pouvoient fe prévoir. 

La première , celle de Ton volume 
fort confidérable, ne pouvoit fe recon- 
noicre que par un bout, parce que le 
refte de fon corps étoit plongé dans^des 
chairs fongueufes, où Palgalie ne pou- 
voit fe promener , & auxquelles une 
proltate très - volumineufe fervoit - de 
paliifitde, ou de défenfe , fi l’on veut. 

La fécondé, comme ce même bout 
de pierre étoit l’unique qui fe préfen- 
toit à la direétion d’une tenette feule- 
ment à la racine des morts de cet inf. 
trument , elle ne pouvoit être totalement 
arrachée de fa niche défendue par la 
proltate , dont l’étendue furpaffoit le 
terme des ouvertures les plus amples 
qui fe pratiquent dans cette opération; 
dans ce cas reconnu nécelfaire 4 il n’eft 
pas douteux qu’il devint Sindifpenfable 
d’étendre- l’ouverture , pour ne pas aban- 
donner le malade à fon malheur. C’eft 
précifément dans ces occafions une des 
propriétés avantageufes au lithotôme 
caché, de pouvoir aggrandir le palfage 
fans fe bleifer foi-même ni le malade, 
qu’aucun autre infiniment jufqu’ici pro- 
pofé pour la taille n’ont jamais eu , 8c 
dont on fait un crime à fon auteur. Il a 

l’avantage 


Digitized by Goo<j 



d’extraire la Pierre , &c. 217 

l’avantage de pouvoir être réintroduin 
le long d’un doigt obfervateur jufqucs 
dans la veiîie, fans courir le danger de 
bleifer ce doigt ni le malade, & par* 
venu fermé à l’endroit qu’il faut débri- 
der , le doigt obfervateur, en appuyant 
fur le dos de la pointe , pendant que 
l’autre main fait écarter fa lame de fa 
gaine par fon manche au dehors ; c’eit 
dans ce moment que cet inftrument dé r 
bride autant qu’il faut le bourlet que la 
proftate trop volumiueufc préfente , in- 
convénient reconnu par l’auteur du rap- 
port lui -même. 

Il cft donc bien étrange & plus qu’é- 
trange, qu’il plaife au Rapporteur de 
convertir en vice dans cet inftrument 
une relfource alfurée qu’aucun autre ne 
peut produire, fans rifquer des acci- 
dens prefqu’inévitables , tant pour l’o- 
pérateur, que pour le malade. ! 

Malgré tout ce que M. Peragné ou 
le Rapporteur ont pu exagérer de ce 
malade, qui ne mourut que quarante- 
deux jours après l’opération , il auroit pu 
guérir; mais abandonné au conducteur 
jaloux ou envieux, parvenu au vingt- 
cinquieme jour avec les plus grandes 
efpérances de fuccès , on lui permit, ou 
on le laifla manger à fa volonté jufqu’à 
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plufieurs livres de cerifes par jour ; ce 
quipeu-à-peu , vers le trentième jour, 
lui caufa un fi grand cours de ventre, 
que la nutrition ne fe faifoitplus , & que 
cet accident le conduifit au tombeau. 

Page 394. c ‘ On ne trouveroit peut- 
w être pas extraordinaire que dans la 
9J difficulté de l’extradion d’une pierre 
très-confidérable , on reportât l’inftru- 
w ment tranchant pour furmonter l’obi- 
„ tacle que les parties eppolent; c’eft 
n ce qui eft arrivé à l’auteu^du nouveau 
^ lithotôme, en taillant au comraen- 
M cernent du mois d’Odobre 17^6 un 
,, prêtre Lazarifle de Fontainebleau. 
„ L’opération a duré une demi- heure j 
w on a réincifé à trois différentes fois: 
„ le malade eft mort dans les vingt- 
quatre heures „ . 

Le Rapporteur a hafardé & exagéré 
à fou ordinaire fur cet article comme 
fur tous les autres. Le F. C. n’a jamais 
affujetti fes opérations aux minutes & 
aux fécondés i il s’eft attaché unique- 
ment à la maxime , qui fait bien , fait 
promptement. 

Le rapport laide ignorer que ce ma- 
lade âgé de quarante ans , avoit porté la 
pierre du ventre de fa mere. Il avoit 
fouffert toute fa vie, fuivant fon propre 
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dire : depuis très- long- tems il urinoit 
autant de pus que de férofîté. Ce qui 
fortoit étoit fi fétide , que l’odorat 
étranger ne pouvoir en fupporter la * 
préfence. J ' V — 

La pierre qui pefoit onze onces - ! & 
demie, occupoit exactement toute la 
capacité de la vefîie , toute la fuperficic 
de ce gros volume étoit inégale & ra- 
boteufe, comme celle d’une pomme de 
terre. Il y avoit des enfoncemens de la 
profondeur de plufieurs lignes , & con- 
féquemment des éminences de meme 
taille , dont tout l’intérieur de la vefîie 
étoit également à fon tour tapilfé d’au- 
tant d’excroiffances , qui s’entrelaqoient 
avec les tubercules de la fuperficie du 
corps étranger, dont il réfultoit des 
entrelacemens réciproques qui les ren- 
doient inféparables , finon en rompant 
cette multitude d’excroiifances qui de- 
voit fupporter des arrachemens , de 
même que les loges d’une éponge qui 
s’engraineroient avec la fuperficie tu- 
berculeufe d’une truffe qui y feroit en- 
trée par accroiffement. De cet affem- 
blage féparé l’un de l’autre, dévoie ré- 
fulter une fuppuration confidérable de 
la vefîie qui repréfentoit l’éponge. Des 
Lithotomiftes bien verfés dans cette 
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cnr iere épineufe, auroient fait grâce aif 
lithotôme caché de cette pénible cir- 
conftance i car le F. C a été témoin plus 
d’une fois aux hôpitaux de Paris & ail- 
leurs , entre des mains bien exercées , 
qui n’ont pas toujours tiré ces fortes de 
volumes, lorfqu’ils les ont rencontrés en 
taillant, les abandonnant même à leur, 
malheureux fort. Et fi le Rapporteur 
avoit été bien inftruit fans rien hafarder, 
il auroit appris que l’opération fut heu- 
reufe, & que le malade ne mourut que 
cinq jours après. Que ce ne fut ni par- 
hémorragie , ni par inflammation de 
vefiie, la plaie étant toujours reftée bien 
vermeille , fans douleur de ventre , & 
que la mort ne fut attribuée qu’à un 
reflux de cette immenfe fuppuration 
d’une veille toute fongueufe, & peut- 
être même de la dilfolution d’un rein ; 
car ce fut un point de côté dont le ma- 
lade fe plaignit depuis l’opération, qui- 
parut être la vraie caufe de fa mort. Si 
cet ordre de S. Lazare , oppofé à l’ou- 
verture des cadavres parmi eux, avoit 
voulu permettre celle - là, elle en auroit 
'peut-être fait connoître davantage. 

Pages 594 & 595-. tf, ‘ M. Moreau, 
„ Profeifeur de Philofophie au college 
„ de Montaigu , a . été taillé le dixième . 
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„ jour de Septembre par l’auteur 

jj du nouveau lithotôme. Il a eu de la 
,j peine à introduire les tenettes dans 
3, la veffie ; il n’y a réufïï qu’après plu- 
jj Heurs tentatives , & à l’aide de deux 
„ fondes àboutolis ou conducteurs 

Si le Rapporteur n’étoit pas Chirur- 
gien , on croiroit qu’il rêve , lorfqu’il 
dit qu’on a conduit une tenette dans la 
veille à la faveur de deux fondes bou- 
tonnées ; car une pareille aifertion eft 
totalement ignorée dans la chirurgie. 

“ La pierre, qui n’étoit pas plus 
„ groifc qu’un œuf de pigeon , s’eft 
J, écrafée au paifage. On a reporté fix 
J, fois les tenettes dans la veffie , & pref- 
jj que toujours avec autant de difficulté . 
„ que la première fois .... Le malade 
5, a été une demi - heure entre les mains 
j, de l’opérateur; l’hémorragie n’a pu 
» être arrêtée que par une canule garnie 
j, d’agaric. Le malade eft mort le dix- 
„ neuvième jour de l’opération. M. 

„ Lorry , Médecin de la Faculté , y a 
* été préfent ...... 

Remarques. 

M. Moreau dont il s’agit , foufFroit fans 
pouvoir repofer du tout depuis long- 
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" tems. Lorfqu’il s’adreffa au F. C. il étoifc 
dans un tenefme continuel qui lui fai- 
foit jetter les hauts cris , qui s’enten- 
doient chez les voifins. Ses humeur» 
s’étoient tellement aigries » que les uri- 
nes cautériferent dès les premiers inf- 
tans tout le trajet & les levres de la 
plaie, comme fi de l’eau forte y eut 
paifé , de forte que la pierre tirée il refta 
auhi fouffrant'qu’auparavant. 

Au furplus le fait de l’hémorragie eft 
faux, ainil que la préfence de M. Lorry 
à l’opération, ce célébré Médecin n’y 
fut appelle que dans la fuite du traite- 
ment.. Le corps ne fut point ouvert après 
la mort > il y avoit toute apparence que 
les reins jouoient le plus grand rôle. Il 
faut convenir qu’il falloir avoir une envie 
bien décidée de nuire dans l’hiftoire du 
lithotôme caché, pour amplifier un auffi. 
mauvais rapport d’un fait auquel l’in- 
tempérie annonçoit au moins le . pro- 
blème du fuccès. Mais la Garriere épi- 
neufe des pierreux que les afîàuts de 
M. Lecat avoit déterminée fur le F. C. „ 
le forqoit de fe charger de toutes fortes, 
de fujets pierreux , fous les peines d’en- 
courir le blâme d’avoir refufé les mal- 
heureux. / 

“ L’opérateur vient d’avoir une nou- 
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„ veîle preuve de l’infidélité de fon 
„ inftrument » en même tems que la 
„ fauife eftimation qu’il avoit faite du 
„ volume de la pierre à un jeune homme 
„ de vingt-un ans , qu’il a taillé à l’Hôtel- 
„ Dieu de la ville de Nantes. La pierre 
„ étoit engagée dans, le col de la veille 5 
„ il jugea qu’elle en rempliflbit exade- 
„ ment la capacité, & fe fervit de foit 
„ inftrument, fur l’idée qu’il avoit prife 
„ du volume exceifif de la pierre. Après 
„ des tentatives inutiles y il fallut re- 
v venir à l’inftrument tranchant. Le 
„ malade fouifrit beaucoup , & pour 
„ l’empêcher de crier, on lui faifoit 
„ fermer la bouche par un infirmier, 
y, Après un grand quart d’heure de tra- 
,5 vail , on tira la pierre , qui n’étoit 
„ point groffe , & pour l’extradion de 
„ laquelle on auroit dû pratiquer tout 
Amplement le petit - appareil r & fe 
„ fervir du crochet à curette dont tous 
„ les praticiens connoiifent l’utilité dans 
„ pareil Gas.- L’hémorragie a été arrêtée' 
„ par une canulle garnie d’agaric ; nous" 
„ apprenons par une lettre du 22 Jan- 
„ vier dernier , le cinquantième jour 
y, de l’opération , que les urines paffent 
„ encore par la plaie-, & qu’il y a toute 
„ apparence que ce jeune homme reftera. 

■K 4 
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„ fiftuleux. Les incifions réitérées dans 
„ les quatre derniers cas , que nous ve- 
„ nons de citer, prouveraient fuffifam- 
„ ment Pillufion des difFérens degrés 
„ du nouveau lithotôme, s’il pouvoit 
„ refter quelque doute fur cet objet , 
„ après Pexpofé du réfultat de nos 
„ épreuves „ . « 


Remarques. 

( • 

Tout cet article prouve feulement 
qu’il y avoit des envieux & des jaloux à 
Nantes comme à Paris ; c’eft la plus 
claire conféquence qu’on en puiffe titer. 
Où eft la preuve teftimoniale que le 
F. C, avoit eftimé la pierre auiîî volu- 
mineufe que la capacité de la veilîe ; 8c 
qu’elle s’eft trouvée moindre ? Quand 
cela feroit, où eft le dommage que cette 
faufleté a pu caufer ? A la bonne heure 
fi on ne l’avoit eftimée que médiocre, 
& qu’eUe fe fût rencontrée volumineufe. 
Cette erreur auroit pu fuppofer une 
conféquence j mais le contraire fe tourne 
tout entier à l’avantage du fujet. 

Il y eut une hémorragie. Il a plu au 
délateur de donner ce nom au fimple 
dégorgement d’une plaie , qui ne peut 
-fe pratiquer fans pafler & couper des 
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Vaifleaux , &c. ,• mais elle a été arrêtée 
avec une canule agariquée. Eft- ce donc 
un crime que d’arrêter une hémorragie? 
N’eft-ce pas bien heureux de pouvoir 
le faire, fi elle arrive? Ne diroit-on pas 
qu’il eft des méthodes pour entrer dans 
la veflïe , & en tirer la pierre par le bas- 
appareil , fans rencontrer des vaifleaux 
fanguins , dont les calibres varient de 
diamètre parmi les diiférens fujets , & 
qu’elles peuvent prendre une autre rou- 
te , de choix différent , de celle que le 
lithotôme caché fuit? N’eft-ce pas une 
puérilité que le Rapporteur a voulu 
glofer, lorfqu’il dit gravement qu’on a 
fait fermer la bouche au malade pour 
. l’empêcher de crier ? Cette circonftance 
a fans doute paru de conféquence cpn- 
tre le lithotôme caché. N’eft - ce point à 
elle que feroit due la difpofition fiftu- 
laire du cinquantième jour, plutôt qu’au 
retard qu’nvoient pu caufer à la cure de 
cette plaie les envieux, entre les mains 
defquels le malade eft rcfté aufli - tôt 
qu’il a été opéré? N’eft- ce pas là une 
perte réelle de tems , que d’être cdn- 
, traint de s’occuper à repoufler de fi fu- 
tiles frivolités ? ' 

Pages 396 & 397. {t Ce que nous 
M avons remarqué de repréhenfible , ne 
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j, concredit point les fuccès qu’on pour— 
x roit alléguer en faveur de. cet. inf- 
„ trument„ ., 


Remarques;, 

V . -I 

C’eft-à- dire, que tels que puiflent- 
être les fuccès , même en fupériorité de- 
toutes les autres méthodes,, comme le 
F. C. l’a prouvé au fieur Lecat, n’im- 
porte : les fuccès n’y font rien. Le Rap- 
porteur n’en cite aucun qui foit parvenu: 
à fa connoiffance. Il a feulement fait 
l’impoffible avec tous fes confédérés pour 
exagérer des- faits, pour ne trouver que- 
des morts & des eftropiés, pour déni- 
grer l’inftrument & fon auteur. N’eft ce- 
point là une belle caution pour trouver la', 
-vérité , que toutes ces alfemblées avoient: 
protefté qu'elles cherchaient uniquement ' 
>ppur le bien de l'humanité ? 

Pages 398 & 399. “ L’Académie in- 
„ formée que M. Caqué fon correfpon* 

„ dant , &. l’un des Chirurgiens en: 

„ chef.de l’Hôtel - Dieu à Reims , fe fert 
„ du nouveau lithotôme avec fuccès ,. 

-jj l’a invitéà nous faire part des divers» 
j, procédés qu’il fuit dans- fes opéra- 
„ tions. Les remarquas qu’il a faites, 
fur le dangfr marqué de. cet inftru* 
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ment , lui ont fuggéré les moyens; 
d’éviter fur le vivant les inconvéniens; 
3 , qu’il a apperçus en opérant fur des. 
„ cadavres. Il a corrigé Pinftrumcnt,. 
M & il le conduit avec des précautions; 
„ qui ne lui permettent que de débri- 
,j der le col de la veffie, enforte que.' 
■y, le réfultat de l’opération, foit exade*.- 
33 ment îa taille latérale... 

„ M. Caqué a obfcrvé d’abord que la*. 
M pointe de l’inftrument pou voit bleffer- 
le bas - fond poftérieur de la veilie 
pour prévenir cet accident,, non <- feu* 
lement il a fait émouffer la pointe de; 
„ l’inftrument,. réforme qui avoit déjà! 

été propofée mais il a fait ôter queli- 
„ ques lignes du tranchant à l’ extrémité: 
, a .de la lame. lia vu que. finc.ifion pou,- 
„ voit être plus ou moins profonde „ 
33 fuivant le plus- ou moins d’inclinaifoni 
,3- de la main de l’opérateur, quoique lai 
33 lame fût au même.degré d’écartement,, 
3, & qn’on ne pouvoir fournir deux: 
3, pouces^le lame dans la veffie & Pou* 
„ vrir aux derniers degrés fans bleffer • 
5> les- parois* de çe yifeere*; couper lai 
,3 véficule fémin&le >• ouvrir le reduini 
„ & dès. branches confidérables de. l’a r^- 
,3 tere honteufe y Jaccidens d’autant plus ; 
jj.funeties ,, qu’ils .dépendent efTemief-- 
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„ lement de l’inftrument , fins qu’on 
„ puiife les imputer à la mal-adreife du 
„ Chirurgien. ' -c 

„ Pour éviter tant d’inconvéniens * 
55 rien ne paroitroit plus convenable que 
55 de fe fervir des inftrunfeus ordinai- 
55 res fi bien appropriés à la taille laté- 
5, raie , qui eft le but de l’opérateur 
,5 dans le cas dont il s’agit. Mais M. 
„ Caqué , que des circonltanees parti- 
3, culieres engagent à fe fervir du nou~ 
55 veau lithotôme , s’eft fait une mé~ 
55 thode qui a été jufqu’à préfent à l’abri 
,5 des fuites formidables dont il a connu 
35 le danger dans les épreuves par leC. 
5, quelles il s’ett formé .... Et malgré 
„ toutes ces attentions, il n’a jamais 
35 oie tailler au n°. i} & au n° if , 3 ’. 

i- "i.:. : : ». , 

m . ci Remarquer. 

. . • 1 » • • ' ‘ * * / • 

C’eft pour le coup ici le cas où le dit 
«iple prétend réformer fon maître. Mais 
ce difciple avoit - il déjà oublié en 17^7 , 
que depuis huit ans que 'le F. C. lui 
avoit mis le lithotôme entre les mains , 
après lui en avoir montré & fait exercer 
fur un cadavre, que dans le laps de 
tems cet inftrument lui avoitJacquis une 
grande réputation dans fon art, & une 
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forte de fortune par fes ufages ? Cepen- 
dant fa prétendue corredion ne fe mon- 
tre qu’à l’Académie de Chirurgie, parce 
que cette compagnie acharnée avec fort 
confédéré M. Lecat , a promis des ré- 
compenfes à quiconque pourroit produire 
quelque changement dans cet infiniment 
qui puiiTe l’altérer , ou lui faire changer 
de nom. V Académie ta invité à lui 

faire part des divers procédés qiCil fuit 
dans fes opérations , les remarques qu'il 
a faites fur le danger marqué de cet inf- 
trument , &c. Cette Académie lui îrvoit 
donc communiqué les prétendus dangers 
qu’elle avoit remarqués de cet infiniment. 
Il a donc fallu que M. Caqué fe donnât 
la torture pour fe conformer au langage 
& aux expériences de cette compagnie , 
s’il en vouloit obtenir une récompenfe 
d’honneur par une médaille qu’il ne ceffe 
-de montrer , -‘comme il montreront une 
belle boîte d’or. Cette forte de récom- 
*penfe fait beaucoup d’honneur au dis- 
cernement de l’Académie j car la pré- 
tendue corredion n ? a eu lieu que pour 
recevoir cette médaille. Le F. C. eft en 
état de prouver , par divers témoignages 
•oculaires , fi cela devenoit nécelfaire , 
qu’il s’eft fervi du premier instrument* 
tant depuis qu’il a reçu la médaille , 
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qu’auparavant , & voilà les véritable $ 
cir confiances particulières qui Pont engagé 
à continuer de fe fervir du nouveau litho- 
tome caché , au lieu de lui préférer les. 
autres inftrumens dont il connoiffoit 
vraifemblablement aufli bien l’ufage; 
dangereux & inégal que l’Académie elle- 
même.. Ne feroit-il pas en effet abfurde 
que M. Caqué eût préféré le lithotôme 
caché,, dès l’inftant qu’il a connu à ces 
inftrumens que l’Académie exalte comme 
beaucoup plus avantageux,, & comme 
s’il en eût eu effectivement , de plus heu- 
reux fuccès qu’avec celui qu’il préféroit 
car M. Gaqué exerqoit & pratiquoit lai 
taille,, conjointement avec fon confrère,, 
dans l’Hôtel - Dieu de Reims , avant que 
le lithotôme caché parût : d’où il s’enfuit: 
qu’il n’auroit sûrement pas préféré le: 
pire au mieux.. 

Au refte, il eft: encore abfurde de: 
faire dire à M. Caqué que fi. ce litho- 
tôme paffe dè deux pouces au-delà du* 
ool de la vefîie,. en profondeur,, qu’il? 
blefTera dans fon plus grand écartement: 
la paroi de ce vifeere , qu’il coupera la; 
;véficule feminale , qu’il ouvrira le rec- 
tum 8c des branches confidérables de* 
Mar, texte hontenfe. . 

, .. Qomment; pourroit 1 :- il arriver; que: 
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dans ces fujets adultes ; dont le trajet 
depuis l’extérieur du périnée , jufqu’au 
golfe de la veille dans les fujets les plus 
maigre» , eft au moins de près de trois 
pouces de longueur dans les fujets re- 
plets & de grande ftature ?. Que la lam«: 
du lithotôme , qui n’a que quatre pou- 
ces de tranchant en tout,, pourrpit four- 
nir deux pouces francs au - delà de ce col: 
dans la cavité de la veflie ?. Cette polîl- 
•bilité ne pourroit pas même avoir cet 
effet quand on feroit perdre totalement- 
la jonétion dé la lame avec la gaine dans> 
plus d’un tiers du trajet de. la plaie 
avant de l’ouvrir. Cette alfertion con- 
trouvée n’eft donc qu’une pure inven- 
tion , qui n’a jamais été prouvée de.- 
bonne foi par qui que ce foit.. L’expé- 
rienGe la dément totalement ï car il eft' 
de principe fondamental,, en faveur du. 
lithotôme contre lequel on hafarde tant: 
de faux raifonnemens, que dans l'écar- 
tement de fa lame petit ou grand, elle: 
ne peut couper que ce qui lui rélifte.. Ore 
il eft démontré, tant par l’anatomie du: 
local où il agit, que par fa compofition ,, 
qu’aucune partie ne peut réfifter à la: 
lame conduite fuivant fon auteur j que: 
le golfe de la vefliè & tout le. refte dui 
■trajet en fe retirant jufqu’au- dehors - ü 
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que fi même par impoflïbilité le pré- 
tendu fond inférieur poftérieur de la 
Veifie, fe préfentoit au tranchant de 
cet infirument , il n’en pourroit être au- 
cunement olfenfé, parce qu’il eft flot- 
tant, & conféquemment fuyant la lame, 
que la lame de fon côté fuit également 
en agiflant , & qu’elle ne peut couper 
ce qui ne lui réfiile pas. 

Avant de quitter le rapport fur M. 
Caqué, voyoqs fi l’Académie a bien 
cherché la vérité , dont elle fait encore 
parade dans la diftribution des prix d’é- 
mulation. 1 

“ Dans la féance publique du 21 
* Avril, Mercure de France Septembre 
5, 1757, l’Académie, dit le rapport, 
3 , ayant établi qu’elle donneroit'tous les 
3, ans , fur les fonds qui lui ont été 
33 légués par feu M. la Peyronnie, une 
3, médaille d’or de deux cens livres à 
33 celui des Chirurgiens étrangers ou 
33 regnicoles, non membres de l’Aca- 
3, démie , qui l’aura mérité par un ou- 
33 vrage de chirurgie , fur quelque ma- 
3, tiere que ce foit, au choix de l’auteur ; 
33 & ce prix de l’émulation n’ayant point 
„ été remporté l’année derniere , l’Aca- 
3, démie en avoit promis deux pour 
33 cette année, s’il fe trouvoit deux 
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j, bons ouvrages : parmi ceux qui ont été 
„ envoyés en I7f6, elle 11’en a adjugé 
,, qu’un à M. Caque, fon corrcfpon- 
„ dant à Reims. 

5? L’Académie ne peut donner une 
5, plus grande marque rT impartialité , 
„ qu’en annonçant que le mémoire de 
„ M. Caque a pour objet de perfec- 
„ donner la taille latérale exécutée avec 
„ le lithotôme caché. Elle a fait fur cel 
33 inftrument l’examen le plus appro- 
33 fondi , elle n’a écouté ni les préven- 
„ dons du public, qui court légèrement 
,3 après les nouveautés , ni celles des 
■33 artiftes fervilement attaches aux an- 
r ,3 ciennes méthodes. Comptables à la 

fociété de tout ce qui fe fait pour le 
33 progrès de l’art , elle en eft occupée 
33 de bonne foi , elle ne cherche que la 
33 vérité , & ce qu’elle fait aujourd’hui 
33 en eft une preuve éclatante. 

„ L’Académie ne diflimule pas qu’elle 
,3 a trouvé de grands défauts dans le 
3, lithotôme caché î mais elle n’auroit 
« pas couronné celui qui fe feroit con- 
,3 tenté de les expofer. Au contraire 
3, elle récompenfe celui qui propofe les 
„ moyens de les corriger: l’on ne tar- 
,3 dera pas à voir le jugement qu’elle la 
jj porté de cet inftrument , tel qu’il eft 
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„ dans un parallèle fur les différente* 

méthodes de faire la taille,,. 

Remarques* 

U Académie, qu T on nous pafle cette 
répétition , informée des fuccès de M. 
Caqué avec le lithotome. Va invité à lui 
faire part de fes divers procédés , &c. ; 
& pour toute réponfe, un mémoire du 
fieur Caqué contre le lithotome paroît 
au concours du prix d’émulation , & il 
eft couronné. Peut - il être croyable que 
le fieur Caqué , correfpondant de cette 
Académie , fe foit refufé à fes invita* 
tions , pour afpirer au hafard à un pria? 
par de prétendues corredions déjà an- 
noncées , dont il ne fàifoit pas ufage,. 
& qui n’étoit pas un fujet propofé, 
puifque l’Académie en laiffoit le fujet 
à la volonté des concurrens , fur telle 
matière chirurgicale qu’ils jugeroient à 
propos ? Quoi qu’il en foit , il n’eft 
point du tout queftion de la réponfe du 
fieur Caqué aux invitations académi- 
ques, mais à fa place au concours du- 
prix d’émulation j un mémoire fur les cor- 
redions du lithotôme caché eft feul 
trouvé bon -, le prix lui eft adjugé : de 
{brte qu’à la levée du cachet qui dérobe 
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le nom ou la devife des auteurs, jufqu’à 
ce que le prix l’oit adjugé , il fe trouve 
précifément qu’il elt du fieur Caqué. 
Cependant le concours d’un prix ne 
peut tenir lieu de réponfe aux invitations 
particulières & prenantes d’une Acadé- 
mie à fou correfpondant* d’autant plus 
que pour éviter toute fuipicion de par- 
tialité, les auteurs des mémoires admis, 
au concours , doivent néedfairement 
être inconnus à l’Académie avant la 
proclamation du prix. 

* Au furplus , il paroit que ce chef- 
d’œuvre en correction reftoit inconnu 
parmi les gens de l’art, tant en méde- 
cine qu’en chirurgie à Reims , qui 
avoient toujours vu pratiquer le fieur 
Caqué comme à l’ordinaire , fans avoir 
eu aucune connoiffance de ces procédés 
particuliers , dont l’Académie avoue 
qu’elle étoit antérieurement informée , 
non plus que des prétendues corrections 
de ce lithotôme par le fieur Caqué, qui 
n’aifectoit aucune .forte de changement 
fur ce qu’il avoit toujours fait, & qu’on 
l’a vu agir de la même façon depuis la 
proclamation du prix. Ces prétendues 
corrections , tant du lithotôme , que de 
la méthode du F. C. , qui font le fujet. 
du mémoire qui a remporté le prix. 
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n’exiftoient donc que dans la conven- 
tion fecrete de l’Académie avec le fleur 
Caqué Ton correfpondant: d’où il s’en- 
fuit que la proclamation éclatante que 
l’Académie a mife à ce prix avec toutes 
les menées des afTemblées d’expériences 
^qu’elle a fimulées , n’ont eu pour objet 
que la condamnation folemnelle faite 
en grand comité contre le lithotôme & 
la méthode du F. C. , prouvée' & pu- 
bliée déjà deux années auparavant ces 
aflémblées , des deux ..tiers fupérieur* 
à tout ce qu’avoit fait M. Lecat pen- 
dant tout le cours de fa vie en ce genre 
de chirurgie , lequel M. Lecat réduit 
au filence par toutes ces preuves incon- 
teftables, pendant qu’il fe donnoit pour 
le premier Lithotomifte de France* ne 
rougit pas deux ans après , non plus que 
le comité , qui en devoit être également 
inllruit , de fe venir mettre à leur tête 
pour tâcher de donner le change à tout 
le genre humain , & lui perfuader qu’il 
étoit nuit en plein midi. 

Puis donc que l’Académie , qui fe 
donne pour être impartiale, & qui a 
trouvé tant & tant de défauts au litho- 
tôme caché , a décerné un prix au fleur 
Caqué pour avoir accourci fa lame, 
n’en devoit -elle pas auÆi. juftement un 
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autre àM. Lecat pour l’avoir allongée , 
allongement qu’elle avoit également ap- 
prouvé, au lieu de garder ce prix en 
cailfe , puifqu’il y en avoit deux de 
vacans. 

Page 401 <c dans le cas le plus favo- 
yy rable au lithotôme , lorfque l’opéra- 
„ tion fe trouvera avoir le plus d’avan- 
n tage , c’eft la taille latérale qu’on aura 
Ia faite. L’auteur du nouvel inllrument 
a, ne prétend rien au - delà ; il ne fait 
„ donc alors que ce que nous faifons 
„ avec la plus grande sûreté par les inf- 
„ trumens ordinaires , convenables à 
^ cette opération. Le nouveau litho- 
3, tome n’a donc point enrichi l’art; 
M quand on s’en ferviroit toujours bien , 
„ l’opération ne feroit point Amplifiée 
„ parfonufage^ & ne Tuffit-il pas qu’il 
„ puifle produire tous les mauvais effets 
„ qu’011 a remarqués , pour le faire re- 
yy garder comme un inftrument fort dan- 
» gereux. 

Remarques. 

L’auteur du rapport , qui ne celTe 
d’accumuler le fantôme de tous les 
malheurs fur le lithotôme , n’héfite point 
de lui préférer les inftrumens ordinaires 
dont la chirurgie eft en pofleŒon depuis 
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tous les tems. Il auroitdonc dû les in- 
diquer ces admirables inftrumens par 
leurs noms, ou par cette grande facilité 
de leurs effets, fans fe borner à des 
terreurs contre un nouveau venu, fans 
indiquer ceux qui étoient meilleurs & 
en pleine poflèffion : au fur plus fon rap- 
port n’a infe&é que quelques gens de 
fart dans des provinces éloignées de la 
capitale , peu verfées dans la partie li- 
thotomique , & qui ne fe font point 
donné la peine d’en lire les ouvrages qui 
les auroient défabufés, même les plus 
elfentiels pour pouvoir découvrir & dif- 
tinguer ce qui eft le fruit de la paflion. 
ou de l’amour du bien public : tels 
font les Beauffers, les Fleurant, les le 
Blanc, &c. 

L’événement, depuis l’époque de cet 
înjufte & partial rapport en 1757, a fait 
connoître à quel degré la paflion aveu-, 
gloit les membres des allèmblées qui 
n’avoient uniquement pour objet que la 
dellruction de cet infiniment, dont l’u- 
fage en France, par la fupériorité de 
fes fuccès , ell devenu prcfquè général : 
d’ailleurs feroit-il croyable que des opé- 
rateurs éclairés préféreroient le pire au 
mieux , fl les fuccès ne les décidoient 
pas ? 


Digitized by Googl< 


o’extraire la Pierre, &c. 239 

Page 405, , „ le nouveau lithotôme ne 
M change ni la mauvaife conftitution des 
n malades , ni le mauvais état d’une 

fy velîie engorgée- La plaie ne de- 

„ mande pas toujours une prompte réu- 
„ nion: cependant on n’a pas craint 
„ de donner l’omiflion des panfemens 
„ comme un avantage annexé à i’ufage 
„ de cet inftrument. M. de Chevry . . » 
„ en fit venir l’auteur à Rofoy en Brie, 
„ dans la fauife perfuafion qu’on étoit 
„ guéri radicalement au bout de fix 
„ jours , fans faire aucun panfement ; 
„ les introductions réitérées de la te- 
„ nette ont dû meurtrir la plaie dans 
„ tout fon trajet .... ce qui exigcoit 
„ quelques panfemens. La plaie ne s’eft 
„ point réunie, l’urine & quelques gra- 
„ viers ont pafle continuellement ; la 
» gangrène s’eft emparée du périnée, 
M & le malade eft mort au bout de fix 
M femaines. 


Remarques . 

■ Non fans doute, le lithotôme ne 
change rien dans la mauvaife conftitu- 
tion des malades; mais il n’en eft pas 
de même de celle annexée à la veffie, 
dès qu’il la délivre du corps étranger 
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qui l’affe&oit. Si cet organe eft le fèul 
qui foit en caufe, cette délivrance avec 
des boiflons appropriées , l’emporte fur 
toutes les lotions qui pourroient y être 
employées. Les inje&ions n’y font pas 
alors plus nécelfaires que les panfemens 
le font à la plaie qui a donné le paifage 
à la pierre , dont les afpérités occafion- 
nent certainement plus de dégât que 
l’introdudion réitérée de la furface polie 
des tenettes ; au furplus la capacité de 
feu M. de Chevry ne pouvoit certaine- 
ment pas être la caution d’une confti- 
tution ruinée par plufieurs années des 
plus vives fouffrances. On a déjà vu 
qu’il dût une partie des mauvaifes fuites 
de fon état à la conduite d’un ennemi 
dulithotôme, qu’il mourut d’un cours 
de ventre qu’un régime vicieux lui donna 
vers le trentième jour , après être réputé 
à la veille du plus heureux fuccès. Au 
relie , on ne fournit aucune preuve va- 
lable de la prétendue gangrené de fon 
périnée , arrivée fix femaines après l’opé- 
ration , ce qui a l’air d’une fable. 

Pages 403 & 404, „ la réunion par-' 
„ faite de la plaie n’exempte pas le 
„ chirurgien des reproches qu’il mérite 
„ dans le cas où il auroit dû s’oppofer 
„ g cette réunion. Les malades peuvent 
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„ en être la vidime , quoique l’événe- 
,, ment fernble difculper l’opérateur. 

„ L’auteur du nouveau lithotôme a 
„ taillé à Nantes, le cinquième jour de 
„ Décembre 17^6, M. de la Menar- 
,, diere , âgé de foixante douze ans. Il 
„ lui tira trois pierres , chacune du vo- 
„ lu me d’un gros marron. La plaie a 
„ été lavée avec de l’eau tiede & de 
„ l’eau de vie pour tout panfement ; 
,» les urines fort chargées ont palfé en 
,, totalité par la plaie pendant les quinze 
„ premiers jours ; elle a été parfaite- 
„ ment cicatrifée au bout d’un mois . . . 
,, les urines n’ont plus changé de nature. 
,, Ces circonftances ne prefcrivoient- 
,, elles pas qu’on lavât cette veilie par 
,, des injedions , & qu’on ne fe preflàc 
5 , pas d’obtenir la réunion de la plaie; 
,, il falloit même faire fuppurer la prof- 
„ tate : on en a connu la nécelîité à 
3, l’ouverture du fujet , mort dansées 
,, derniers jours du mois de Janvier. > 
„ Cette glande étoit dure & du volume 
„ d’un œuf. Le repli du péritoine qui 
,, recouvre la veilie étoit gangrené; il y 
„ avoit auiîi des taches gSngreneufes au 
„ col de cet organe. 
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Remarques . 

Quel paradoxe hafarde-t-il donc ici , 
le rapporteur? Y a-t-il jamais eu de 
deiîr plus grand dans un malade, & 
même dans un opérateur équitable , que 
celui de voir le terme de la réunion de 
la plaie dans une opération de taille ? 

de la Menardiere fut taillé le io, 
& non le f Décembre 1756; fa plaie 
fut réunie le dou2ieme jour , fuivant le 
compte qu’on en rendit au frere Corne. 
jLe malade continua à jouir de fa fanté 
pendant fix femaines , au bout defquelles 
il mangea plus que de coutumel d’une 
volaille & du ris cuits enfemble , qui 
lui caufa une forte indigeftion qui fut 
fuivie d’une paralyiie & de la mort huit 
jours après. O11 l’ouvrit , fuivant le rap- 
port, & l’envie y trouva le péritoine 
gangrené. C’eft bien dommage que le 
corps de la veille ne fe foit pas trouvé 
percé, & qu’il ait fervi de rempart 
pour préferver le lithotôme d’avoir cajufé 
la gangrené à une partie qu’il ne pouvoit 
atteindre fans*percer la paroi de la veille. 
Voilà en bon franqois ce qu’on nomme 
trouver des pliâmes fur les œufs. On 
tombât des chimères pour des géans : 
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mais de quoi n’eft-on pas capable lors- 
que la paillon aveugle ? 

Page 40f & 6 : „ L’auteur du nouveau 
,, lithotôme auroit bien fait de ne pas 
„ négliger l’ufage des injections fur M. 
„ de Montagu, grand bailli de Befan- 
„ qon , mort à Paris rue du Bouloi,le 
,, troifieme jour de Décembre 17^ , 
„ vingt-un jours après l’opération j elle 
,, fut très laborieufe. La plaie qui , fui- 
,, vant le fyftême de l’auteur , ne mérite 
,, aucune confidération , ne s’elt point 
„ réunie , les urines n’ont pas celfé d’y 
„ pafler. Le malade a toujours eu de la 
,, fievre , & le ventre tendu & enflammé. 
„ A l’ouverture de fon corps , on a trouvé 
„ la velfie remplie de cellules qui con- 
,, tenoicnt des concrétions pierreufes. 
„ Belle circonftance , qu’un opérateur 
„ attentif fait difcerner, n’exigeoit-elle 
,, pas qu’on fit fdes injections dans la 
,, veflie , pour détacher & entraîner les 
,, matières graveleufes qui y étoient con- 
9 , tenues. 

Remarques, 

L’auteur du rapport feroit bien em- 
barrafle , s’il falloit -prouver les faulfetés 
& les exagérations de cette tirade. M. 
de Montagu étoit âgé de foixante-dix- 

L z 
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fept ans , de grande ftature & fort re- 
plet, très goutteux habituellement. L’o- 
pération fut des plus heureufes, fans 
être aucunement laborieufe. Il y avoit 
deux pierres , dont l’une de la groifeur 
d’un gros œuf de poule, plate & lon- 
gue , & l’autre moindre. Il étoit fort 
venteux , ainli qu’il arrive prefque tou- 
jours dans les fujets fort replets & grands 
mangeurs. La plaie fut toujours belle , 
& le ventre ne fut ni douloureux ni 
enflammé. Une attaque de goutte fe fit 
d’abord fentir à un pied légèrement , 
traverfa le traitement , alluma de la fievre 
& des maux de reins, & enfin les étouf- 
femens que les gouttes remontées ont 
coutume de produire dansplufieurs gout- 
teux , & qui terminent leurs jours , 
fans avoir été taillés, & dans [celle-ci 
l’opération ne fit que concourir avec 
elle , fans qu’elle fut réputée en aucune 
façon la cauie de la mort. Il fut ouvert, 
& fa veille fut trouvée en aufli bon état 
que fi elle n’eût jamais logé de pierre. 
Les concrétions pierreufes appartiennent 
totalement au rapporteur. Mais voici ce 
qui aura donné le change. La première 
membrane de cet organe étoit naturelle- 
ment formée comme le réfeau fur lequel 
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on bâtit une perruque , elle formoit des 
loges à peu près comme feroit un filet 
à prendre des oifeaux qui feroit appliqué 
dans tout l’intérieur d’une calotte ou 
d’un béguin dont les mailles par leur 
milieu étoient prefque toutes mobiles 
& flottantes, & derrière une d’elles 
s’étoit nichée ou engagée une petite pierre 
auffi liflee & de la même figure d’une 
fève d’haricot blanc , laquelle paroillbic 
être entrée dans cette loge par les mou- 
vemens du corps , ou par le ballottement 
des deux autres fur elle. 

' Tout le furplus de ce rapport uni- 
quement dirigé contre le lithotôme caché 
depuis la page 405 jufqu’à 409 où il le 
quitte, n’elt autre chofe qu’une véhé- 
mente déclamation du Rapporteur contre 
le public qui donne toujours la vogue 
& fon fulfrage aux fuccès qui frappent 
les yeux, au lieu qu’il ne fait aucune 
attention à ceux qui la décrient , ou qu’il t 
méprife même ceux qui en font les' en- 
nemis. 

Enfin le rapport de l’académie , apres 
avoir abdiqué les méthodes courantes 
détailler, ne s’en réferve que deux, 
qui font à peu près la même chofe, 
quoique pratiquées par des inflrumens 

L 3 . 
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un peu différens & c’eft celle-là à laquelle 
Je rapport donne le véritable nom de 
taille latérale. 

„ La méthode , dit-il , de M. Foubert , 
», par laquelle on pénétré dans le pro- 
„ pre corps de la veiTie à côté- de fon 
„ col . . . c’eft cette méthode que l’on 
9 , peut appeller proprement taille laté- 
„ raie . . . On a objeCté qu’elle n’eft pas 
„ applicable à tous les cas , mais fon 
a, auteur n’a pas prétendu la donner 
3 , comme utiiverfelle. L’opération de 
93 M. Foubert a donc enrichi la chirur- 
9, gie en multipliant les reifources de 
„ l’art : c’eft aux chirurgiens à en faire 
», avec difcernement l’application con- 
39 venable. M. Thomas a cru pouvoir y 
s, ajouter ( à celle de M. Foubert) des 
99 perfections , en la pratiquant de haut 
9, en bas, au lieu que M. Foubert in- 
,9 cife les parties de bas en haut : dans 
3, le fond , c’eft la même opération. 

Remarques . 

Comme cette opération fuppofe ‘tou- 
jours au moment de fon exécution un 
fluide forcé dans la capacité de la veflîe 
qui en écarte les parois aflez confidéra- 
blementpoury pratiquer une ponction. 
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& que fon auteur convient avec le rap- 
port , qu’ils ne la propofent pas comme 
univerlelle ; dès cet aveu elle doit être 
regardée comme nulle , s’il en eft quelque 
autre qui ait le privilège de comprendre 
tous les cas poflibles, telle que celle qui 
réfulte des effets du lithotôme caché# 
On fe bornera ici pour toute objedion , 
contre cette forte de latérale , adoptée 
par le rapport même , à faire remarquer 
des faits d’expérience qui dévoient la 
bannir à jamais de la pratique. 

i°. La pondion qu’on fa propofe n’a 
point d’autre guide pour rencontrer la 
veflie , que l’incertitude de Peffirnation , 
laquelle incertitude eft fondée fur la di- 
verfité d’étendue de cet organe dans les 
différens fujets où elle varie à peu près 
comme les phyfionomies ,in dépendant, 
ment de la variété que les affedions peu- 
vent y ajouter. 

2 °. En fuppofant que la pondion & 
l’incifion parviennent à une partie delà 
capacité de la veflie éloignée de fon cen- 
tre par l’extenfion du fluide , cette partie 
éloignée forcément de fon centre , n’y 
retournera-t-elle pas aufli-tôt que le 
fluide l’abandonnera : dès cetinftantde 
retraite, fon ouverture s’écartera de 
celle du trajet des tégumens , en chan- 

L 4 
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géant de place. Quel fera alors le fort 
du malade , en cas qu’il devienne iné- 
vitable d’y rentrer avec les inftrumens , 
pour en tirci* des fragmens de pierre 
brifée , ou plufieurs pierres en détail ? 
i 5 0 . Si par les deux articles précédens 
cette découverte relie fans valeur, puif 
qu’elle ne peut être univerfelle , fuivant 
fes propres auteurs & leurs approba- 
teurs , que deviennent donc alors les 
prétendues riehelfes que cette nouvelle 
manœuvre ajoute à l’art de la chirur- 
gie ? Le trois-quarts qui en conftitue la 
principale partie , ne peut lèrvir aux 
rétentions d’urine caufées par les mala- 
dies de l’urethre ou du col de la veffie , 
fans y en ajouter une très- grave de plus, 
& dont le concours feul peut rendre le mal 
beaucoup plus dangereux. Cette alfer- 
'itionn’ell pas une illufion d’imagination ; 
:au relie n’avoit-on pas précédé la décou- 
verte de ce trois-quarts plufieurs années 
avant que le rapportée l’académie parût 
parla publication d’un trois quarts courbe 
pour la pondionà l’hypogaltre (1). Cette 


(1) Recueil de pièces importantes fur 
]a taille, chez d’Houry, rue de la Vieille- 
Èouclerie. Paris , in- 12. 
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pondion a eu & a encore beaucoup de 
fuccès, pendant qu’il feroit bien diffi- 
cile d’en citer quelqu’un de bien déciilf 
en faveur du périnée. 

Mais voici un phénomène bien plus 
remarquable qui fe préfente : M. Lecat 
qui ©toit à la tète de cette alfemblée 
expérimentale de lithotôme , dont il 
étoit l’ame , qui militoit fans celfe de- 
puis huit années contre le lithotôme 
caché , en faveur d’un appareil latéraj 
dont il fe croyoît le reftaurateur , qu’il 
pratiquoit depuis vingt-une années, & 
qu’il exaltoit au-delà ^de tout ce qui 
l’avoit précédé dans ce genre, que cet 
artifte , au moins auffi célébré à tous 
égards qu’aucun des membres qui com- 
pofoient cette alfemblée , ne paroitra- 
t-il pas bien étrange à toute la poftérité 
comme dans le tems préfent , que fou 
opération , fes inventions ni fa perfonne 
n’ayent trouvé aucune place dans tout 
le rapports académique , pas même avant 
ni après les Foubert & les Thomas qui 
n’étoient à cet égard que fes très-mé 
diocres cadets? Pendant que toutes fes 
démarches tendoient à faire prononcer 
partout le comité dont il étoit le flam- 
beau , la fupériorité de fes inventions 
pour la perfection de la taille latérale. 
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& en même tems pour faire anathéma- 
tifer toutes les prétentions en faveur du 
lithotôme caché. 

Voilà donc l’académie de chirurgie, 
pour toute richelfe en lithotomie , ré- 
duite par fon propre rapport fur differen- 
tes méthodes de tailler , à l’apologie d’une 
opération de taille latérale , prefque tou- 
jours impraticable par fa nature , fans 
pouvoir jamais efpérer par de plus grands 
efforts , de la rendre univerfelle. Cette 
académie ne peut donc plus tailler que 
par le grand appareil qu’elle condamne , 
à moins qu’elle n’adopte le gorgeret de 
Haukens , auffi authentiquement qu’elle 
a voulu dénigrer le lithotôme caché. 



Digîtized by Google 


d’extraire ia Pierre, &c. 


EXPLICATION 

DES PLANCHES 

REPRESENTAIT dans leur propre 
grandeur divers injlrumens pour extraire 
la pierre par- dejjits le pubis , ainfi que 
les injlrumens pour la ponction de la 
vejjie & P évacuation de P urine par 
Phypogajlre , dans les rétentions d'urine ; 


PLANCHE PREMIERE. 

/ 

. # 

Article I. 

De la fonde à lance ou à fléché. 

X-jes figures i & 2 repréfentent une 
algalie ou fonde d’argent creufe , & à 
peu près de même figure & proportion 
que les fondes ordinaires pour évacuer 
l’urine de la veflie des hommes , mais 
ouverte en forme de canelure dans 

L 6 
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t 

toute la concavité de la courbure A B , 
& formant un milieu de cette conca- 
vité, de chaque côté de la canelure, 
une petite expanfion C , en forme de 
levres , d’environ demi-ligne de faillie 
fur deux lignes & demie de longueur : 
l’extrémité obtufe , ou le bec de cette 
fonde B eft plein , de façon que la ca- 
vité de fa canelure fe termine extérieu- 
rement au-devant de ce bec, en plan 
incliné. 

Cette fonde porte, en place deftilet, 
une tige ou fléché ( figure 3) d’argent forgé 
a froid , pour qu’elle foit ferme & élasti- 
que , plus longue que la fonde d’environ 
deux pouces & demi, & large d’en- 
viron deux lignes fur une ligne d’épaif- 
feur , un peu courbe fuivant fa lon- 
gueur, & un peu arrondie du côté con- 
vexe , conformément à la cavité de la 
fonde, pour y glilfer plus aifément. 
Enfin cette fléché ell crenelée du côté 
concave environ les deux tiers de fa 
longueur, jufqu’à l’extrémité fupérieure 
D, qui ell terminée en vis , pour y 
ajouter une petite lance ou pique d’acier i 
l’extrémité inférieure efl: terminée par 
un bouton applati E, d’environ cinq 
lignes de largeur , pour pouffer ou re- 
tirer cette fléché - fuivant le befoin. 
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Sur cette fléché eft montée à vis line 
petite lance ou pique d’acier (jig. 4 & f ) 
taraudée dans Ta bafe, bien trempée, 
' tranchante & pointue , de cinq à lix 
lignes de longueur fur deux de largeur 
dans fon plus grand diametre, & ajuf- 
tée de façon que les fcôtés tranchans 
foient arrêtés verticalement à la crene- 
lure de la fléché. 

Cette fléché ainfi armée de fa lance 
ou pique , va & vient dans la cavité de 
la fonde , de façon qu’en la retirant par 
le bouton , comme dans la figure pre- 
mière , elle peut rentrer dans cette ca- 
vité , & le tranchant extérieur de la 
lance fe mettre à couvert des petites 
levres C de la canelure de la fonde , 
pour ne pas blelfer l’urethre, & que 
cette fléché étant poulfée au - dehors par 
le bouton , [comme dans la figure 2 , la 
pique F fort hors la cavité delà fonde, 
autant qu’on le juge nécelfairc , en 
glilfant fur le plan incliné B qui termine <, 
comme il a été expliqué , ‘cette, cavité 
au bec de cette fonde, de façon que 
la correfpondance de la crenelure de la 
fléché avec celle de la fonde, permet 
au biltouri qu’elles doivent diriger , toute 
la progreffion nécelfaire. * ...• '! * 
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Article II. 

Des canules pour Pijfue de l'urine & autres 
corps étrangers après f opération . 

Les figures 6 , 7 & 8 repréfentenfc 
trois canules d’argent d’environ quatre , 
cinq & fix pouces de longueur fur une 
ligne & demie , deux lignes & trois lignes 
de groifeur. On peut varier ces propor- 
tions , fuivant le befoin , pour intro- 
duire dans la veflie , tout fiinplement 
par l’urethre dans le fexe féminin, & 
par l’ouverture faite à l’urethre au bas 
du périnée dans le fexe mafculin, & 
entretenir extérieurement une ilfue libre 
aux urines & autres matières étrangers , 
après la taille de l’hypogaftre. 

Les canules font cylindriques & un 
peu évafées à leur tète H , & portent 
de* chaque côté diamétralement un petit 
anneau foudé parallèlement à leur lon- 
gueur, pour y palfer de petits cordons 
de fil, & contenir la canule dans la 
veflie, &c. L’autre extrémité , ou le 
bec de ces canules G eft obtufe & percée 
d’un trou rond d’environ un tiers de 
leur diamettre. .. 

Ce trou eft fait pour y pafTer un 
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ffcylet ou fil d’argent de la grofleur d’une 
aiguille à tricoter des bas , & deux fois & 
demie aufîi longue que la canule. 

Son ufage elt lorfque la canule abfor- 
bante dans le mafculin fe trouve engor- 
gée par des urines plâtreufes , ou trop 
grandement glaireufes qui s’oppofent à 
l’écoulement de l’urine par fon canal j on 
introduit cette aiguille dans la canule 
jufqu’à ce qu’elle l’excede par ce trou 
dans la veilie; on la retient dans la même 
place , & on retire la canule pour la né- 
toyer, ou pour en introduire une fécondé 
par le même fil ou aiguille qui lui fert 
de condudeur jufques dans la veilie , en 
évitant au malade la douleur que la ren- 
trée de cette canule pourroit lui caufer 
fans ce guide alluré. 

Ces canules font en outre percées 
latéralement à cette extrémité de trois ou 
quatre trous ovales, fuivant leur lon- 
gueur , & aufli grands que le diamètre 
peut le permettre, pour donner iflueaux 
matières étrangères j les bords de ces 
trous font bien arrondis & polis , pour 
faciliter l’introdudion & la rétradion de 
ces canules. 

La figure 9 repréfente un gros ftilet 
ou fléché terminée à l’extrémité anté- 
rieure I par quatre petites ailes en forme 
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de pignon de montre , pour nettoyer 
la canule des glaires & fédimens qui 
s’engorgent fouvent. L’autre extrémité 
qui fert de prife ou de manche à cet 
infiniment, eft terminé par une petite 
plaque en forme de cœur K, ou en 
forme d’anneau, pour pla tenir ferme 
avec le pouce & l’indicateur , afin de la 
tourner & retourner en broyant les cail- 
lots dans la canule, les flocons , les 
glaires & les fédimens qui l’engorgent. 
Chaque canule a fa fléché propre , rela- 
tive à fa longueur & à fon calibre. 
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Article III. 

De la fonde canelèe en forme de gorger et 
étroit , pour diriger /’ introduBion des ca~ ' 
nules dans la capacité de* la vejjie. 

La figure 10 repréfente une efpece 
de petit gorgeret étroit, pour la facilité 
& la fureté de l’introduétion de la ca- 
nule dans la veiîie par la contre-ouver- 
ture du périnée, après la taille de l’hy- 
pogaftre dans le fexe mafculin. 

On peut confidérer dans cet inftru- 
rment, fou corps canelé en forme de 
petite gouttière, un peu conique de cinq 
pouces de longueur , fur trois lignes de 
'• largeur dans fa bafe & d’une ligne à fa 
* pointe. L’extrémité antérieure L , eft un 
peu courbée , concave du côté de la 
crénelure, pour faciliter fon introduc- 
tion par la plaie du périnée dans l’origine 
de l’urethre, & terminée par une petite 
languette, d’une ligne de longueur & 
un peu applatie verticalement à fa ca- 
nclurç , pour la diriger dans le befoin 
fur la rainure du cathéter dans la veilie. 
L’extrémité poitérieure de cet inl- 
trument M,eft terminée par une petite 
plaque figurée d’environ un pouce de 
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longueur, un peu moins large, qui lui 
fert de manche pour la tenir folide- 
ment. -> 

PLANCHE IL 
Article premier. 

Du trois-quarts-biflouri 

La figure première repréfente un pe- 
tit trois quarts fans canule , auquel eft 
ajufté un biftouri, de façon qu’ils ne 
compofent enfemble qu’un feul inftru- 
ment. 

Le trois-quarts confidéré féparémenti 
du biftouri, ne différé du trois-quarts 
ordinaire , qu’en ce que la tige eft fen- 
due à jour dans toute fa longueur , de- 
puis le manche ou la partie fupérieure 
de cette tige, jufqu’à la pointe pyra- 
midale qui termine cette tige inférieu- 
rement pour loger la lame du biftouri 
A , le manche de bois ou d’ivoire , d’en- 
viron douze ou quinze lignes de lon- 
gueur, fur fixou fept de groffeur, taillé 
à pans pour qu’il ne vacille pas dans 
la main de l’opérateur B , la tige cylin- 
drique , d’acier ou d’argent , de deux 
pouces quatre lignes de longueur , fur 
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deux lignes & demie de grofleur , fen- 
due à jour dans toute fa longueur & 
percée tranfverfalement à cette fente 
d’un petit trou rond C , à trois lignes 
de fou extrémité inférieure D , la pointe 
pyramidale d’acier & trempée, de quatre 
lignes de longueur , taillée à trois fa- 
cettes tranchantes, qui conftituent fpé- 
cialement le trois-quarts. 

Quant au biftouri , quoique formé 
d’une feule piece d’acier , on doit confidé- 
rer la lame & le manche féparément ; 
la lame E > bien trempée & tranchante , 
a deux pouces trois lignes de longueur , 
fur environ deux lignes & demie de 
largeur & deux tiers de ligne d’épailfeur 
du côté oppofé au tranchant , conformé- 
ment à la fente de la tige du trois- 
quarts qui doit la loger. Cette lance eft 
arrondie à l’extrémité oppofée à fon 
manche, & percée d’un petit trou pour 
PalTujettir à la tige du trois-quarts, avec 
une vis C , à tête perdue ou noyée , le 
manche d’acier F , continu à la lame , 
a environ un pouce trois lignes de lon- 
gueur, il eft applati tranfverfalement 
au tranchant de la lame & déjetté en 
dehors du même côté que le tranchant , 
x de façon qu’ils forment entre eux un 
angle obtus G. 
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' Le trois-quarts , armé de fonbiftouri , 
doit être confidéré comme la partie fixe 
de cet infiniment, & le biftouri n’y 
étant uni que par l’extrémité inférieure 
de fa lame engagée, le tranchant en 
dehors dans l’extiémité inférieure delà 
fente de fa tige qui lui fert de gaine, 
en fait la partie mobile. Là le trois- 
quarts & le biftouri forment inférieu- 
rement & conjointement avec la vis qui 
les unit, un aifemblage à charnière qui 
lailfe à la partie fupérieure de cette lame 
toute la liberté néceffaire pour l’ouvrir 
& l’écarter par fon manche autant qu’on 
le veut de la partie fupérieure de la 
tige du trois-quarts ; ainfi que pour l’y 
■renfermer totalement. 

Article IL 

Du bijîouri fenticulé. 

'■ La figure 2, repréfente un biftouri 
légèrement courbe, qui ne différé du 
biftouri ordinaire, qu’en ce qu’il eft ter- 
miné par une lentille plate H , d’envi- 
ron deux lignes de largeur, tranfverfale 
à fa pointe. 
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Article III. 

y 

Du bijlouri caché 

La figure 3. , repréfiente un biftouri 
un peu courbe , qui fie renferme dans 
une tige ou gaine de fer fendue à jour 
fuivant fa longueur (1), la tige I KL, 
montée fur fon manche L M , conftitue 
la. partie fixe de cet inftrument, & la 
lame tranchante N , avec fa piece O , 
qui lui eft continue, en fait la partie 
mobile. 

La tige a quatre pouce trois ligne? 
de longueur, fur cinq lignes de dia- 
mètre à fa bafe L, & diminuant in- 
fenfiblement , elle n’a plus que deux 
lignes! au plus de diamètre à la pointe 
I , qui eft obtufe i de la bafe de cette tige 

L, part une foie qui traverfe le manche 

M , fuivant fa longueur , tourné en forme 
de pomette de deux pouces trois lignes 
de longueur, fur environ un pouce de 
grolfeur dans fon plus grand diamètre » 


, (1) A peu près fembiable au biftouri 
herniaire gravé & dccritpar MM. Bienaiie 
& Garengeot, chirurgiens de Paris. 
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& par ce moyen , la tige eft fixée fur 
fon manche. 

Cette tige eft arrondie & un peu 
courbée depuis fa pointe I, jufqu’à en- 
viron les deux tiers de fa longueur K, 
où s’élèvent deux charnons , & fa bafe, 
depuis les charnons jufqu’au manche^, 
eft diredl à ce manche. La partie anté- 
rieure de cette tige, depuis I jufqu’à 
K, eft un peu courbe & fendue à jour 
dans toute fa longueur, verticalement 
à fa courbure jufqu’à une ligne de fa 
pointe pour loger la lame du biftouri , 
& c’eft ce qui conftitue la gaine du bif. 
touri caché. 

A un pouce & demi du manche , là 
où commence la gaine , s’élèvent du 
côté concave de la tige, deux charnons 
arrondis & parallèles d’environ trois li- 
gnes de diamètre, plats en dedans & 
convexes en dehors , K , & féparés entre 
eux fpar le commencement de la fente 
qui conftitue la gaine , ces charnons def 
tinés à recevoir le talon de la lame, 
faifant charnon lui-même , font paires 
' conjointement & diamétralement pour 
le palfage de fa vis qui leur fert d’axe, 
pour établir entre la lame & la gaine 
le mouvement de charnière, l’un de ces 
trous eft taraudé : conformément à l’ex- 
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trémité de la vis qui doit s’y fixer. 

La bafe de la tige eft limée en fur- 
face plate |depuis les charnons jufqu’au 
manche , & cette furface eft percée près 
du manche d’un petit trou borgne & ta- 
raudé , pour y fixer le relfort O , qui 
releve la piece du pouce pour contenir 
la lame dans fa gaine. 

Le biftouri qui fait la partie mobile 
de l’inftrument , eft formé d’une feule 
piece, (avoir: la lame tranchante N & 
la piece du pouce qui lui eft continue O , 
la lame eft courbe comme la tige qui 
doit la recevoir & tranchante (üivant 
toute la concavité de fa courbure, & 
de même longueur & largeur que la 
fente de la tige où elle doit fe renfer- 
mer par fa convexité ou le dos de fon 
tranchant. Le talon de cette lame forme, 
comme il a été expliqué, un charnon 
qui l’unit aux charnons de la gaine par 
charnière. 

Quant à la piece de pouce O , elle 
confifte dans un prolongement continu 
à la lame > mais applati tranfverfalement 
à fon tranchant. Elle commence par une 
efpece de chaperon cintré & étroit, 
immédiatement fur le charnon de la lame 
P , & fe prolonge en s’élargilfant en 
forme de coupe de poire O , jufques 
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fur le commencement du manche. Cette 
piece[de pouce P, forme avec la lame 
un angle un peu rentrant du côté du 
tranchant, de faqon qu’en la prenant 
contre le manche, la lame fort& s’écarte 
de fa gaine d’environ neuf lignes à fou 
extrémité , & qu’elle y rentre fi-tôt qu’on 
l’abandonne à l’adtion du rcifort qui eft 
deifous : ce qui établit entre la lame & 
la piece du pouce un mouvement de 
bafcule. 

Le reffort Q_, caché fous la picce de 
pouce, e(t une petite lame d’acier trem- 
pée ou forgée à froid d’environ deux ou 
trois lignes de largeur , fur quinze de 
longueur , contoqrnée en S , qui fe porte 
de derrière en devant. Ce reifort eft 
percé à fon extrémité poftérieure pour 
le paiïage de la vis qui le fixe fur la 
bafe de la tige , ainfi qu’il a été dit. 

A A -T 1 e l e IV". 

/ 

Dm fufpenfeur de la vejfîc 

La figure 4 frepréfente une ef- 
pece de crochet double , d’acier ou* d’ar- 
gent, deftiné à foutenir & fufpendre 
la velîie, dans la taille de l’hypogaftre 
après l’incilion, pendant que l’opérateur 

cherche 
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cherche & faifit la pierre : on peut dit 
tinguer dans cet inftrument trois par- 
ties } premièrement , la tige R R , d’en- 
viron quatre pouces & demi de lon- 
gueur , qui fait le corps de l’inftrument , 
de forme carrée , applatie , d’une bonne 
ligne d’épaiifeur , plus large dans fa par- 
tie fupérieure que dans l’inférieure, 
vers laquelle cette tige diminue infen- 
fiblemcnt de largeur & devient prefque 
carrée. Deuxièmement, la plaque S, 
continue à l’extrémité fupérieure de la 
tige, mais coudée à angle droit avec cette 
tige d’environ un pouce de longueur , 
cette plaque fert de manche à l’inftru- 
ment. Troifiemement, ce crochet annu- 
laire ou terminé en forme d’anneau T, 
continu à l’extrémité inférieure de la 
tige & coude à angle droit , ainfi que 
la plaque qui fert de manche, eft dans 
le même fens , d’environ neuf lignes de 
longueur , tous les angles de cet inftru- 
ment, furtout vers le crochet annulaire , " 

doivent être bien émouffés & polis pour 
ne pas bleifer la veflie. . 

Pour fe fervir du crochet fufpenfeur 
de la veflie , l’opérateur introduit le cro- 
chet annulaire dans la capacité, par 
l’incifion faite à cet organe , & le fubf- 
titue à l’index de fa main gauche qu’il 
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y avoit introduit d’abord, & recourbé 
fous l’angle fupérieur de la plaie de la 
veflie vers l’ouraque , pour la foutenir 
ainfi que la cloifon du péritoine , pouf- 
fée par les iriteftins. Le fufpenfeur ainfi 
difpofé , l’opérateur le confie à un aide 
qui failit la plaque ou le manche , entre 
le pouce & les deux premiers doigts 
de l’une de fes mains, pour le tenir 
ferme & foutenir la paroi fupérieure de 
la veflie, ainfi que le péritoine, en 
foulevant ce crochet & le tirant obli- 
quement en haut vers l’omhilique, mais 
avec modération & circonfpedion. 

Cet . inftrument facilite l’opération , 
en ce qu’il occupe beaucoup moins de 
place que le doigt de l’opérateur, 
pour foutenir la paroi fupérieure de la 
veflie & qu’il lui rend fa main gauche 
libre , pour charger & tirer la pierre. 

Article V. 

Du Crochet lithotomîque. 

, La figure cinq repréfente un crochet 
lithotomique qui ne différé de l’ordi- 
naire qu’en ce que la cuiller ett plus 
ample , plus recourbée & point dentée. 
Son principal ufage. eft de dégager dans 
la taille de l’hypogaftre , les pierres cou- 
vertes par le replis-de la veflie affaiffée 
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Fous la preffion des inteftins , & que la 
tcnette ne pourroit faifir fans danger » 
il fert aulîî à en tirer les fragmens . & 
les graviers, &c. 

Article VI. 

Du Crochet renverfé. 

La figure VI repréfente un crochet 
lithotomique qui ne différé du cro- 
chet ordinaire qu’en ce que fa cuiller 
ell renverfée en arriéré , de maniéré 
qu’elle forme un angle droit avec le 
manche ; l’ufage de ce crochet e(t de 
dégager par un mouvement de bafcule , la 
pierre arrêtée au paflage pendant qu’un 
aide ou l’opérateur la tire avec la te- 
nette j & l'angle dans ce crochet a pour 
objet de pouvoir agir fans que fon man- 
che & les branches de la tenette qui fuf. 
pend la pierre en même tems , puiffent 
s’entrenuire en concourant à vaincre la 
même réfiftance. 

PLANCHE III. 

De la Tenette forceps à verrou. 

r La figure première repréfente une 
grande tenette appellée Forceps , parce 
qu’elle efl deftinée à extraire les plus 

M z 

i 

1 
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groffes pierres , & dans .des cas qù les 
tenettes ordinaires feroient infuffifantes. 
Ce forceps différé de la tenette ordi- 
naire , non -feulement en ce qu’il eft 
plus grand , les cuillers plus allongées , 
mais effentiellement en ce que les deux 
pièces jumelles qui le compofent , fe dé- 
montent comme le forceps des accou- 
cheurs , popr introduire les cuillers fé- 
parément l’une après l’autre dans la 
veille. Et quand la pierre eft engagée 
entre les deux cuillers, autrement dites 
les ferres , ou les mors de la tenette , 
on affemble & remonte les deux ju- 
melles fur leur axe commun , où elles font 
retenues par un petit verrou à reffort. 

Ce forceps, tel qu’il eft ici repré- 
fenté (figure I ) , a onze pouces trois 
lignes de longueur dans la totalité, 
favoir : depuis l’entablement ou le cen- 
tre du mouvement A, B, jufqu’à l’ex- 
trémité du mors ou des ferres C , cinq 
pouces un quart, |& depuis cet enta- 
blement ou l’axe qui les unit, jufqu’à 
l’extrémité des branches E , y compris 
leurs anneaux D , fix pouces , total 
onze pouces trois lignes , comme il a 
«té dit. 

Les figures 2 & 3 repréfentent 
le forceps démonté, les deux jumelles 
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défaflem^^s A & B , les entailles & 
l’entablype de chaque jumelle CC, les 
ferres commençant à chaque entaille 
antérieurement par un principe étroit,' 
mais fort , & vont en s’élargiflant peu 
à peu fe terminer en forme de cuiller 
allongée. Ces efpeces de cuillers ont 
fept à huit lignes de largeur dans leur 
plus grand diamètre & fe retréciflent en 
s’arrondiflant jufqu’à leur extrémité que 
quelques-uns appellent leur bec, & qui 
eft armé de dents comme les tenettes 
ordinaires ( 1 ). Les branches D , font 
arrondies & commençant à chaque en- 
taille poftérieurement , par un principe 
a (fez fort, elles vont en diminuant in- 
fenfiblement j & en s’écartant un peu 
l’un de l’autre dans leur milieu , elles 
finilfent en fe rapprochant & fe recour- 
bant en dehors , pour former les an- 
neaux comme les tenettes ordinaires. 

Figure 2 , le clou ou l’axe A eft 
fixé dans le milieu de l’entablure de 
éette jumelle, & l’entablure de l’autre 

jumelle, ( figure j ) eft percée en B pour 

— — ■ ■■ — — — . ■— — — # 

(1) Quoique nous déterminions la te- 
nctte forceps, on peut en avoir de deux 
grandeurs, fur-tout dans la largeur de leurs 
cuillers , pour fubvenir aux différens be- 
foins. M z - 
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le recevoir. Cet axe eft entaillé carré- 
ment de deux tiers de ligne par. le mi- 
lieu de fa longueur en forme de rai- 
nure demi - circulaire , pour recevoir un 
petit verrou logé dans l’épaiffeur de 
tfentablure percée pour recevoir l’axe 
île façon que ce verrou pouffé par ua 
ïeffort , déborde la circonférence du trou 
«le deux tiers de ligne pour s’engager 
dans l’entaille [ou rainure de l’axe & fi- 
xer par ce moyen l’entablement réci- 
proque des deux jumelles , qui confti- 
tuent conjointement la tenette- forceps* 
Ce verrou eft fixé dans une plaque 
mince établie à couliffe fur la face ex- 
térieure de l’entablure de la branche 
femelle ou jumelle percée du forceps 
A B , figure première. Sur l’extrémité 
inférieure de cette plaque E , s’élève 
tranfverfalement en dehors un bouton 
applati & arrondi de trois lignes de 
largeur fur deux de hauteur. Ce bou- 
ton fert à la rétra&ion de la plaque, pour 
dégager le verrou de l’entaille de l’axe > 
lorfqu’on veut démonter le forceps; 
cette plaque a environ deux pouces neuf 
lignes de longueur , fur quatre lignes 
de largeur dans fa partie fupérieure, 
& elle fie réduit dans la partie inférieure 
conformément à la furface extérieure, 
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(limée à plat) de Pentablure , & partie 
de la branche de la jumelle fur laquelle 
cette plaque eft établie. 

La figure 4 repréfente cette pla^ 
que démontée & vue par deifous ; elle 
porte dans fon milieu , fuivant fa lon- 
gueur , trois petits tenons ( rivés & 
fondés ) qui s’élèvent carrément d’en- 
viron deux lignes, mais é vidés en defc 
fous, pour s’établir à couliffe dans des 
mortaifes creufées fur la furface exté- 
rieure de l’entablure & de la branche 
de la jumelle du forceps , deftinée à 
recevoir cette plaque. Ces tenons ne 
fervent pas feulement à établir la cou- 
iiife. Le tenon antérieur fe prolonge en 
devant pour former le verrou d’une 
ligne de furface un peu applatie carré- 
ment fur une ligne & demie de lon- 
gueur. Le tenon poftérieur fe prolonge 
poftérieurement , comme le verrou du 
tenon antérieur , mais en forme de 
pointe ronde & obtufè pour s’engager 
dans l’extrémité conique d’un petit re£ 
fort fpiral décrit ci-après. Quant au te* 
Don du milieu de la plaque il ne fert 
qu’à la fureté de la couliife. 

Le reifort fpiral ( figure O eft for- 
fné d’une petite lame d’acier très - mince, 
d’environ une ligne de largeur ( une 

M 4 
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portion d’un grand reflort de montre } 
tournée en fpirale, en formant un cône 
d’environ fix lignes de longueur fur deux 
lignes de diamètre à la bafe , quand il 
eft libre ; mais lorfque ce reifort eft con- 
traint fur fa longueur, fes révolutions 
xentrent les unes dans les autres. II 
fe raccourcit & fe bande à proportion , 
ainfi qu’il eft repréfenté fur la plaque , & 
tel qu’il feroit dans la mortaife defti- 
jiée à le renfermer. 

* Les mortaifes B , F , de la jumelle 
( figure 3 ) deftinées à recevoir les trois 
tenons de la plaque à couliffe font évi- 
dées en dedans, conformément aux te- 
nons & alfez ouvertes poftérieurement 
pour les recevoir. Mais ces mortaifes 
le retréciiîént enfuite, antérieurement 
& extérieurement pour retenir les lan- 
guettes latérales de ces tenons, & éta- 
blir en devant la couliffe de la plaque 
fur la jumelle du forceps / B E & B F, 
deftinée à recevoir cette plaque. La mor- 
taife antérieure s’étend jufqu’au trou de 
l’axe pour que la plaque pouffée par le 
développement du reffort fpiral , engage 
le verrou du tenon antérieur dans l’en- 
taille de l’axe & fixe l’affemblage des 
deux jumelles du forceps. La mortaife 
poftérieure eft un peu plus ample que 
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les deux autres pour loger le reflort. On 
monte & démonte les deux jumelles du 
forceps en tirant aflez fortement par le 
bouton E, la plaque en arriéré, pour 
vaincre l’elfort du reflort & dégager le 
verrou de l’entaille de l’axe. Si on veut 
démonter la plaque, il faut tirer le bou- 
ton aflez fort pour vaincre toute la force 
du reflort. 

Il réfulte de la conftrudHon de ce 
forceps, que les jumelles pouvant fe 
défaflembler, les deux cuillers peuvent 
être introduites féparément dans la vef- 
fie , s’engager l’une après l’autre de chaque 
côté de la pierre & la faifir, quelque 
ferrée qu’elle foit entre les parois de cet 
organe, ce qu’on ne pourroit fouvent 
exécuter avec les tenettes ordinaires & 
fans rifque de faifir la veifie avec la 
pierre. 

Maniéré de fe fervir de ce Forceps. 

Le forceps étant démonté , l’opérateur 
prend de la main droite l’une des ju- 
melles par le milieu, & dirigé par l’in- 
dicateur de la main gauche dans la 
plaie, il introduit & engage la cuiller 
latéralement entre la paroi intérieure 
de la veflie & la pierre , aflez avant & 

M r 
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de maniéré que le milieu de la conca- 
vité de cette cuiller réponde , autant 
qu’il eft poffible, au diamètre de la 
pierre. 

Cela fait , l’opérateur abandonne cette 
branche jumelle du forceps à un aide 
qui faifit l’anneau pour tenir la cuiller 
ferme en fituation , pendant que l’opé- 
rateur prend l’autre jumelle & introduit 
§à cuiller avec les mêmes attentions que 
la précédente, entre la paroi intérieure 
de la vefîie & la pierre, mais du côté 
©ppofé , afin de la faifir diamétralement. 

; Les deux cuillers introduites & pla- 
cées» l’opérateur rapproche & croife les 
tntablures des deux jumelles, engage 
leurs entailles l’une dans l’autre, & en 
même tems l’axe dans le trou deltiné 
à le recevoir, & en preffant fortement 
l’entablement par dehors & des deux 
côtés, jufqu’à ce que les furfaces des 
deux entailles s’appliquent l’une contre 
l’autre , & que le verrou pouffé par 

fon reffort , l’engage dans l’entaille de 
l’axe deftiné à le recevoir, alors le for- 
ceps étant remonté, l’opérateur s’em- 
pare des deux anneaux & en les rappro- 
chant l’un vers l’autre il faifit la pierre 
& il procède à fon extraction. 


i Google 
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PLANCHE IV.; 

De la Tenette forceps a jon&ion pctjjee 
& fans axe . 

-• Les figures i & 2 repréfentent un 
autre forceps de même grandeur , & 
deftiné comme le précédent, à extraire 
avec fûreté les plus grolfes pierres i mais 
compofé uniquement de deux pièces 
jumelles A , B ( figure i ) qu’on peut cori- 
fidérer comme formant le corps de l’infi. 
trument , eft à jon&ion paffée , & oc- 
cupe un tiers de fa longueur , mais fans 
- axe pour retenir les jumelles, & fixer 
le centre de leur mouvement, & ce 
n’eft qu’à l’extrémité poftérieure de leur 
entablement B , qu’elles fe fervent réci- 
proquement de point d’appui. 

Ces jumelles font conftruites de fa- 
çon que l’entablure de l’une eft fendue 
à jour dans toute fa longueur pour rece- 
voir l’entablure de l’autre , entaillée 
poftérieurement des deux côtés en forme 
de lame plate , qui fe rétrécit peu à 
peu , conformément à l’entablure ou- 
verte, qui doit la recevoir au point 
de devenir l’une & l’autre prefque carré 
à l’extrémité antérieure - de leurs én- 

M 6 
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tablures A. Alors ces jumelles fe pro- 
longent en s’élargilfant peu à peu ver- 
ticalement à leur entablure pour for- 
mer les cuillers. 

t Ces jumelles font en outre contour- 
nées également l’une & l’autre; de ma- 
niéré que la jumelle palïëe peut fe rèti- - 
rèr en arriéré d’un tiers de fa longueur,- 
en gliifant , pour ainfi dire , le long de 
la jumelle ouverte , de forte que fa 
cuiller s’applique immédiatement fur 
l’ouverture de cette jumelle C ( figure 2 , ) 
& que le talon de fon entablure s’ap- 
puye en même tems fur le revers de 
fon anneau (1). 

Il réfulte de la conftru&ion de ce 
forceps , que n’ayant point d’axe , qui 
affujettiffe ces jumelles à un point fixe ï 
les cuillers libres peuvent s’introduire 
féparément dans la capacité de la veffie , 
s’infinuer & s’engager l’une après l’au- ! 
tre entre fes parois intérieures & la 
pierre, & lafaifir, quelque grofle qu’elle 
foit, fans crainte d’y engager ce vifcere. 

Il réfulte encore de cette conftruci 


( 1 ) Dans l’original > elle fe retiroit cinq 
lignes de plus. 
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tion, que le point fixe des jumelles fe 
trouve à l’extrémité poftérieure de leur 
entablement B ( figure 1 ) , là ou elles 
fe fervent réciproquement de point 
d’appui. Il rélulte que ce forceps peut 
s’ouvrtr antérieurement, des deux tiers 
de fa longueur, & donner par un angle 
très-aigu , une amplitude d’ouverture à 
ces cuillers , capable de faifir , diamé- 
- tralement , les plus grolfes pierres & 
en favorifer en même tems l’iifue , en 
les tirant entre deux .plans inclinés. 

Manière de fe fervir de ce Forceps . 

» 

Pour fe fervir de ce Forceps , l’opé- 
rateur commence par le difpofer comme 
dans la figure 2 , en retirant la piece 
paflee autant qu’elle peut l’être , fans 
s’écarter de l’autre piece jumelle , fur 
laquelle elle demeure appuyée. Le For- 
ceps ainfi difpofé , l’opérateur le faifit 
de la main droite par le milieu de l’en- 
tablure ouverte , de maniéré que le ' 
pouce appuyé fur la convexité de la 
cuiller retirée , l’index fur l’origine 
de l’autre cuiller demeurée en avant. 
Alors l’opérateur dirigé par l’index de 
fa main gauche , introduit dans la plaie , 
il conduit & engage la cuiller qui fe 
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préfente en avant, en l’infinuant & la * 
pouffant entre la paroi intérieure de la 
Velïie & la pierre , & affez avant pour 
la ceindre diamétralement du côté qu’il 
juge le plus avantageux. 1 . 

La première cuiller ainfi placée, 
Un aide s’empare de fa branche avec 
fon anneau , pour maintenir cette cuil- 
ler fermement en fituation , pendant que 
Fopérateur s’empare des deux anneaux 
élu Forceps, un de chaque main, qu’il 
rapproche l’ün vers l’autre , mais avec 
l’attention qu’ils foient bien de niveau, 

& que l’un n’excède pas l’autre. Par 
cette attention , il s’affure en même 
tems du niveau des entablures pour 
les réengager, & du' niveau des cuil- 
lers , pour bien charger la pierre , 
comme dans la figure première ; & ce 
il’eft qu’alors que' l’opérateur s’apper- 
çoit de l’effet du Forceps , qu’il prend 
fon point d’appui, & qu’il faifit la 
pierre. Il ne faut pas négliger de bien 
ferrer les anneaux de ce Forceps par- 
ce que les 'leviers font moitié moins 
longs , poftérieurement au point d’appui * 
«Ju’antérieurement. • r '• • 

1 -■ Il eft bon d’obferver encore que fi 
on vouloit fe deffaifir de la pierre , pour 
la reprendre d’une maniéré plus avaru 
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tageufe , par le propre jeu du Forceps , 
qûe n’ayant point d’axe dans fon enta- 
blement , pour fixer le centre du mou- 
vement entre fes branches & fes cuil- 
lers , c’eft à l’attention de l’opérateur 
à y fuppléer en faififfant chaque bran- 
che avec fon anneau , & les tenant 
fermes , une de chaque main i de ma- 
niéré que les entablures ne quittent 
point leur conjondion pour ouvrir ou 
fermer le Forceps. Car, fans cette at- 
tention , l’entablement s’ouvriroit pofté- 
rieurement avec les branches jufqu’aux 
cuillers , qui faute de point d’appui 
demeureroient fans effet , n’agiroient 
point fur la pierre i & c’eft une petite 
étude à faire, avant de fe fervir de 
cet infiniment. 

On pourroit pratiquer un trou à la 
partie poftérieure de l’entablement de 
ce Forceps, pour y placer un axe en 
forme de cheville de violon , qu’on 
pourroit mettre & ôter à volonté après 
l’introdudion fucceflive des cuillers dans 
la veifie. Mais outre que ces trous cou- 
pent les forces & qu’ils ne fe rencon- 
treroient pas toujours entr’eux dans leç 
deux entablures favorablement à l’intro- 
dudion de la cheville de cet axe , ce 
qui compliqueroit i’ufàge du Forceps} 
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c’eft qu’avec l’intention de retenir 'fer- 
mes ( comme il a été expliqué ) les en- 
tablures dans leur conjondion, on peut 
fe paifer d’axe. • 

PLANCHE V. 
Article Pr[emier. 

Trois - quarts courbe pour la pon&ion 
de la vejjie par Phypogajlre. 

- La figure première repréfente un grand 
trois-quarts courbe, revêtu de fa ca- 
nule^) A, le manche de bois taillé à 
pans pour le tenir ferme en opérant; 
B, la canule d’argent qui renferme la 
tige d’acier du trois-quarts Ci l’extré- 
mité triangulaire de la tige hors de la 
canule, & terminée par trois facettes 
pyramidales & tranchantes, qui confti- 
tuent fpécialement le poinçon ou trois- 
quarts , le pavillon ou^la plaque qui 
termine la canule poftérieurement , ayant 
de chaque côté, latéralement à la cour- 
bure de la canule, une expanfion ou 


(i) Il en faut de moins grands , relati- 
ment à la grandeur & groifeur des|malades. 
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elpece d’oreilles percées pour y paffer 
de petits rubans de fil, afin de retenir 
la canule en place apres l’opération , 
quand le trois-quarts en eft retiré; E 
petit trou rond, pratiqué fur l’extrémité 
antérieure, & du côté convexe de la 
■canule. 

La figurez repréfente le trois-quarts 
: dépouillé de fa canule ; fur la convexité 
de la courbure de la tige régné une 
^petite rainure tout le long, depuis la 
bafe de la pyramide A ( vis - à - vis le 
trou correfpondant de la canule E , (fi- 
gure première') jufques dans l’épaifleur 
de la virole du manche B , échancré à 
cet effet : & c’eft par cette échancrure 
correfpondante , par la rainure de la 
tige du trois-quarts , jufqu’au petit trou 
latéral de la canule que fourde l’eau 
pour avertir l’opérateur de retirer le 
poinçon dès que la canule a pénétré dans 
le réfervoir. 

i 

Article deuxieme. 

De la Platine pour fixer la canule du 
trois - quarts dans la vejfie , après la 
ponction de Phypogajlre. 

Les figures 3 & 4 repréfentent une 
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efpece de platine d’argent , applicable 
au pavillon de la canule du trois quarts , 
pour la contenir en place après la ponc- 
tion de la veflie par l’hypogaftre. 

Cette platine eft compofée de deux 
plaques jumelles minces, dont l’une, 
qu’on peut appeller la piece femelle , eft 
terminée à chaque extrémité par deux 
charnons plats & ronds , AA , qui laiflent 
entre eux un petit interftice pour rece- 
voir les extrémités de la plaque mâle , 
terminée chacune par un feul charnon 
conforme à ces interftices. 

Ces deux plaques jumelles font jointes 
'enfemble, par un axe rivé, qui traverfe 
les trois charnons , & conftitue conjoin- 
tement une charnière plate à l’autre 
extrémité de la platine oppofée à la 
Charnière. Le charnon de la piece mâle 
s’engage de même entre les deux char- 
nons de la piece femelle ; mais il n’y 
eft fixé que par une vis de preflion , 
établie fur le charnon fupérieur de la 
plaque femelle. Le charnon qui porte 
la vis de preflion, eft un peu convexe , 
jiour donner plus de profondeur au trou 
qui doit être taraudé , & le charnon de 
la pièces mâle doit avoir dans fon milieu 
une légère dépreflion, correfpondante à 
l’extrémité de cette vis. Par cette conf- 
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tfu&ion , la platine peut s’ouvrir & fe 
fermer à-peu-près comme un pied de 
Roi. 

Les deux plaques jumelles de la pla- 
tine font échancrées en petit croiiTant, 
dans le milieu de leur longueur inté- 
rieurement, vis-à-vis l’une de l’autre 
C {figure 3 ) , pour former conjointement 
parleur réunion, quand la platine eft 
fermée, un trou rond pour entourer 
la canule du trois - quarts. 

Derrière & vis-à-vis chaque échan- 
crure , eft élevée fur chaque plaque une 
efpece de pont plat , d’où les ouver- 
tures , en forme de mortaife , font 
deftinées à recevoir les deux oreilles , 
une de chaque côté du pavillon de la 
canule , pour que cette canule ne puifle 
pas vaciller ni tourner, que la courbure 
nepuilfe changer d’afpedt dans la veille. 

Sur la plaque femelle , s’élèvent deux 
crampons , le long du bord intérieur 
D D ( figure 3 ) , formant de chaque côté 
de l’échancrure une boucle pour y paifer 
des rubans de fil & attacher la platine 
au corps du malade. Il faut obferver 
que cette plaque, la plaque femelle, eft 
en conféquence un peu plus large que 
la plaque mâle, pour que ces boucles 
eorrefpondent au milieu de la platine, 
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& par la même raifon , que l’échan- 
crure de cette plaque eft plus profonde, 
& forme environ les deux tiers du trou 
commun entre les deux plaques ju- 
melles, pour le paflage de la canule 
par le milieu de la* platine. 

Article troisième. 

• i i 

Application de la Platine à la canule du, 
trois - quarts . 

La pon&ion étant faite , le trois-quarts 
retiré & la canule demeurée dans la 
veflïe, la concavité de fa courbure vers 
le pubis ; alors l’opérateur applique la 
platine ouverte , comme dans la figure 3 , 
à plat fur l’hypogaftre, la charnière du 
côté du pubis , & de maniéré que le 
pavillon de la canule fe trouve com- 
pris dans le milieu de l’ouverture de 
l’angle que forment alors entr’elles les 
deux plaques de la platine. Enfuite l’o- 
pérateur ferme la platine comme dans 
la figure 4 , en engageant en même 
tems les oreilles du pavillon de la ca- 
nule dans les mortaifes deftinécs à les 
recevoir; & Je collet de la canule fe 
trouve en même tems faifi par les deux 
échancrures, qui forment par leur réu- 


D 


d’extraire la Pierre, &c. 28 f 

nion le trou commun aux deux plaques 
jumelles qui compofent la platine : & 
en ferrant la vis de preffion, la pla- 
tine fe trouve folidement appliquée, à la 
canule* du trois - quarts. 

Il ne s’agit plus que de fixer cette 
platine , déjà retenue par la canule , fur 
l’hypogaftre , en paifant, comme il a 
déjà été dit des rubans de fil par ces 
boucles , & autour du corps du malade , 
en les ferrant médiocrement & les arrè* 
tant par des nœuds à rofette. 

Fin de la Description des Flanches . 


On trouvera les Inftrumens pour le 
Haut- Appareil chez le fieur Bernard, 
orfevre, rue des Noyers, à Paris, pour 
la partie de ceux qui doivent être en 
argent; & pour ceux d’acier, chez le 
fieur Peret, coutelier, à la Coupe, rue 
de la TiiTeranderie , à Paris. 
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